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L'EVACUATION DE PA - NANG

Les avions

ont été pris d'assaut

par des milliers

de réfugiés
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LES DIFFICULTÉS DU GOUVERNEMENT PORTUGAIS

L’ANGOLA DÉCHIRÉ

Des troubles graves se sont
produits ces derniers jours çsg.

Angola, faisant plusieurs dizai-
nes de morts. Xb ont leur origine
dans ^opposition entre deux des
trois momoaeats de libération
représentés dans le gouvernement
de transition formé en janvier
dernier pour préparer, avee la
collaboration de Z’&dministration
et des troupes portugaises, Fîndé-
pendance prévue pour le 11 no-
vembre prochain. L'Angola est,

en effet, la seule « province »
portugaise d'Afrique dont la déco-
lonisation n'entraîne pas, jusqu’à,
pins ample informé, rétablisse-
ment dtm régime de parti unique.

L’immensité du territoire a,

en effet, favorisé la lotte simul-
tanée, sur plusieurs fronts, de
mouvements de libération d’ins-
piration différente, tandis que les

énormes richesses dn pays atti-

raient les convoitises étrangères.

On a longtemps estimé que le

Mouvement populaire de libéra-

tion (9LP1Â) de 9L Agostinha
Neto, d'inspiration marxiste, jouis-

sait d'une telle popularité auprès
de la jeunesse et des intellectuels

angolais qu’U réussirait progres-
sivement A éliminer ses rivaux.
L'aide de Moscou et, pins eneore,
l’évolution de la situation politi-

que an Portugal renforçaient
cette hypothèse.

H apparaît cependant aujour-
d'hui que le Front national de
libération (FJi.LA.) de M. Ro-
berto Holden dispose d’une force

militairement supérieure, et n'est

pas disposé — pour des raisons-

d’ordre tribal autant qne par
conviction anticommuniste — A
accepter le triomphe dn mouve-
ment rival.

Les premiers signes de dissen-
sion grave depuis les accords
d’Alvor, signés & grand-peine au
Portugal en janvier dernier, se

sont manifestés le 15 février, lors-

que M. Roberto Holden a adressé

un «message an peuple angolais »,

dans lequel 3 dénonçait les ten-

tatives faites,
. selon lui, par

3Ï. Agostlnbo Neto pour établir,

avec l'aide de l'administration

militaire portugaise, un « pouvoir

populaire » en Angola. Quelques
jours auparavant, M, Neto avait,

annoncé son intention de deman-
der aux deux antres mouvements
de libération de s'unir avec le

flUJiA. pour que les élections

prévues au îrndamaîn de rindé-

pendance se fassent sur une liste

Les rivaux de M. Neto en ont

conclu qu’il- cherchait & s’assurer

une prépondérance de fait et à
établir un parti unique. M. Jouas
Savïmbi, leader de FCnion natio-

nale pour l'unité totale de FAn-
gola (UNIT A), d’inspiration

socialiste libérale, a dénoncé, lui

aussi, ce qui lui paraissait être

une « menace pour la démo-
cratie ».

Mais, alors qne 1T3NITA, qui

tente aujourd’hui de eoncQier le

M.PJLA. et le F.N.LA. en aidant
les militaires portugais à séparer

les combattants, ne dispose que
d’appuis financiers modestes et

n’entretient qu’une petite armée,
le FJIJmA., qui a son siège A
urhmhaM. reçoit ouvertement le

soutien dn président Mobutu et,

plus discrètement, celui de Pékin,

toujours soucieux de contrecarrer
l'Influence soviétique. La Chine
populaire entraîne les hommes
du mouvement de M. Holden dans
des eamps installés en territoire

Le général Mobutu, qui a été

accusé récemment par M. Agoa-

tînho Neto de « préparer une
grande armée pour attaquer

l’Angola souhaite manifeste-

ment éviter qne son voisin, sans

doute appelé à devenir une
grande . puissance africaine, ne
devienne un rival à la fois éco-

nomique et idéologique.

Popr le président zaïrois, k
risque est d'autant plus sérieux

que l’Angola étend son adminis-

tration sur un petit territoire,

l’enclave de Cabmda. non loin de
l'embouchure dn Congo, et prend
nfma dune un étsu les quelque

60 kilomètres d'accès à la mer dont

dispose le Zaïre. Les ressources

pétrolières de Cabinda avivent des

convoitises diverses et laissent

présager une tension, sinon des

crises, dans cette région, que
soit la nature dn régime qui finira

s’étabUr à Luanda.

». -

Le œsaceeri rendit i usleene

entre socialistes et eenieiBistes

<L’Humanité> critique MM.Soares et Mitterrand

Les relations entre socialistes et communistes se détériorent à
nouveau au Portugal après le meeting particulièrement « dur > que
le P.CJ3. a tenu le jeudi soir 27 mars à Lisbonne. Scandant des
slogans exaltant leur « force » et rexemple soviétique, les militants

du P.C.P. ont écouté un discours de M. Alvaro Cunhal. Le dirigeant
communiste a déploré que • la parti socialiste continue à nous attaquer »

ef assuré que, à propos des partis suspendus, • les formations qui
conspirent contre la liberté doivent être interdîtes et leurs dirigeants
.sévèrement punis ». Le Conseil de la révolution a transformé en disso-
lution la mesure de « suspens/on » prise contre la formation maoïste

De son côté, M. Soarès s’en prend, dans une interview que
publie fUnité, à des déclarations de M. Cunhal, suivant lesquelles » la

démocratie bourgeoise est dépassée au Portugal ». Pour le ministre
d’Etat socialiste, « les libertés ne sont pas bourgeoises, au contraire,
elles sont révolutionnaires ».

Certe controverse amène ['Humanité à s'en prendre â la fois è
M. Soarès et à M. Mitterrand, qui, dans le même numéro de l’Unité

critique lui aussi M. Cunhal. Pour rorgane du P.C^ le premier secré-
taire du P£. « serait mieux inspiré en tenant compte de la situation
particulière régnant au Portugal ».

Par ailleurs, l’aggravation de la situation en Angola a contraint
le commandant Melo Antunes, ministre portugais des affaires étran-
gères, à se rendre d'urgence à Luanda.

Le printemps pourrait être chaud...

De notre envoyé spécial

Lisbonne. — s L’Espagne vain-
cra > La clameur énorme monte
bous les voûtes du Palais des
sparts de Lisbonne. Milliers de
poings brandis au-dessus de la
houle des têtes, drapeaux rouges
géants, service d’ordre efficace :

le parti communiste portugais a
décidément le vent en poupe. Son
meeting de jeudi soir a battu
tous les recards d'affluence. Plu-
sieurs centaines de sympathisants
ont dû rester dehors, sur les

qui dominent la rotonde
de FoxnbaL A la tribune, M. Al-
varo- Cunhal. visage de pierre sous
le casque de neifje, mais la pru-
nelle triomphante.

D’an meeting à l'autre, la fièvre

monte. La joie débonnaire des
premières manifestations se teinte

maintenant de violence contenue,
de passion, de résolution farouche.
Les Biogftftg classiques : « Le
peuple est avec le Af-F-A. s, ou
s Ici le P.CJ*. montre sa force ».

ont été balayés Jeudi par des
mots (Tordre internationaux et

révélateurs des batailles de- de-
main. « Franco, fasciste, assas-

sfra » : le cri est hurlé dans la

salle, où Portugais et Espagnols,

venus très nombreux & Lisbonne

à la veille des fêtes pascales, sont
étroitement serrés. « üj2.5.5,
UJUSJS. » : pour la première fois,
le soutien soviétique est évoqué.
Rapportée par un orateur, la
petite phrase de Kissinger, lancée
mercredi â Washington, s Texpé-
rience démocratique portugaise
pourrait se transformer en im-
posture », déchaîne une nouvelle
tempête : « Mort .à la CJuL n Et
aussi une réplique cinglante: « Les
Etats-Unis n’étaient pas inquiets
mais silencieux au temps de Sala-
sar et de Caetano. »

MARCEL NIEDERGANG.

fLire la suite page 4.)

LA RéIoReforme foncière

Les droits de constraire

seraient en partie

mnnicipalisés

Les dernières modalités du

projet de réforme foncière ont

été mises au point par un

conseil interministériel réuni à

TElysée le jeudi 27 mars.

Trois dispositions principales sont
inscrites dans le projet de loi : muni-
cipalisation partielle des droits de
construire ; droit de préférence ac-

cordée aux collectivités locales sur

toutes les transactions immobilières

et foncières ; mesures pour mieux
protéger les siles et iaciliTer la

participation des habitants à l‘urba-

nisme.
La première disposition, la plus

importante, crée un pla/ond légal

de densité des constructions. Au-delà

de ce plafond, fixé à T en province

et à 1 JS à Paris, les . propriétaires

devront acheter les droits de cons-

truire à la collectivité locale si les

plans d'urbanisme l'autorisent.

Les organisations de propriétaires

ont déjà réagi défavorablement à la

réforme qui, selon elles, conduit à

un démembrement » du droit de
propriété. De son cblé, M. François

Mitterrand, premier secrétaire du
parti socialiste, dans une Interview

â l'hebdomadaire les Informations,

doute de l'efficacité des mesures
gouvernementales et a demandé à
son parti d’étudier des contre-pro-

positions.

(Lire page 10 l’artide
d’Etienne Mallet.)

LES PROJETS DE CREATION

DE GROUPES D'AUTODÊHSE

TENDENT A SE MULTIPLIER

fLire nos informations page S.)

L’AGITATION SOCIALE

La rencontre entre la direction de Renault

et les syndicats

n’a qn’on caractère exploratoire

A la S.N.C.F., les débrayages en cours

pourraient annoncer des actions plus amples
La réunion des délégués centraux de toutes les organisations

syndicales de Renault, convoquée par la direction de la Régie ce
vendredi 28 mars à Billancourt, n’a encore qu’un caractère explo-

ratoire. La vraie négociation ne semble pouvoir s'engager qu'un peu
plus tard.

En attendant, de nouvelles mesures de ch&mage technique sont

prises par la direction ; elles visent quatre mille cinq cents salariés

de Billaneoart ce vendredi, ainsi qne les 1*' et 2. avril. A Orléans,

huit cents personnes et. à Choîsy-ïe-RoL trois cents autres seront

au repos forcé durant ces trois mêmes journées. Au total, entre le

28 mars et le 2 avril, douze mille sept cents salariés de Renault
auront été touchés par ces massives réductions d'horaires.

A la SJf.CJ. le débrayage de trente heures des agents de
trains n'a eu jusqu'à présent de conséquences que pour les voya-
geurs de banlieue, mais la C.G.T. fait état d*un mécontentement
croissant chez les cheminots, qui pourrait déboucher, après Iss tètes

de Pâques, sus des actions de plus grande- ampleur.

Cinquante jours après le dé-
clenchement de la grève perlée
que pratiquent environ quatre
mille ouvriers de l’usine Renault
du Mans, les premiers contacts
sont enfin établis au plus haut
niveau entre délégués centraux
de toutes les organisations syndi-
cales et représentants de la direc-
tion générale- Celle-d espère sur-
monter ainsi l'obstacle constitué
par le fait que les salariés du
Mans n'entendent pas cesser la
grève de s coulage » tant qu’ils

n’ont pas la conviction que les
négociations aboutiront. Leur
persévérance s’est manifestée à ia
fois par le maintien du « cou-
lage » et par la multiplication des
initiatives prises pour tenter d'ou-
vrir la discussion.

Jusqu’à présent, la direction n'a
rien abandonné non plus de son
intransigeance : refus de traiter
tant que lé travail n'a pas repris
normalement, limitation de la
discussion aux seuls problèmes

en la circonstance, d'

c

homme de
paüle du gouvernement s, sont
considérés comme une s grave
provocationn? tant par les cégé-
tistes et Jes cédétistes que par
le P.S. et le F.C„ qui ont publie
plusieurs déclarations ces jours
derniers.
Pour les syndicats, il n’est plus

guère possible de différer la négo-
ciation. Le chômage technique
appliqué avec rigueur par la
Régie entraîne des pertes de
salaires souvent supérieures â
1000 F par mois. Four la direc-
tion de l'entreprise, il faut aussi
reprendre le travail, la Régie
ayant déjà o perdu a trente mille
voitures du fait de la grève.
Des signes de lassitude appa-

raissent en tout cas de divers cô-
tés. Les ouvriers du Mans n'ont
d’ailleurs guère obtenu d'expres-
sion. concrète de la solidarité des
métallurgistes des autres usines
du groupe. Interprofesslonnrile-
xnent, il en a été de même, comme

des cLassiScations. Les propos des Ta montré Je meeting du 36 mais,
plus fermes tenus par M. Ouln. à Billancourt. A tel point que l'on

£L_A _je » « . ta ta tata. P _ _ PtAnt M. - - - - - 1. rt AA ta.

secrétaire général de la Régie, que
le bureau ds la C.G.T. qualifie.

paraît le lundi de Pâques
TiuMg le supplément

EUROPA
est reporté au mardi

(daté mercredi 2 avril)

Demain
un supplément de 8 pages :

LA TUNISIE
caxrefour des civilisations

Inflation ef dépression
w -

f. - LES FAUX REMÈDES NATIONAUX
Déclenchée bien avant ia crise

pétrolière de l'automne 1973, l’in-

flation redoutable dont nous souf-

frons est un révélateur et un
détonateur. Toutefois, elle risque

d’égarer le diagnostic si elle dé-

tourne l'attention des facteurs les

par

FRANÇOIS PERROUX (*)

de la balance extérieure conjugués

à une puissante inflation interne.

On aura observé des chômages

impressionnante qu’une sorte de
confession publique de l’entière

corporation.

(Lire la suite page 2B.)

peut se demander si la C.G.T. met
vraiment tontes ses forces dans
la bataille : ce qui n'est pas nn«
entraîner des frictions avec les
militants CJFD.T. de la Régie.
Pourtant, M. Séguy comme

M. Maire, n'a cessé, au cours
d'une tournée dans les villes dn
Midi, d’attaquer avec force la di-
rection de la Régie, soumise, selon
lui. aux volontés du gouverne-
ment c Le climat n’est pas A la
résignation mais à l’unité et à
l’action », répète le leader de la
C.G.T.

JOANINE ROY.

(Lire fa suite page 25J

plus profonds, le détraquement des jumelés à une durable hausse des
« m mM _ m _ m **

mécanismes du capitalisme inter-

national et Fascension irréver-

sible des classes et des peuples
défavorisés. L’inflation, aujour-
d’hui, est universelle, accélérée,

renforcée depuis 1973 par d'am-
ples fluctuations dès changes,

prix. On aura entendu les respon-

sables crime devise-clé proclamer
le devoir pour chacun de s’adap-

ter à elle, mais sans réciprocité.

Aux prises avec ce paquet de
cactus, les théoriciens réputés
avouent que leurs orthodoxies

pimentée par des mouvements appellent des retouches. Les
désordonnés des capitaux flot-

tants et asortle maintenant de
hausses en flèche du prix de l'or.

Tout cela met en échec ce qui
pouvait subsister de la théorie

classique des équilibres monétai-
res. On aura vu d'énormes déficits

grands sorciers des tribus moné-
taristes vont-ils être brûlés ?

Néo-keynésiens et néo-quantita-
tlvistes en viendront-ils aux
mains ? Bagarre attendues. Enco-
re leur rumeur est-elle moins

Professeur au Collège de France.
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AUJOUR LE JOUR

Le maire dn palais

/I est dommage que ia dé-
cision de recréer uns muni-
cipalité de Paris n’ait pas
coïncidé avec le centième
anniversaire de la Commune.
Le geste eût été beau et

chargé de ces connotations
symboliques dont le régime
est d’autant plus / r i a n d
qu’eues n’engagent à rien.

Certains hommages sont
ambigus. Le baron Hauss-
marm a doté Paris de ses
grandes pensées pour qn’on
puisse y tirer au canon.
Maintenant, on rend à Paris
son maire parce qu'on ne
craint plus la colère de son
peuple-

Il rien reste pas moins que
Vêlu suprême de Ut capitale
sera un personnage impartant
dans une vfOe où. ü y en a
déjà beaucoup et que les

princes de France ont parfois
eu â redouter les maires du
palais.

ROBERT ESCARPIT.

VUS PAR EUX-MÊMES

tùeux «monâ&teô Aacvéô»

de îa théologie
La rhéologie, comme le théâtre

et lo politique, a ses monstres

sacrés. A ceci près qu'ils sont pau-
vres et plus proches du commun
des mortels. Leur influence est

considérable dans une Eglise qui

ne regorge pas d'intellectuels. Sauf

exception, les évêques ne sont pos

théologiens et, dans le meHleur des

cas, rts se mettent à leur écoute.

C'est ainsi que te concile Vati-

can II doit énormément à ses

experts.

Pour lo France, trois noms
reviennent généralement sur les

lèvres : Henri de Lubac, Yves

Congar et Marie-Dominique Chenu,

soit un jésuite et deux domïnïcoins,

nés respectivement en 1 896, en

1904 et en 1895s Les deux der-

niers se sont prêtés à une longue

Interview, qui fait l'objet de deux

ouvrages. Aiguillonnés par des

questions exigeantes, Congar et

Chenu fouillent dans leur passé,

sons complaisance, armés de leurs

convictions, de leur foi et de leur

attachement, inconditionnel à une

Eglise qui les a pourtant beaucoup

malmenés.
Cette race de théologiens, tra-

vailleurs acharnés, d'une obéissance

militaire, passionnés pour les idées

mais plus encore pour l'histoire,

est-elle en voie d'extinction ? C'est

possible. La relève est incertaine.

Le meiHeur motif de le regretter

est que de tels hommes font l'ave-

nir de l'Eglise. Grâce à leur culture

et à leur goût pour les contacts,

mieux peut-être que des hommes
dits d'action.

L'intérêt de tels ouvrages est

évident. Non seulement ils satis-

font une curiosité légitime à l'égard

d'hommes importants mais souvent
mol connus, mais ils font resurgir

tout un pan de l'histoire religieuse

contemporaine. Le passé, le pré-

sent et même l'avenir de l'Eglise

s'entrechoquent au fri de propos

que la spontanéité rend plus atta-

chants. Lorsque des hommes de
cette nature acceptent de jouer le

jeu de l'interview, ils donnent le

meilleur d'eux-mêmes.

(Lire page 7
l'article dé Henri FesqueL)

Samedi 29 mars

Courses à Saint-Cloud

Sept épreuves très intéressantes
avec

LE PRIX PÉNÉLOPE

Première grande épreuve

réservée aux pouliches

de 3 ans - 2.150 mètres
100.000 F à la gagnante

rf
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L'OFFENSIVE COMMUNISTE AU VIETNAM DU SUD
Le gouvernement perd de nouvelles positions au nord de Saigon

la panique qui s’emparait

entrainait l'interruption du
l'évacuation de

la poussée des forces commu-
nistes s’est fait sentir dans deux autres
régions du Vietnam du Sud dans la

région côtière de la province de Binh-

Dinh d'une parte au nord de Saigon d'au-

tre part, où le commandement sud-vietna-
mien annonce la perte de la ville de
Bao-Loc.
À Saigon, où l'opposition demande 1a

formation d’un gouvernement de salut

national auquel le président Thieu remet-

trait ses pouvoirs, le chef de l'ètat-major
de l'armée américaine, le général Weynnd»
a été reçu,

le chef de l'Etal sud-vietnamien. Le géné-
ral Weyand effectue au Vietnam du Sud
une mission d'information que lui a confiée
le président Ford.

Les forces communistes ont Tel n’est pas le sentiment des
poursuivi. Jeudi 27 et vendredi observateurs, qui s’interrogent,
28 mais, leur avance dans plu- au contraire, sur la capacité des
sieurs secteurs au Vietnam du forces sud-vietnamiennes de dê-
Su<L Dans la province de Binh- fendre les positions qu’elles tien-
Dinh (sur la côte du Vietnam nent encarte .autour de Da-Nang;
central), le haut commandement isolé en territoire contrôlé par

courant du sérieux de la

situation. »

sud-vietnamien a annoncé la
perte de la base de Le-Duc, non
loin de la ville de Tam-Quan,
déjà abandonnée vingt-quatre
heures plus tôt
Plus au sud les forces gouver-

les communistes. L’opposition au
président Thieu argue d’ailleurs
de la situation, qu’elle qualifie de
« très critique ». pour demander
au chef de l’Etat de se retirer.

C’est ce qu’a fait jeudi le général

les mesures d’austérité annoncées
Jeudi, Ü a décidé la suspension
d’un important quotidien d’oppo-
sition, le Dai Dan Toc, « pour des
raisons de sécurité et tfardre

^ .
public p. Le directeur de cette

de complot decouverte par le publication affirme que son jour-
ministère de intérieur, le general nal a été interdit pour avoir publiéKy a déclaré que m lui ni ses des informations sur l'aggravation
amis dans les forces années de la situation mffltaireT

Comme on l'interrogeait sur les

arrestations opérées la nuit pré-
cédente à la suite de la tentative

nementales ont perdu, vendredi Nguyen Cao-Ky, ancien premier
matin, le contact avec la ville de ministre, en annonçant jeudi, en
Bao-Loc, capitale de la province compagnie du Père Tran Huu
de Lamdong. environ 150 küomè- Than, leader du Mouvement
très au nord-est de Saigon. Ega- populaire anticorruption, la for-
lement dans la région de la ca- mation d’un comité d’action pour
pitale, de violents combats ont le salut national. Le général Ky
lieu à Cbon-Thanh (70 kilomètres a déclaré que « sachant les

au nord de Saigon), dernière en- communistes aux portes de Sai-
clave tenue par les gouvernemen- gau », fl n'était pas <c homme à
taux dans la province de Binh- les attendre sans rien faire, pour
Long. Cbon-Thanh se trouve à qu’on lui coupe la tête ». Le géné-
30 kilomètres à peine de la ral, qui faisait sa rentrée poli-

grande base de Lai-Khe, quai- tique après un silence de plusieurs

n'avaient l'intention de monter
un coup d'Etat militaire pour
renverser M. Thieu.

Un pathétique appel

aux Etats-Unis

Le gouvernement, pour sa part,
tente de reprendre la situation
en main par divers moyens. Après

Enfin, les présidents du Sénat
et de l'Assemblée ont lancé jeudi
un pathétique appel aux Etats-
Unis, leur rappelant qu'ils étaient
parties contractantes aux accords
de Paris, et qu'ils s'étaient engagés
«d fournir d la République du
Vietnam une aide militaire lui

permettant d'assurer sa défense
et son autodétermination ».

tler général de la cinquième divi-
sion dInfanterie, chargée de la
défense de Saigon.
• A SAIGON, le général Tran

Van Trung, responsable de l’of-

fice de guerre psychologique.

années, estime que le Vietnam du
Sud a besoin d’une c transmission
des pouvoirs dans tordre ». Il

suggéré que le général Thieu, sans
nécessairement démissionnes1 de
son mandat de président (qui

déclaré que l'offensive des forces n'expire qu'en septembre pro-
communistes était d'une « rnten- chain), a délègue les pleins pou-
sité redoutable mais passagère ». noirs d un nouveau gouvernement
H a assuré que les gouvememen- de nouvelles personnalités, avec
taux avaient préservé » Vintégra-
lité de leur potentiel », et étaient
désonnais en mesure d’exterminer
l’ennemi

une nouvelle politique en vue du
salut national ». « Si Thieu est
suffisamment intelligent, a ajouté
le général Ky, ü doit être au

Cambodge

Le pont aérien est à nouveau suspendu

Le généralIon-Nondémissionnede l’armée

Le pont aérien américain assu-
rant le ravitaillement de Fbnom-
Penh en armes, munitions et

vivres, » été suspendu, vendredi
28 mars, en raison du bombar-
dement intense de l'aéroport de
Fochentong par rartIUerle des
Khmers rouges. C’est la troisième
fols en deux semaines que ce pont
aérien, la seule liaison, entre la

capitale du Cambodge et Je inonde
extérieur, est interrompu.

Le gouvernement de Pbnom-
Penh a, d'autre part, mis au point
des plans d'urgence pour évacuer
les deux capitales provinciales de
Svay-Rleng (à 110 kilomètres au
sud-est de Phnom-Penh) et de
Prey-Veng (à 50 kilomètres &
l'est). Cette décision a été prise

à la suite de la détérioration de
la situation militaire, et du
manque de munitions. Ce serait

les premières capitales provin-
ciales & être abandonnées depuis
le début de la guerre civile, en
1970 Le gouvernement de M. Long
Boret a également ordonné la

fermeture de tous les établisse-

ments scolaires de Phnom-Penh.

L'évacuation des ambassades
étrangères se poursuit. L’ambas-
sade du Japon se repliera sur
Bangkok dans le courant de la

semaine prochaine. Le Japon, qui
joue un rôle actif dans la recher-
che d’une solution pour mettre
lin au conflit cambodgien, sou-
haite, pense-t-on à Phnom-Penh,
encourager ainsi le maréchal Lon
Nol à s'effacer afin de favoriser

un règlement. C'est également
dans ce sens que l'on Interprète
l'évacuation des ambassades de
différents pays asiatiques. Alors

que les ambassades de Singapour
et des Philippines sont déjà fer-

mées, celles de Malaisie, d'Indo-
nésie et de Thaïlande S'apprêtent
& cesser leurs activités.

D'autre part, à Pékin, l’ambas-

sadeur dTJ-R-S-S. a remis, ven-
dredi, au prince Slhanouk une
communication officielle du gou-
vernement soviétique déclarant
que Moscou « vient de décider
d’expulser de l’UJi.SE. tous tes

diplomates et autres fonction

-

noires du régime Lon Nol. Désor-
mais, le gouvernement soviétique
ne reconnaît que le gouvernement
royal d’union nationale du Cam-
bodge comme gouvernement lé-

gal », annonce le cabinet du prince
Slhanouk. L'URSS, avait re-
connu ce gouvernement en octo-
bre 1973, mais quelques représen-
tants du régime de Phnom-Penh
étaient restés en poste à Moscou.

L'Inquiétude s'accroît dans les

rangs républicains. Le général
Lon Non, frère cadet du président
Lan NoL a démissionné des forces
armées. Ancien responsable du
parti républicain social, puis mi-
nistre de l'intérieur, le général
Lon Non était rentré récemment
à Phnom-Penh après avoir passé
un an à l'étranger. Il était une
personnalité influente dans L'ar-

mée où il avait la responsabilité
de la propagande auprès des in-
surgés pour les convaincre de re-
joindre le camp républicain. Sa
démission fait suite à celle du
général Sosthène Fernandez,
commandant en chef des forces
armées, la semaine dernière.

ifcïftn, on annonce à Phnom-
Penh le prochain départ pour la
France de M. Cheng Heng, ancien
chef de l’Etat du Cambodge. Pré-
sident de l’Assemblée nationale
lors du coup d'Etat qui renversa
le prince Sihanouk, M. Cheng
Heng a occupé les fonctions de
chef de l'Etat Jusqu’à la désigna-
tion du maréchal Lon Nol à la

présidence, en mars 1972. H figure
en quatrième position sur la liste
des « sept traîtres » établie par
le GRUNC- — (JLFJ>., Reuter,
AJ*.)

Pour éviter un « bain de sang »

If PRÉSIDENT FORD SUGGÈRE

L'INSTALLATION A PHNOM-

PENH DUNE FORCE DE PAIX

DE L’ONU.

Le président Ford s’est montré
s très déçu» que le Congrès ne
se sait pas prononcé avant les

vacances de Pâques sur l’aide
supplémentaire quH avait deman-
dée en faveur du Cambodge et
du Vietnam.

En ce qui concerne le Cam-
bodge, le président Ford se déclare
favorable à la création d'une force
de paix de l'ONU à Phnom-Penh,
afin d'éviter un «bain de sang»
et de faciliter le transfert du
pouvoir au cas où les communistes
l'emporteraient. M. Ford affirme
cependant que les Etats-Unis
doivent continuer à avoir une
v. doctrine globale» en politique
étrangère et ne pas songer à
un «repli».

Au sujet du Vietnam du Sud,
des négociations se sont engagées,
selon des sources bien informées.
11 y a trois semaines, entre des
représentants de l'administration
et du Congrès pour examiner la
possibilité de garantir l’aide
« finale » réclamée par M. Kissin-
ger, pour une période de trois ans.
en faveur de Saigon.

LE GENERAL

NGUYEN CAO KY
Le général Nguyen Cao Ky,

qui est âgé de quarante-cinq ans,
est connu pour sa constante et
inflexible opposition à tout com-
promis avec les communistes.
Générai d’aviation, ancien com-
mandant en chef des farces
aérienne? sud-vietnamiennes, Ü
préconisait dès 1983 le bombar-
dement du Vietnam du Nord.

Premier ministre en 1965, après
rassassinat du président Ngo
Dinh Diem. vice-président de la

République et coordinateur de la
délégation sud-vietnamienne à la
conférence de Paris en 1968. ü
refusa tant qu’ü le put toute
concession. Le CJU». et Hanoi
le classèrent alors en tète de la
liste des personnalités avec les-
quelles aucune négociation n'était
possible.

Son opposition an président
Thieu remonte, paradoxalement,
à eépoque où ce dernier en fit

son vice-président, en 1967. Le
général Ky briguait la présidence
et le poste qu'on lui offrit ne le
consola pas de ne pas y accéder.
Les relations entre les deux hom-
mes ne cessèrent, de se dégrader.
En 1971, le général Ky aban-
donna ses fonctions de vice-
président. R vivait depuis sur ses
gardes, dans le véritable camp
retranche qu’est l'aérodrome mili-
taire de Saigon, parmi ses avia-
teurs.

POUR ÊTRE ÉVACUÉS DE DA-NANG

Des milliersderéfugiésont pris d'assautles avions

Da-Nang. la deuxième ville du Viet-

nam du Sud. actuellement isolée

du reste du pays par les forces

communistes, est depuis deux jours

le théâtre de scènes de panique. Des
dizaines de miniers de- réfugiés

tentent désespérément de trouver un
moyen de quitter la ville. Des inci-

dents, provoqués sur l’aérodrome par
.des réfugiés, ont entraîné, vendredi.

l’Interruption du pont aérien d'éva-

cuation. Inauguré il y a trois jours.

L’arrivée de chaque avion de secours

donnait lieu à des scènes d’émeute
au cours desquelles des milliers de
personnes se niaient vers l'appareil

pour tenter d'y trouver une place,

piétinant les vieillards et les plus

faibles. Aux abords de l’aéroport la

police sud-vietnamienne a dû ouvrir

le feu à plusieurs reprises, tirant

des rafales de mitraillette en l'air

pour faire reculer la foule.

A l'intérieur de l’eëroport, entouré

de fils de fer barbelés* (es officiers

sud - vietnamiens conduisent leurs
familles jusqu’aux avions, n’hésitant

pas à passer devant ceux qui

attendent leur tour pendant de lon-

gues heures.

Le double

du tarif normal

Cependant les vols de Boelng-727
n’ont pas été, jeudi, aussi nombreux
que l'avaient annoncé les autorités la

veille. Aucun des gros G-141 atten-

dus n'est arrivé.

Les pilotes des avions de secours
sont inquiets devant la furie des
réfugiés. Ils ont. craint un moment
que les officiers sud-vietnamiens n'en

viennent à utiliser leurs armes pour
faire accepter leurs- familles à bord
des appareils. Les avions atterrissent

désormais un peu à l'écart pour être

plus loin de la foule.

Les Américains sont incapables de
Faire face à leur engagement de
jouer un rôle essentiel dans l'éva-

cuation des réfugiés. Un porte-

parole américain a déclaré jeudi que
l'Agence américaine pour le déve-
loppement International (USAID) a
été. jusqu'à présent, dans l'Impossi-
bilité de se procurer des cargos
géants (Jumbo-747) indispensables
pour pouvoir améliorer la situation.

Les Américains n'ont pour le moment
à leur disposition qu'un seul
Boelng-727 encore équipé dB ses

sièges, de sorte que seulement deux
cents personnes peuvent être trans-

portées sur chacun des trois vols

quotidiens.

Le compagnie nationale sud-viet-

namienne, Air Vietnam, effectue dix-

huit vols par jour au dépan de
Da-Nang, mais sur une base stric-

tement commerciale : les billets se
vendent au marché noir, et certains

réfugiés ont payé plus du double
du tarif normal pour pouvoir échap-
per au piège de Da-Nang. Cepen-
dant, le ministère des affaires

sociales a lancé un plan d'évacua-
tion des réfugiés pour cinq jours,

grâce à cinq Boelng-727 loués à Air

Vietnam. De Da-Nang, les réfugiés

sont transportés é Nha-Trang
(640 kilomètres au sud), d'où lis

seront réinstallée dans tes provinces

côtières encore aux mains du gou-
vernement de Saigon.

Une atmosphère snrvoltée

Avec la perte de onze provinces

depuis le début dé l'offensive com-
muniste, le nombre global de réfu-

giés atteint d'après les dernières

estimations officielles, un mHfion
deux cent mille.

.

mais une grande
partie d'entre eux n'ont pu atteindre

la bande côtière et restent bloqués

.

derrière les lignes communistes.

C'est le cas notamment des réfugiés

de Pleîku, sur les Hauts-Plateaux.

Dans Oà-Nang assiégée, la panique

s’est emparée d'une population qui,

.

avec l'afflux incessant de réfugiés

depuis le début de l’oFfensive com-
muniste il y a trois semaines, a pra-
tïquem-nt doublé pour atteindre,

selon les estimations, environ un mil-

lion deux cent mille personnes. Le
vol et le pillage font rage, et l’ordre

ne peut plus être assuré. L’atmo-

,

sphère est surroltée à tel point que
l’on assiste à des scènes d'hystérie.

— (AJ>„

• Le général Raoul Salon,
ancien commandant en chef des
forces françaises en Indochine,
ancien chef de l'O-A-S-, a déclaré,
jeudi 27 -mars, an micro. d’Eu-
rope

.
L, à propos de la situation

dans la péninsule, indochinoise :

« L’Amérique n’a pas le droit
d’abandonner le Sud-Vietnam. »
E a aussi estimé que la France
se devait d'apporter une aide
humanitaire aux populations en
eaadei
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DANS LA PRESSE INTERNATIONALE
J Les États-Unis devant

1 louP s durs de

ü existe un produit

pour mieux voir la nuit.

NYCTALUX.

C onsultez régulièrement votre ophtalmologiste. Il

vous dira que votre œil. pour voir, fait fonctionner

dans la rétine deux sortes de cellules :

- les cônes, pour la vision dejour
- les bâtonnets, pour la vision de nuit

NYCTALUX agit sur ces bâtonnets.

NYCTALUX élargit le champ de vision, réduit la durée
du “trou noir”, atténue la fatigue visuelle.

'NYCTALUX.
DES COMPRIMES VENDUS EN PHARMACIE
POUR AMELIORERLAVISIONNOCTURNE.
Viu GF 3Ï G 180
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L'effondrement de l’armée sud-
vietnamienne et l'échec de la mis-
sion de M. gissinger au Proche-
Orient Inspirent à la presse inter-
nationale des commentaires amers
ou ironiques, mais toujours in-
quiets. L'assassinat du roi Fayçsl
soulève, lui, surtout des points
dInterrogation, de même que
l'évolution du FurtugaL
Pour THE ECONOMIST. ces

événements constituent « les coups
durs du mois de mars» pour les
Américains. « Une fais de plus.
écrit l’hebdomadaire britannique.
les Américains apprennent queues
sont les limites de leur pouvoir.
Mais ü leur faut aussi faire face
à cette réalité : ce pouvoir n’a pas
d'alternative. »
Le correspondant de laPRAVDA

à New-York renchérit sur l’échec
de Ml gissinger.

« La désillusion du Congrès, la
chute la plus importante de ces
quatre derniers Triais à la Bourse
de New-York et Pamumce, par le

président Ford, dune révision ra-
dicale de la politique américaine
au Proche-Orient : telles sont les
premières réactions des cercles po-
litiques et des milieux d’affaires
des Etats-Unis, après le retour A
Washington du secrétaire d’Etat
Kissinger. f~J La raison d’un cü-
mat si morose est évidente : le
voyage du secrétaire d’Etat, auquel
on avait fait une grande pubtt-
ati, et gui avait été longuement
préparé, s'est soldé par un échec
total. »

Le GUARDIAN de Londres est
moins sévère que l'ensemble de la
presse & l'égard du secrétaire
d'Etat américain :

Plus de cœur que d'esprit

* n est difficile de convaincre
le Congrès américain fou tout au-
tre Parlement) que la politique
étrangère est une entreprise sans
fin. C’est, avec sa loyauté envers
le président Nixon et sa ma-
ta diplomatie, les raisons pour
lesquelles M. Kissinger est depuis
longtemps Impopulaire auprès de
nombreux leaders du Congrès, et
Test sans doute plus encore au-
jourd'hui. Mais personne ne gagne
toutes les parties de poker. Pas
même Mettemîch, pas même
Henry Kissinger. »

La* tournure catastrophique que
prend la guerre d'Indochine pour
les aillés des Etats-Unis pro-
voque cependant des réactions
violentes chez les Américains. Le
correspondant & Washington de
l’hebdomadaire britannique THÉ
OBSERVER écrit : « Les milieux

qui avaient pris l’habitude de voir
les réalités en face, se trouvent
dans une étrange situation : le
k New York Times » et le
* Washington Post ». qui se sont
opposés pendant des années au
gdeftis asiatique, demandent
maintenant une prolongation de
l’aide de trois ans (-). Je n'ai

J
amais vu pareille confusion. Dans
e passé, les gens étaient pour ou
contre la guerre, pour donner les
moyens à l’armée 'de faire son
travail proprement, ou pour

aux cartes de la guerre d’Indo-
chine donne une idée d’un des
aspects des combats qui a long-
temps été dissimulé : les armées
communistes, quel que soit leur
nom ou leur drapeau, n’ont
jamais reculé deoant la oiolence
et n'ont jamais été freinés par le
respect des frontières ou des trai-
tés. t~J La théorie selon laquelle
l'intervention américaine dans le

ment résoudre le problème du
Proche-Orient. Ils cherchent plu-
tôt A imposer une situation de
* m guerre ni paix » au peuple
arabe, et au peuple palestinien en
'particvJier, afin d’assurer leur
hégémonie. »
Pour l'hebdomaixe NOVOiE

VREM1A , de Moscou, k ia vie a
confirmé, une fois de plus, que les
tentatives faites pour imposer tpr-r.

autre chose. Aujourd'hui, plus
personne ne sait quoi penser.»
Pour le GUARDIAN : k Le gou-

vernement américain a eu le tort
d’aller au Vietnam avec plus de
cœur que d’esprit. Les réfugiés
et les morts d’aujourd’hui et
(Chier sont le résultat (Cime
erreur : celle devoir interprété
ta lutte d'un communisme natio-
nal contre des maîtres colonia-
listes comme un épisode de ta
guerre froide. »

VINTERNATIONAL HERALD
TRIBUNE estime cependant que

pays êtaü (mes juste. Ce qui ne sont vouées à Céchec Seule la r«-

« etnueuxpout la dignité et Cor- pourrait ouvrir une fJT rjZnZ*
France «£de daiïJèefte^ê?

quetle les Etats-Unis étaient prêts dfaire des râSSS ? z\EL£Si j«ma n/ffn à teUSSffiV
cynisme sa volonté de

freiner leurs efforts. »

Sadate, grand perdant

ovec vjtnwme sa
conserver, coûte que coûte, les

“[J
Gotan. conquises sur

la Syrie, et d empêcher la resti

-

L’èchec de la politique des tütum au peuple arabe palestinien
« petits pas » au Proche-Orient * se* droits légitimes.

sSnaram:,es
J°ÏÏ2 ow*e sont CHINE nouvelle renvoie, viser îespartagés : zLorsqifon se rappelle comme d'habitude, dos à dos riser

ïe cas que tant d'Américains ont Washington et Moyrni * ' «mua t, ^n}^r0^a
j
;ion entre lesm a*, tanonauuti, . de «WetatiwTsrtcjw» peur '

Washington, des vertus Spartiates la politique des MSteoud Surf:CSi letfs vrotec-
des Nord-Vietnamiens, dT Viet- PUrSonsSii^c Sflste* ** conférence la cohésion- des peuples arabesPmnet-LODs un simple coup cToefl de Genève, ne veulent pas -vmi- Mais pour aFR^IEFURTER
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Le président Ford

avaient fait preuve dun
Washington {UJ>1., ASJP.). —

Le président port a confirmé,

J
eudi 27 mars, dans une interview
b la chaîne des Jooznans Hearst.

les informations selon y^gneiigg
Israël aurait fait preuve d'une
intransigeance excessive Axnc la
dernière phase des négociations
menees par M. Eladuger.

t Pensez-vous qtflrraël aurait

Libye I

«MONSIEUR LE PACHA ».„

TKpoU <AJ?J>J. — i« Quo-
tidien Al Payr Al Jadid atta-
gue avec virulence jeudi
U. le Pacha gouverneur de

la soeur aînée », désûmant
ainsi de toute évidence, sans
le nommer exjdicUfiment, le
président douar SI Sadate.

Al Payr Al Jedid, qui en-
tend répondre à des articles
anU-tybiens parus récemment
dans la presse égyptienne, dé-
nonce « celui qui croit être
devenu le César du vingtième
siècle après avoir vendu la
cause arabe ». Le journal sftn-
terroge sur l'utüisatlon de
Vassistance financière fournie
par la Libye. « Le Pacha peob-
U indiquer l’endroit où se
trouve cet argent? Il ne le
peut certainement pas car
Cléopâtre (allusion à Mme Ji-

fume Sadate

)

n'a rien laissé,
dépensant tout pour ses ro-
bes, ses Mjouz, les noces de
ses filles et ses voyages en
Europe. »

La Libye a suspendu son
assistance financière, ajoute
le journal, quand ëüe s’est
rendue compte que rargent
« était verfé dans les poches
de partàcmierB ou dans des
banques eu Europe ». « Main-
tenant, nous donnons cette
assistance directement au
peuple, à ceux qui la méritent
et non à ceux qui la volent »,

écrit Al Fajr Al Jadîd, sons
donner d'autres précisions.

« Celui qui veut vraiment
affamer le peuple, c’est celui
qui habite dans des palais
tandis que la population dort
& la belle étoile. C’est celui

qui organise des réceptions
grandioses et mange jusqu'à
nndigestion' tandis que le peu-
pie ne trouve même [dus un
simple « ragtdf (pain égyp-
tien) à se mettre sous la
dent. »

: si les Israéliens

peu plus de souplesse.

m

Après l'intronisation du roi Khaied
|JCII |flll& Uv wUpiwjCeM Dus sa «premïÂ» inlernew» accordée A Moscou» cependa

jeudi 27 mars au quotidien libanais « Al entendre que la Ci-
dd être prêt à prendre davantage Hayai », le roi Ehaled d'Arabie Saoudite étrangère à cet assi

der^ttC5 poitr uns paix et dans affirme que l'assassin du roi Fartai est bel soviétiques citent le

fü”T* et Man un «détraqué» et qu'aucune puis- rejettent la respons

dSSh “”y ètra°gère n‘“* împK«in** **** es souvnam dèfani au
leTéSS SiâdpSrtTrt!: mrtIS’ gnmnents ameneasn
PŒMiu : « fl faut me je rappelle

sê^SSjg la «opération entre Washington et Ryad
SVs des israéliens) croaùmt fait cor_ niaînfpnnnpreuve cTim peu phw de souplesse, scia IllulIlivIlUC

Eysd. — Comme le notait un les liens égypto-américains, mais

qu’à la longue cSaaurait ètéla ioantaXisie libanais, a même mort jusqu’à nouvel ordre. l’Egypte

meilleure assurance de voix, s
le 701 *W“* continue de rappro- n'aglra plus qu’avec l’accord du

PocŒEUivaat son idée, Leprési- %
lteT

.
B
S!l^9U 61 Américains ». « concert arabe a

dent Ford a ajouté : * Je pense L’autre événement diptonati-
qufime telle attitude aurait été °ù

rf,
déronlÈes.

que notable de la journée de
wie réelle assurance de paix aussi “ J®. du mo-

jeudi a été l’audience accordée
bien à brève échéance qufà long 95Î?'?® .

assasan^ 1 événement du pgj- le roi Khaied d’Arabie Saou-
terme. » Comme oa lut deman- J01? _* entrehen de soixante- au vice-président américain.

A Moscou, cependant, les journaux laissent

entendre que la CJJL pourrait ne pas être

étrangère à eet assassinat. Les quotidiens

soviétiques entent les journaux arabes qui
rejettent la responsabilité du meurtre du
souverain défunt sur les services de rensei-

gnements américains. Dans un article inti-

tulé m Oui a tiré ? ». les Xsvestia » rappellent

une récente caricature de Newsweek » où
l'on voyait des dirigeants de pays pétroliers

sur lesquels des coups de feu étaient tirés

en pleine rua. Ces menaces sont-elles

devenues une réalité ? >, s'interroge le quo-
tidien soviétique.

» La coopération entra Washington et Ryad Cérémonie d’nllégeonce à la cou
“ sera maintenue I Ryad» — Une odeur d'ambre, frère du roi a et « Monseigneur
* . |-* 4 ^ le.

de musc et de parfums français» le dauphin ».

se •
Comme le notait un les bens egypto-amèricaîiis, mois j^es yeux agrandis par le khôL Arrivé devant son trône, le roi

2a iournatete libanais, a même mort jusqu à nouvel ordre, rEgypte [/éclat de l'or et des Pierres pré- ne sf assoit pas, mais reste
te
r

de rappro- n'aglrapliis qu avec 1 accord du cîeuses. Des froissexoented^ofies debout devant Le
i

Sège, et le défilé

A- citer Bffypaeru et Américains ». « concert arabe ». et des chuchotements. Nous ne commence. On voit, entre autres.
se “ jeuol 27 marc, dans la capi- L’autre évènement dSpkanatl- sommes pas dans un harem mais de vieux chefs de tribu à la barbe
té ® notable de la journée de dans la grande salle d’audience teinte au henné, des fonctionnai-
)si

** verne, ras ïuzrassm^ du mo- jeudi a été l'audience accordée du gouvernement de Ryad. où le res, des professeurs, des commer-
zg narque assassine 1 événenrant du

\e roi Khaied d'Arabie Saou- roi Khaied va recevoir l'allé- çants, des paysans tout enveloppés
etc 1 entretien de soixante- dite au vice-président amiricaiiu 8»n« de ses sujets mâles ou de de voiles, et une poignée dTiom-

d&it sTL pensait qnll n'était peut- 1
minutes que le président nouveau souverain a déclaré leurs mandataires. Sur ta mo- mes d'affaires en complet veston.

être pas toop tard pour quTËma eu avec le vice-président

Change attitude, le président KocKfii^ler-

a fait une petite moue; avant de s“lfc *_Byad*

& son visiteur : a J'ai vécu un quette rouge curieusement frap- seule incursion de l'influence oc-
derni-sidcle an cété de Sa Majesté pée de fleurs de lys s’alignent des cidentale. Certains sont venus pur
le roi Fayçal. et je ne connais bergères néo-Louis XV. Près de avion de Djeddah. à 850 kilomc-

répandre : « Je ne mis pas très lussent que cette entrevue a des a//afr*s de l'Etat Que ce que l’une d'elles, semblable aux autres très de la- Tous embrassent
optimiste. » 5

e™" wiettre les fai appris à travers ses enseigne- mais placée dans Taxe central l'épaule royale, ou. plus rarement,
D’autre part, dans le cours de au -F^r %•é/nuT J*

m monts, ses opinons et sa voliU- de la pièce, mie petite table sup- frottent leur nez contre celui du
]a même interview; le président œpms lecnec ae la politique du ^ & Le numéro 2 américain porte deux téléphones, un calen- roi. ou s'inclinent sur sa- main,
a admis c que, à en juger par P&s & P&& £e M. Kissinger, les a, pour sa port, informé le roi drier hëgîrien et des mouchoirs en Quelques-uns adressent la parole
les informations de presse israé- *?uleux proches du end ae l'Etat fghaled du souhait des Etats- papier. C'est tout ce qui distingue au nouveau maître, et l'un d’entre
tiennes, l'obstrecticm du Canaris prodanxé tout et

à l'octroi de fonds pour les achats fort qire « les seuls valables res-

dfarmes vour le Cambodge et le Pensables de la situation étaient

Vietnam du Svd T^ aucun ^ Etats-Unis, dont Israël dépend
doute, oa un impact sur le Pro-

, .

che-Orient ».
Da côte américain, la préoccu-

a, pour sa port, informe le roi aner neginen et aes mouenoirs en Quelques-uns agressent ia parole
TOiâiwi du souhait des Etats- papier. C’est tout ce qui distingue au nouveau maître, et l'un d’entre
Unis de « resserrer et approfondir le trône royal des autres sièges, eux lui remet un placet Les
la coopération amêricano-saou- Soudain s'ouvre une porte sur- mêmes gestes sont ensuite esquis-

sés pour l'héritier de la couronne.

Du côté américain, la préoccu- De notre envoyé specîol
pation prioritaire exprimée par le —
vice-président des Etats-Unis a

n « i. été la question du renouveUement dienne, notamment au sein des montée de la représentation
rOUr empeener du mandat des casques bleus au commissions mixtes, économiques d'une balance, symbole de la

i ?t . » . - » _ Smal, qui amve a échéance le et militaires, créées ü y a quel- justice, et le dixième monarque
I afflux de réfugies kurdes 2A avril procham. certes, la deci- ques mois par les deux gouverne- de la dynastie Saoudite, dont le

sion appartient au Conseil de ments ». visage aimable, trois jouis après
sécurité des mirions unies, mais l'assassinat de son frère et pré-

U TlIDfklIlF vniï lMDn^FD l'Egypte doit ausri être d’accord- A la suite de cet appel à un décesseur. est toujours ravagé parIUKUUIL * LUI irm/JLK Des que fut connu l’échec de la renforcement des liens entre Ryad ie chagrin, fait son entrée en
l 'ÉTAT MïDGflirF mission de M. Kissinger, le 22 mars et Washington, on se plaît à sou- keffieh blanc et abaya brune. H
l tmi v umrcnu. dernier, le Rais choisit de ne pas ligner dans la capitale saoudienne est suivi de sa cour, c’est-à-dire

IMUC AIIATDF DDm/iUm prendre de décision à l'emporte- que a si le roi Fayçal fut l’allié des essentiellement des membres devixm uuaikl rnuimiu pièce, par exemple en renonçant Etats-Unis, ü ne fut pas toujours „ farmiie au oremier ranc des-
FDflftfTAM^R spectaculairement à la force un partenaire commode ». Or le eU distinmie sous un kef-nCUUIMUCKU d’urgence. Cela aurait sans doute nouveau monarque souhaite appa- “

Ankara. — Le drame des Knrdw plu à certains pays arabes, mais remment suivre en toutes choses et
.

"Ianc * ™
d'Irak s provoqué jeudi sotr aurait lié l'Egypte pour l’avenir, les traces de son frère. Au cas où joumn mais sevére : c est 1 émir

» mare une grande contusion au Le Rais s’est contenté de faire l’influent prince héritier, l’émir Fahd. qui est à la fois * Monsieur
Parlement turc, au moment où n savoir que s le mandat des cas- Fahed, voudrait accentuer la col-

était appelé à voter rétat de siège ques bleus ne serait pas renouvelé laboration avec l’Amérique ou
h... quatre provinces frontalières automatiquement ». On pense à prendre des initiatives diploma- A M A
pour arrêter Paffluz des réfugiés Ryad que le vice-président Roc- tiques ou intérieures qui n’au- Ml #1
en Turquie. kefeller a cherché à ce sujet à raient pas obtenu le plein agré- IVIrall
Le parti rfcpuklicaln du peuple obtenir des éclairrissements, ment du nouveau souverain, noua *

(de U. Beevit) s’étant déclaré apposé Ayant opté pour le raffermisse- disai
i,

1111 ambassadeur

A Pétât de siège, on certain nombre ment du front arabe, Le Caire se saoudien, a le roi Knaled pourrait

de députés et sénateurs de droite sentirait soulagé, dit-on ici, si un ... _
représentant les provinces orientales « sommet » arabe prenait la déci- n” *

Ulr
% AU PROCÈS C

A population kurde ont également gion relative aux casques bleus. î
0,11*L£bj?0?? * ^ - _ _ _

voté contra la projet Une telle réunion, à laquelle iî_^ieiill

d®

voyant «ne la loi allait être «je- M. Arafat, chef de l’Organisa-
0 I j- • I II

tée, la plupart des paztementaixe» tien de libération de la Palestine. upéute au trône hérite aes I n ÜHITTI CArioliCTD flû M
eonsexratenxs favorables A l'état de ne serait pas hostile, pourrait en f^hona .ns. les soldats-Laboureurs LC Udlll uUululIolC OC lïl#

Siège ont alors quitté la salie, et même temps définir une attitude ^Melasaz nrbn Saoud
. , ,

le scrutin a dû être interrompu arabe commune en prévision de d®
i

1

IHHIC I î)SQÎ)CSII1îll lill I

fente de quorum. Le Parlement de- la reprise de la conférence de Sultan, autre &ère du roi, qui (lllllw I UouQuullllIl UU I

vaft être appelé A voter de nouveau Genève. Le fiasco de M. Kissfn- proChe du pnnoe hÈTl"

ce vendredi après-mbu. ger n’a pas altéré profondément *“ r^neo~ Tansnarive {A.Ff., Reuter). — Le

son appartient au Conseil de meni

s

». visage aimable, trois jouis après dizaines de cérémonies de ce type
æçurite des Rations unies, mais l’assassinat de son frère et pré- auront pourtant lieu. Par ce rite
VEgypte doit aussi être d accord- A la suite de cet appel à un dècesseur, est toujours ravagé par patriarcal qui humanise l’Etat et
Des que fut wnnn l’échec de la renforcement des liens entre, Ryad le chagrin, fait son entrée en Set le peuple en contact avec le
mission de M. Kissinger, le 22 mars et Washington, on se plaît a sou- keffieh blanc et abaya brune. D pouvoir, les monarques saoudiens
dernier, le Rafe choisit de ne pas ligner dans la capitale saoudienne est suivi de sa cour, c’est-à-dire Rivent de leurs sujets sa même
prendre de decision à 1 emporte- que e si le roi Fayçal fut l allie des essentiellement des membres de temps rallégeance et le sacre. Il

8
\
n T^noniïult‘ f

014
^.

2^ sa famille, au premier rang des- y a là quelque chose qui évoque
spectaculairement à la force un partenaire commode ». Or le k distineue sous un kef- a la fois lœ nremSs callfœ de
d’urgence. Cela aurait sans doute nouveau monarque souhaite appa- 5-1 ° L m
plu a certains pays arabes, mais remment suivre en toutes choses fieû rouge et “anc ’ ™ j^ls de Fra^e.^^

p W d

aurait lié l'Egypte pour l’avenir, les traces de son frère. Au cas où joufflu mais sévère : c est 1 émir 08 e-

La garde royale, bardée d’armes
superbes et hétéroclites, poignards
recourbés au manche d’or, ou mi-
traillettes ultra-modernes, veille

pendant l’allégeance, qui dure
toute La matinée, mais nul n’est

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ.

c» vendredi après-mblL
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ALLOEMElNS ZEITÜNG, « le

grand perdant n’est ni le secrétaire

d’Etat américain, bien qu’a perde
beaucoup, ni Israël (qui ne gagne
pas «un morceau de paix», mais
« une vue très claire de la situa-

tion »; : c’est le président égyptien.

M. Sadate reste plus que jamais
prisonnier du camp arabe après

cette tentative d’évasion. Cette

faiblesse du président va mainte-
nant déterminer Vaoentr. On va
en arriver à la conférence de
Genève. Mal préparée, elle va lais-

ser peu de place entre l'exigence

d'une capitulation d’Israël, dont ü
n’est pas question, et une cin-

quième guerre au Proche-Orient ».

DIE PRESSE, de Vienne, ne
croit cependant pas à cette der-

nière éventualité : «Un nouveau
conflit est-ü dans Voir? Proba-
blement pas, si on excepte la pos-
sibilité de réactions passionnelles

des Palestiniens, des Syriens, et,

dans une moindre mesure, des
Egyptiens. Mais ^arrivée à son
terme du mandat de FONU dans
le Sinaï et le Golan ne doit pas
être irrévocable. Le partenaire

essentiel d’Israël, Sadate, est sans
aucun doute touché hd-méme par
les difficultés actuelles de rAmé-
rique. il pourrait, bien -entendu,

essayer de compenser Za pression

fj

La pressa britannique dans son
saine dans le disparu

un grand dirigeant du monde
arabe et un ami de la Grande-

r% --a.

et ** ..£•

m? a»
«WM. «“ . »-ra’ .

f
*<#*#**

,v««

4 «
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Selon le TIMES de Umûres,
c’est « un bon roi » qui s^en ya,

« un acteur consometé et esepe-

rimenté qui avait fini par jouer

un rôle de leader, pas toujours

à son goût dfa&eurs- Il a fait

beaucoup pour que son pays joue

aussi un rôle important dans
Véconomie mondiale et profite de
la technologie moderne~ Il est

impossible de penser que, après

une autre décennie ae rapide
développement économique, rAra-
ble Saoudite sera encore un pagre

où les femmes n’ont pas le droit

de conduire, les journalistes

étrangers pas le droit de résider

et qui reste interdit aux juifs,

même antMaidstes ».

Pour le FINANCIAL TIMES,
rien ne prouve que la disparition
du roi Fayçal marquera un virage
brusque de la politique saou-

dienne. En attendant, « la réac-
tion naturelle de tous les Etats
de la région — et des autres —
sera d'attendre un signe de
Ryad. A brève échéance, sn tri

signe pourrait fournir une diver-

tie son opposition intérieure par sa gne de l’instabilité des régimes

potitique extérieure, mais ce ne arabes.

serait encore que jouer avec le Pour HAARETZ, s le plus

temps. Et ce temps, Sadate ne Va atteint par cette mort, dans fout

plus. » le monde arabe est incontestable-

!* commo.tadilÿ» de «“«J» ESgTL 3£gSe<£
Sï^fpm^^m^wit^Eadate

6
^ Ws lnitiatioes et amii en lui son

directement le president Sadate
. principal bailleur de fonds ». Mais

« L’échec de la tentative coasis- aussi e la mort de Fayçal porte
tant à remplacer un règlement UR coup très dur aux Etats-Unis
global par des accords partiels et à vOccident en général, car leur
contraint quelques cercles au politique au Proche-Orient repo-
monde arabe à réviser certaines sait essentiellement sur leur
orientations de leur politique, en calcul des actions et réactions du
particulier après la mort du roi potentat du pétrole ». Mais, pour
Fayçal.» HATSOFEH, le journal du parti

Le quotidien de Varsovie ZYCTJ5 religieux, c’est surtout « le pï«s

WARSZAWŸ pose, lui aussi, la grand ennemi de juifs (qui) a

question qui préoccupe le monde quitté la scène ».

communiste après la mort du roi Le JERUSALEM POST n’en_ re-

Fgttcal doute pas moins 1 apparition d’un

« L'assassinat du roi Fayçal nouveau « foyer ifinstabtlüê », de

peut changer fondamentalement même que le quotidien de Zurich

l’éguüibre des forces au Proche- DIE TAT, qui écrit : « Les armes

Orient et la situation sur le Iront modernes avec lesquelles fArabie

du pétrole entre les pays capüa- Saoudite s’équipe déterminent

Ustes développés et les Etats aussi rintroduction de la techno-

membres de VOPEP. Quel sera le logis moderne s de la penses ra-

ton de runtté arabe ? Qui vondra
prendre la place du roi défunt 5T*

8®* «** conservatisme candi-

dSOtla. tamÆrSrie » Est^e tiemné ^r ta rweu-r reliipeuse et

Mi/MMoeartf #fg Fovcül S6f& wi coTMZtttTfi, comme Quwurs, û des
put»*, ..mHjtoim?

..
vaaentat

. ... révolutionnaire. Mais Vexemple
lUÏ V3CU 6 » libyen montre que, même dans le
' cadra de rislœm. a existe de nom-
sion aux risques de guerre, mais breuses formes de l'actirisme pou-
ce signe dod venir rapidement, tique. »

sous la forme d’une assurance

de la continuité de la politique-

saoudienne *.

Pour le DAILY EXPRESS, au
contraire, un changement de la

politique saoudienne est probable
et le nouveau roi « pourrait être

influencé par les éléments les

plus extrémistes du monde arabe.

Pour l’Europe et VAmérique, le

meurtre de Ryad devrait provo-
quer une réaction immédiate :

un effort global visant à extraire

le plus de pétrole possible de la

mer du Nord, de l’Alaska et des
autres sources extérieures au
Proche-Orient ».

Au Proche-Orient, la presse
saoudienne célèbre la mémoire du
disparu. «Nous sommes aujour-
d’hui orpheline, écrit le quotaden
OKAZE-. Mais le père que nous
venons de perdre nous a appris à
croire et à affronter courageuse-
ment le pire. » * La mort de
Fayçal est une perte tragique, non
seulement pour TArabie Saoudite
mais pour les mondes islamique
et arme», écrit AL NADOUA.
La presse Israélienne voit tout!

d’abord dam» l’événement un si- I

A travers
le monde
Etats-Unis

MADAGASCAR
AU PROCÈS DE TANANARIVE

Le parti socialiste de M. Resampa serait impliqué

dans l'assassinat du cofond Ratsimandrava
Tansnarive (A.FJ>„ Rguter). — Le est à l’origine des événements de

procès des auteurs (et de leurs février. Il a exprimé la nécessité d’un
complices présumés) de l’assassinat .plus grand brassage ethnique au
du colonel Richard Ratsimandrava, sein des forces armées et aussi
qjief de l’Etat, !b 11 lévrier damier, d’une plus grande décentrslfsatfon
a fait apparaître, au terme de la économique du pays.. « On m’a
première semaine d’audiences, l’exis- souvent prêté des /mentions qui
tance de liens entre les rebelles du n'ètalent pas les miennes», a dé-
« groupe mobHe de police -, resporr- claré le colonel. Il a expliqué qu’il

cables directs de Faction menée s’étall réfugié au camp d’Antanlmora,
LA PREMIERE TOURNEE contre le colonel Ratsimandrava et le 22 janvier; car il avait été accusé
AUX BTATS - UNIS d’une le parti socialiste malgache,
troupe chinoise de musiciens. Le Drocàa étant ouvert a

sans preuve d'avoir tenté Cassas-
croupe cnmoœe oe musiciens. Le procès étant ouvert aux jour- siner le général Ramanantsoa.

a
,JK nallstes, il n'est pas impossible quB .. , *
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ayant ripnwifj* au Comité na- flls d
'

une înto'0ue qui semble des ,en
f

que te colonel Brechard

tâonal pour les relations Etats- P tes complexes. Pour l'instant, les
Rajaw“fison parait avoir établi avec

Unis-Chine de rayer du pro- accusés qui ont été entendus, des le= p*rt,s
.
p°ÏÏÏ

u“ I
!
cï?idu pou'

gramme un chant sur la libé- hommes de main - pour la plupart,
VQir daPU18 19*2). M. André Resampa,

ration de Taiwan. adoptent un même système de f^retaire du parti socialiste. Inculpé

. _ . défense : faire retomber toute la
,uJ j*351 ' *

f
le 3CCUSé 6

Grande-Bretagne responsabilité de l'affaire sur le
contré le colonel au camp d Anta-

— " ll— “
colonel Brechard Rajaonarison, qui

nimora quelques hcures avacj 1 a®-

LES NEGOCIATIONS sur aurait mené l’action devuis le camp Bass,"at’ d avorr êtè Pressenti pour

l^Lvemr constitutionnel des d'Antanimora.
fournir ta voiture qui a servi au

L'intérêt du procès vient surtout

ration de Taiwan.

Grande-Bretagne
LES NEGOCIATIONS sur
l’avenir constitutionnel des
Seychelles, colonie britannique
de l’océan indien, qui avaient

fournir la voiture qui a servi au
commando pour mener à bien son
opération, et d'avoir donné de far-de l’océan Indien, qui avaient Selon l’officier de police Christian
opération, et d'avoir donné de l’ar-

commencé à Londres le 14 mars, Bora, notamment, te colonel, ancien
, T _ d témolanaoes concor-

n-ont aBoutl Qu’à Ses résultats e«s.msr militaire du gêner» Rama- ££ SX
partiels et

_
Untites, indique nantsoa, ancien chet de l'Etat, est

oulase esDérer semble-t-ilun communique publie jeudi 0^ dan9 une „ colère folle • le
sam
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27 mars par le Foreign Office. Jr ,

une
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“?,ere ,0,,e
J® sortir tout a fait blanchi - des accu-

Une nouvelle conférence sera j?
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.

de ,a nom,na
,
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salions qui sont portées contre lui.

convoquée par le gouverne- Ratismandrava au poste de chef

ment britannique en ienvier de l’Etat et de gouvernement. Il Selon le commandant Georgesment britannique en janvier
1976,

Laos

de l'Etat et de gouvernement. Il Selon le commandant Georges

se serait écrié : * Le sang Istasse. l'un des proches conseillers

va couler », et aurait parlé de de M. Resampa. qui est également

« liquider » tous les nouveaux inculpé, M. Monja Jaona, leader du

ministres. C'est à ce moment-lé qu’il parti Monima (Implanté dans la

FRANUAJs
,’.

le aimait décidé de monter l'opération.
PeT0 Apallain , a été Vlctnne

1 a nnrnnnr Rrcv^harH Rafaonarison.

paysannerie misérable du sud) et le

Dne ère qui vacille»

Le colonel Brechard Rajaonarison, frère de M. Manandafy Rakotonirina,

terrocè leudi 27 mars, a cependant leader du M.F.M. (parti d'extrême

!eLaos du Sud. B aéte hos- »>« avoir donné l'ordre de tuer son gauche), sont, eux aussi, venus

pitalisé à Seno, au nord de collègue. Il a longuement évoqué la apporter de l'argenl au colonel

Savannakhet — (AFJ3
.) * situation explosive - qui, selon lut. Brechard Rajaonarison.

TOUS LES JOURS
VOL DIRECT PARIS-BËYROUTH

DEPART : 13 h00 -ARRIVEE : 18 h40

Rensdgœawpus auprès de votreAgentde voyages ou (fAirFrance,
Us saurontvous conseiller:
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EUROPE
L’ÉVOLUTION DE LA SITUATION AU

L’accélération du processus révolutionnaire avive la polémique entre socialistes et communistes

An cous (Ton meeting organisé le jeudi 27 mars par le parti

«vaunumsta* le secrétaire général du P.CJ*- M. Alvaro CunhaL a

violemment attaqué le parti populaire démocratique* membre de

la coalition gouvernementale, et lancé quelques flèches au parti

socialiste. « Il est regrettable, a-t-il dit que le parti socialiste

continue à attaquer notre parti dans la presse portugaise et inter-

nationale. Cependant le parti socialiste affirme qu'il est disposé

a collaborer» et nous reconnaissons que cette volonté existe chez

certains dirigeants et dans certaines régions, ce qui ne peut que

donnez de meilleurs résultats. *

Au sujet de la suspension des activités de trois partis politiques.

M. Ctwhal a estimé que « les partis qui conspirent contre la liberté

doivent être Interdits et leurs dirigeants sévèrement punis ». Faisant

ensuite àÜunoiL sans le citer, an parti communiste italien, gui a

condamné cette mesure de suspension» il a considéré cette attitude

comme « ingérence dans les affaires intérieures du Portugal, qui

ne pouvait que profiter k la réaction ».

En revanche, le gomip^yidant Corzeia Jesuino. ministre de la

jeudi.communication sociale (information), a présenté à la presse,

une interprétation plus nuancée de la » suspension » de
partis. « Suspension, a-t-il dit. ne signifie pas élimination. Les deux
partis d'extrême gauche voulaient boycotter les élections, nous avons
pensé qu'ils n'avaient pas à le faire. Les motifs qui ont amené la

suspension du parti de la démocratie chrétienne {PJD.CO sont autres.

Toutes les raisons n'en ont pas encore été révélées, mus elles sont

en rapport avec les événements du 11 mars. Nous ne voulons pas
dire que tout Le parti est compromis dans le complot, qu'il s'agit

d'une cellule fasciste, mais nous .savons que des cadres très importants
du PJXC. étaient impliqués .dans le putsch. »

dans un journal du soir de Lisbonne, * A Capital ».

sadeur des Etats-Unis au Portugal. ML Frank Carte”'

ft*i* présenté comme un agent de la. GLA. Le L

Lisbonne a publié un communiqué désavouant l'article en

que ML Caxlacci était toujours « persona grata ».

contre l'ambas-

gouveraement de

Cette mesure continue pourtant de susciter des réactions à
l'étranger. M. Federico Aleasandrini demande, dans un article de
l'hebdomadaire du Vatican. « Osserratom dalla domenica ». que les

récentes dérisions dans ce domaine soient « reconsidérées ».

Les Etats-Unis, d'autre part, ont officiellement protesté, jeudi,

auprès du gouvernement portugais contre les accusations portées

Après que plusieurs pays de l'OTAN eurent

tude au gouvernement de Lisbonne sur le cours d

teins membres de l'alliance atlantique envisageraient

York Times ». d'imposer une sorte de quarantaine

« Nous allons être obligés de refuser aux Portugais F1

monts confidentiels circulant à l'intérieur de 1 alliance

aux réunions de l'OTAN ». aurait déclaré un

de l'Organisation. K. Schlesiuger, secrétaire an '

interrogé sur ce point aurait répondu : » XI

terme symbolique pour l'isoler [le Portugal] sans

Pendant ce temps, sur place, ainsi que l'indique notre envoyé

spécial, la processus révolutionnaire s'accélère.

leur inquié-
événemsnts. cer-

mIoxs le m New
au Portugal,

aux docu-
et leur présence

fonctionnaire
à la défense^
trouver une

Le printemps pourrait être chaud.

(Suite de la première page.)

Pour le F.C.P., la formation du
nouveau gouvernement illustre

parfaitement « la nouvelle situa-

tion politique s créée par les évé-

le capitaine Costa Neves et le

capitaine Vasoo Lonrenço. Selon
le communiqué, la commission
dissoute poursuit normalement ses

travaux
En tout cas l'accélération

DANS L’HEBDOMADAIRE SOCIALISTE FRANÇAIS « L’UNITÉ »

nements du 11 mars. Cette analyse révolutionnaire est évidente. L’ef-

n’est pas du tout celle du parti fervescence gagne de nouveaux
socialiste qui a publié deux com- secteurs. Iss occupations « sau-
muniqués dans la journée de vages » d'immeubles se multiplient
jeudi. Le premier pour affirmer Le Front socialiste populaire,

que le gouvernement actuel < ne dissident du parti socialiste depuis
correspond pas au poids politique Janvier, s’est installé, par exemple,
réel des différents parfis ». Le se- dam les locaux du Spor-
cond dm» la. soiree pour repro- tlng Club de Lisbonne. Le F.S-P.

cher au MJÜL Mouvement de la ‘ a d'autre part mis en place un
gauche socialiste, d'avoir osé, au « hôpital du peuple » où vingt
lendemain du 11 mars, mettre en mfcfaning dorment des soins
cause la direction du PS. complètement gratuits. Une uni-

on peut trouver étrange qu’une « prolétarienne » a été

fonction ÿïït finÏÏmumt ac- °reée jeudi par le Parti r^olution-

cepté de rester dans la coalition

gouvernementale paraisse remet- y Œseignera essentiellement la

tire en cause cette acceptation. Le
premier communiqué, symbolique-
ment ignoré par une partie de la

presse de Lisbonne, répond, en
fait, à un besoin de Justification jîffiïï£, JÎw;
du comité directeur du P3. Tout g*™®’

t uaÏ w
au long de la semaine ayant pré- " LUAB (Ligue

Site la formktioTde la nouiSte ï?miqn .^d’action
j
révolution-

y enseignera
sociologie, l'économie et l'histoire

du mouvement ouvrier.
Imitant le MJA. qui poursuit

ses campagnes de « dynamisation

équipe dirigeante, les débats ont natr®3 ' a donné Jeudi soir une

été très animés à l’état-major du 5
s ?5 ni

C
fi

^ BClaiTâssernents »

p s Deux thèses se sont affzon- devant plusieurs centaines de sol-

tées celle de M. Mario soares. dats & la' caserne du régiment
tees . celle de m. Mario boares,

<r!Blrtj]letia ]égère ^ œiui-là
même qui avait été attaqué le

soutenu en particulier par le pro-
fesseur Miller Guerra ; et celle

de M. Zenha, ministre de
la Justice, maintenu à son poste.

Le secrétaire du PS. était favora-
ble à un retrait total du gouver-
nement afin de provoquer, dit-on
au comité directeur, « une épreuve
de farce » et une prise de
conscience internationale. M. Ze-
nba, approuvé entre autres par ,

l
irfT . , , , . ,

Jorge Campinos, secrétaire d’Etat soldats, ser-

aux affaires étrangères, estimait, et officiers présents en garde

il mars par les aviateurs puts-
chistes: Le lieutenant - colonel
commandant le régiment était au
premier rang. Des k commissions
de soldats » venus d’autres ca-
sernes proches de Lisbonne
assistaient à cette étonnante
« réunion révolutionnaire » au
cours de laquelle

1

les militants de

en revanche, qu’il convenait de
rester au gouvernement pour sau-
ver les élections du 25 avriL

Cette deuxième thèse Ta donc
emporté, mais non sans remous et
nouveaux débats. «Notre commu-

contre la création annoncée par
tracts d’un certain b Mouvement
démocratique des forces armées ».

Près de sept cents officiers, dit-on,
y auraient adhéré. Chants, slo-
gans, appels à une véritable armée
du peuple : la contestation gagne

niqué de ietuü est uniquement à la base des forces armées et l’on
usage interne, expliquent les diri- devine une esquisse de critique des
géants du PB. II s’agit de faire officiers s installés » rianc les
comprendre à notre électorat que organismes de souveraineté du
nous avons d’abord été soucieux ULFJL. Les choses vont vite-
d’éviter l'ouverture d'une crise aux Dans le même temps, des nou-
conséquences incalculables. Cela velles d’orages, de massacres et
étant, toutes nos réserves anté- de menaces de guerre civile vien-
rieures demeurent-.» nent d’Angola. Des incidents, il

est vrai moins graves, auraient

l 'pffprvpcrpnrp nanna également éclatés en Guinée. Du
L oirenresteiice gagne Mlnho à Luanda, le printemps

A un mois des élections & la sera sans doute très chaud-.
Constituante, à quelques jours de
l'ouverture d’une campagne qui
promet d’être agitée — k dange-
reuse s, affirment même la plu-
part des leaders, depuis M. Manuel

MARCEL NIEDERGANG.

« Le P.C.P. n’a jamais déelaré qu’il acceptait le libre jeu de la démocratie

DÉCLARE M. MARIO SOARES
L'Unité, hebdomadaire du parti

socialiste, publie une Interview de
M. Mario Soares, secrétaire géné-
ral du parti socialiste portugais et

un commentaire de M. François
Mitterrand sur la démocratie au
Portugal.
M. Soares déclare notamment,

à prqpos de la situation politique
dans son pays :

n n’y a pas de doute que la

liberté de la presse et la possibi-
lité de s’exprimer sont en ce
moment soumises à des vicissi-

tudes avec lesquelles le PJS. n’est
pas d'accord. Nous considérons
que la télévision et certaines ra-
dios nationales ou paranatioTiales
sont mises au service d'une idéo-
logie déterminée et d’un parti
déterminé. Ce fait est contraire

au pouvoir, le respect du droit fisant ? je le concède. Mais c’est

des minorités à s’exprimer libre- assurément nécessaire. Et à
ment, le respect des règles de l’apostrophe de Cunhal je pré-

la liberté et de la démocratie fère celle des socialistes: «_So-

Les analyses

de l'extrême gauche divergent

politique ».

Le leader socialiste portugais
ajoute : c Le PE. reste dans le

gouvernement dans la mesure où
il a l’impression que sa présence
a un sens. Nous avons été dans
le gouvernement le parti des tra-
vailleurs, le parti des libertés
publiques, le garant de Vtndépen-
dance nationale. Si nous pouvons
continuer à affirmer cette défense
des libertés et de ttndépenâance
nationale, nous restons au gou-
vernement. Si nous étions dans
une situation où céda ne signi-
fiait plus rien, ü est évident que
céda ne nous intéresserait plus

» dalismo, sim, ditadura. nao l »

L'HUMANITÉ: la démocratie n'a

pas empêché l'oppression et

la torture dans notre pays.

L'Humanité commente les ré- _ _
fierions du premier secrétaire du riste) s’est expliqué, en décla-

Le Journal Libération (ex-

trême gauche) publie, le 38 mars,
une interview de M. Pereira de
Moura, ministre sans portefeuille

du gouvernement portugais. Ce
journal, dont les positions par-

fois favorables au Mouvement
des forces armées ont été criti-

quées par Rouge, hebdomadaire
de la Ligue communiste (trots-

d VéquUOrre et au pluralisme d’être associés au gouvernement

.

indispensables dans une société
véritablement démocratique (—).

» Nous avons dit en janvier
dernier que si le P.C. ne joue pas
le jeu de la démocratie, ce sera
une tragédie pour ce pays. Noua
maintenons cette position intégra-
lement. Le secrétaire général du
P.C. Alvaro Cunhal a fait récem-
ment une déclaration suivant
laquelle « la démocratie bour-
geoise », comme ü dit, s est dépas-
sée au Portugal ». L’intention du

» Je vaudrais ajouter que la
situation portugaise est très diffé-
rente de la situation française.
Le parti socialiste portugais a été
mal compris en France, surtout
par une partie de la gauche fran-
çaise, qui juge qu'à s’agit d’un
parti socialiste imbu d’idéaux
socio-démocrates au d’une modé-
ration que, dans les faits, ü n’a
pas. (~)

» Le PS. veut contribuer à là
construction de la société soda-

P.S. dans son numéro du 28 mars,
et invite M. Mitterrand « à tenir
compte de la situation particu-
lière qui existe au Portugal après-
un demi-siècle de fascisme et au
lendemain d'une tentative de
putsch organisée par les nostal-
giques de l'ancien régime ».

Au Ven de tfériger en juge, Fran-
çois Mitterrand devrait se rap-
peler que les lois de la démocra-

ranfc à propos des articles de son
envoyé spécial :

« Serge July est impressionné
par ces officiers coloniaux sou-
dain projetés, en quelques se-

maines, à la direction d’un pays
où le peuple se met à courir de
plus en plus vite. Quand il s’ef-

force de faire comprendre à nos
lecteurs comment une situation
hier, inimaginable se crée, ü est

fie n'ont empêché, dans notre peut-être c aveuglé » par la

P.C. serait-elle donc d'installer au
Portugal vue démocratie popu- ££?’ fit*,*?!

U
n„

d
Jf,

luira V Vmic w'mvwrf/m» m, naMo Cette tl VCUt Simplement
que cette société socialiste ne se
transforme pas en un capitu-

laire ? Nous n'acceptons pas cette
perspective. Nous considérons que
les libertés ne sont pas bour-
geoises, qu’au contraire, les
libertés publiques sont révolution-
naires. Sans libertés, nous n’au-
rions pas pu faire les transforma-
tions que nous avons réalisées
jusqu’à maintenant. Si nous
retirons les libertés au peuple
portugais, révolution révolution-

lisme d’Etat de façade socialiste
et en une «société policière - C’est
pourquoi le PS. met l’accent avec
tant d’insistance sur les libertés
politiques portugaises.»

M. MITTERRAND : Ditadura nao !

naire de ce pays sera bloquée et
ipuaUsmenous passerons d’un aa\

monopoliste, qui était celui que
nous connaissions au Portugal, à
un capitalisme d’Etat de façade
socialiste. »

De son côté, M. Mitterrand
écrit, dans le même organe :

« Il n’y aura pas de démocratie
» bourgeoise », déclare Alvaro
Cunhal. Fort bien. Mais bour-
geoise ou prolétarienne, la démo-

M. Soares observe que le parti crotte a des lofs, obéit à des ua-
comiHiinlste portugais c n'a jamais leurs qui n’en seraient plus si
fait une déclaration dans laquelle elles devaient se couler dans le
il manifeste son acceptation du moule de {'événement. Ces lois
libre jeu de la démocratie mec s'appellent la liberté d’expression,
tout ce que cela implique, en le pluralisme des partis, le mf-
particulier la règle de Vàttemance frage universel. Ce n’est pas suf-

propre pays, ni Toppressâon ni
la torture, en particulier pendant
les guerres coloniales. »
L’Humanité commente les

déclarations du leader socialiste
portugais :

s Curieuse attitude que. celle de
Mario Soares, qui, primant « le
» libre jeu de la démocratie »,
S'abstient de mettre l’accent sur
la nécessité de fonder la démo-
cratie politique sur la démocratie
économique.

» Pourtant le a libre jeu de
» la démocratie » n’exige-t-ü pas
qu'on en finisse avec la puis-
sance de quelques gros possé-
dants qui fut, hier, A la racine
de la dictature de Salazar et de
Caetano, et qui est aujourd’hui
derrière toutes _ les entreprises
réactionnaires î (—)

» La position de Mario Soares
ne peut que faire le jeu des ad-
versaires de la démocratie portu-
gaise, trop heureux de polariser
l’attention sur un danger imagi-
naire pour détourner Vattentvm
du péril réeL, ceüd qui, à plu-
sieurs reprises déjà, a faBU com-
promettre la jeune liberté et ra-
mener le Portugal aux jours som-
bres qu'ü a connus pendant près
d’un demi-siècle. »

sympathie, ü est en tout cas au
cœur de ce que . le processus
révolutionnaire portugais a de
spêcifiQttfL a
L’analyse trostkiste S'exprime

aussi dans Lutte ouvrière sous la
jflimie de Colette Bernard, qui

b Les capitaines du MFJL sont
des bourgeois libéraux, radicaux
certes, mais prisonniers de leurs
ülusions démocratiques. Ils ont
cm que seule la dictature faisait
obstacle à la modernisation éco-
nomique et politique du pays et
qu’il suffirait d’en finir avec
Caetano pour que la démocratie
soit possible au Portugal. MaisCétait compter sans le poids de
Varriération économique, politique
et culturelle qui, dam les condi-
tions de la démocratie bourgeoise,
jouera forcément contre eux. (-)
» Dans la situation du Portugal

cTaujourd’hui, ü ne peut pas y
avoir de démocratie bourgeoise.
Seule une dictature pourrait peut-
être imposer aux bourgeois des
mesures lésant tels ou tels inté-
rêts partùsuliers au profit des
t7iteTëts généraux de lu bourgeois
sic. Le JÏ-F-A. — en partie ou en
totalité — ne veut pas assurer
cette dictature. Tl est condamné
à l’impuissance. »

Serra, dirigeant du Front socia-
liste populaire (FÆLP.) jusqu'à
m Francisco Baisemao, membre
de la direction du P.F.D., Parti
populaire démocratique, — les

« politiques » ne sont pas les seuls
à connaître tension et remous
internes. Les « militaires ». semble-
t-il, n’y échappent pas davantage.

un communiqué officiel de la
commission de coordination du
J1PA, que l'on croyait d’ailleurs

paru rtj» » confirmé, le vendredi
28 mars, que le colonel Rïbeiro
Sbnoes a quitté la présidence de
la commission d’enquête sur le

putsch manqué du 11 mais. De
très bonne source, on affirmait,
jeudi soir, que le colonel, en fait,

avait été limogé, et que d’antres

mesures seraient prises à la suite

de cette décision du Conseil de
la révolution. Le communiqué
officiel de la commission de
coordination précise que le colo-

nel Ribelro Stores a présenté
lui-même sa démission au Conseil

de la révolution, car il n'admet-
tait pas que les travaux de la

commission d’enquête soient
supervisés par trois membres du
Conseil : l’amiral Rosa Coutinho,

REFUGIE AU BRÉSIL
a

te général Spinola pense que la France pourrait jouer un rôle modérateur à Lisbonne
Rio-de-Janeiro. — D’après les

informations recueillies dans l’en-

tourage du général Spinola, on
peut maintenant avoir une idée
des projets de l’ancien président,
de sa vision de la situation por-
tugaise et de son interprétation
des événements qui ont précédé,
accompagné et fait échouer le

« coup » du II mars. Dans l'im-
médiat, le général prépare un
livre dont U espère un effet com-
parable à celui qu'avait eu le

Portugal et son avenir, dans le

déclenchement de la révolution

du 25 avril

Sëlon ses a-mis. U attend de
l’Europe, et surtout de la France,

qu'elle use de moyens économi-
ques et politiques pour empêcher
le Portugal de passer dans le

camp commun

l

**8- C'est d1
ail-

leurs en France, où U aurait

voulu se réfugier dès le départ,
qu'il pourrait chercher asile un
jour afin d’offrir, le moment
venu, une « alternative démocra-
tique » è son pays. On ne cache
pas, dans son entourage; que le
général avait préparé ces derniers
mois un « climat » favorable & un
coup d’Etat si les élections à la
Constituante devaient être annu-
lées, ajournées, ou détournées de
leur sens.

Mais ni l’ancien président, ni les

seises officiers qui l’accompagnent
n’ont participé a la tentative avor-
tée du 11 mars, faite uniquement,
ajoute-t-on. pour devancer sinon
un massacre, du moins une purge
massive préparée par le parti com-
munlsie.

Le général Spinola est arrivé la
semaine derniers a EUo. Après
avoir été hébergé pendant trois

ils au

De notre correspondant

jours aux frais au gouvernement

Quels seront les moyens de la
« reconquête » ? Certains amis bré-
siliens du général parient de la
création, & l’étranger, d’une armée
de libération nationale. Dans l’en-
tourage Immédiat de l'exilé, on
s'intéresse surtout & la position
qu’adoptera l'Europe, et d’abord
la France, A l’égard de ce qne
signifieraient, pour le système
occidental totrt entier, la c cm-
mnnisation » du Portugal et la
perte des bases dans l’Atlantique
sud. Un Portugal communiste,
appuyé sur Moscou, sera aussi
isolé et, finalement, aussi faible que
le Portugal de Salazar, rejeté par
la communauté occidentale, dit-on
chez les proches du général, juge-
ment qui laisse la porte ouverte
A bien des suppositions.

« menées totalitaires » du régime
en place.

On en arrive 4 la version, don-
née par les officiers portugais, du
« coup » du 11 mars. 7 avait-il
menace pour la vie du général ?
L’ancien gouverneur Carloa Jka-
cerda. éditeur au Brésil du Por-
tugal et son avenir, nous aWn,»
avoir été informé d’un projet
ci flfififtffliniui # pur les scnriccs du
renseignement du gouvernement
français et par Vétat-maior deVarmée espagnole ».

d augmenter son influa»ap au
sein du RFA, a réussi à retour-
ner une situation qui ne lui était
pafijcœ dernières semaines, très
favorable.
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brésilien. U vit anjourd'boi dans
fc deun établissement

rhàtel Astoria, en compagnie de
sa femme, de sa nièce et des ses»
militaires qui sont partis avec toi,

et dont la plupart ont servi bous
ses ordres en Guinée-Bissau.
D’après ceux qui l'ont approché,

l’ancien président estime que le

Portugal est actuellement
soccupés par les « forces du
communisme international » et

que la tftche qui s'impose désor-
mais aux a démocrates » est d’en-
treprendre la c reconquête » du
pays. Séton lui. les élections d’avril

ne seront pas libres, et le Portugal
vit un câlmat de désordres,

de « subversion » de la hiérarchie
militaire qui favorise provisoire-

ment le seule force capable
de discipliner le pays, mais finira

sursaut de la

Le général • semble satisfait

d’avoir été qualifié de « traître »

par le régime Caetano et de l’être

maintenant par les dirigeants de
TMmme. A ses yeux, c’est la

I* 10 mars, des officiers pré-
au général Spinola unP™ intitulé a grand tmüïsüctb

de Pâques » qui aurait été pré-
paré par le parti communiste et
qui visait 4- eJiminer dans la nuitdu 12 au 13 mars mille civils et
cinq cents militaires. La Urie des
victimes désignées était remise
au général. Les officiels affir-
maient à l’occasion que le
rident de la République, le
xal Costa Gomes, en avait eu
connaissance et n’avalt rien dit.

dernières élections aux
consens des a-mnées (ü y a nn
conaril par arme), qui ont lieu
tous les six mois, avaient en effet
montré que les officiers le plus
“ gmicfae (Otelo de C&rralliOi
Vasco Gonçaïvea, Melo Antunesï
étaient zninorlbires pftfmf leurs
compagnons.
Le générai Spinola. oui estime

ftvoir été ttVâræ et le cobut » de
la révolution du 25 avril, a été

selon ses confidents, dès
> M~k i U— a 1X Jft mm — . m mce momenwà. Appelé & partici-

nat tn
___ -«BTinM. a imwi
per au mouvement quinze Jouis
cropt son déclenchement, fl avait
d abord refusé son adhésion,
quand fl avait constaté que le

dœ révolutionnaires

meilleure preuve qui pouvait être
idéal démocratique.

par provoquer un sursaut eue

population, qui est dans sa majo-
rité «ntiënwiretniitete.

donnée & son
qui sera l’objet du livre qu’il pré-
pare et qui, diffusé clandestine-
« sodafisme démocratique », il

uns répercussion encore plus
grande que le précédent, & en
croire ses proches. Partisan d’un
« socialisme démocratique ». Il

avait pris contact avec ML Nfcrio
Soares, qui lui aurait conseillé
d’attendre Jusqu’à la fin de l’an-
née pour que « le pouvoir bd soit

apporté sur toi plateau », selon
la formule rapportée par ses amis
brésiliens. Mrâig je général avait
finalement décidé dê sortir du
pays, afin, selon ses propos, de
marquer son désaccord avec las

Face à rénonnité de la chose,
et même à l’inexactitude
les dates (Pâques le 12 mais I),
on dit aujourd’hui l’entou-
rage du général Spinola que l’ex-
pression c grand massacre » était
peut-être un « nom de code »,
s destiné à- faire peur &

- proche de celui
par M. Alvaro CnnhaL seu™»*»
général du P.C.F, flan» son livre
Fers Za victoire.

Toujours selon ses amis, le
gvperal Spinola ne s’était engagé
Vie lorsque les émissaires du
mfa. lui avaient dwnnA l’&sgu-

SES -

-

BS?

M. Laeerda n’écarte pas. quant
loi, l’hypothèse d’une c provo-
cation » dans JnjpwDe seraient
tombés les amis du général spi-
nola. Quant à l’échec de la ten-
tative, 11 est attribué & la « pré-
cipitation » ou aux - hésitations
d’officiers qui ne pensaient inter-
venir qu’en cas d'annulation des
élections. Les «rfifc nfnnrwwt en
tout cas, que le P.C, qui n’a cessé

--L'a divergence pnn-
«P&le portait sur le fait que
lottclen gouverneur de Gutnee-
Blsgau voulait que les réformes
essentielles fussent décidées après
le scrutin et la mise en place de
la Constituante» Dès te 25 avril.
IW" nrm! „ _ iles officiera partisans du c pro-

Viagramme Cunhal » revenaient « —
charge, .et ce fut ensuite une
longue lutte au sein de la Junte
de.saint national, dont le général
Spinola, devait sortir perdant*

CHARLES VANHECKE.
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EUROPE! AFRIQUE
Grande-Bretagne

PUBLIÉ PAR LE GOUVERNEMENT TRAVAILLISTE

le Livre blanc soi la < renégociation >

est an plaidoyer pour l’Europe

De notre correspondant

Londres. — Plus qu'un simple
compte rendu des résultats de ta

renégociation de l'adhésion de la

Grande-Bretagne au Marché commun,
le Livre blanc publié jeudi 27 mare
a Londres par le gouvernement est un
véritable plaidoyer pour l'Europe. La
détermination de M. Wilson et de la

majorité de son cabinet d'assurer le

triomphe des * oui » au prochain
référendum ne fait désormais plus de
doute.

Selon le document, qui fera l'objet

à partir du 7 avril d'un débat de
iroia jours aux Commîmes avant te

vote sur le projet de M organisant
la consultation, un retrait du
Royaume-Uni de le C.E£. « mena-
cerait la stabilité politique de rEurope
occidentala ». IJ semble désormais
acquis qu’aux yeux de M. Wilson le

bloc des Neuf constitua un piller

essentiel de l'alliance atlantique.

C'est peut-être la première fols que
cet argument est utilisé aussi net-

tement dans le débat pré-référen-

daire.

D'autre part le. Livre blanc affirme

qu'en quittant la Marché commun ta

Grande-Bretagne venait s'aggraver

l’inflation et te chômage après une
crise de confiance affectant Ibs

Investissements et la balance des
paiements.

Une large section du Livre blanc

réfute enfin les arguments des adver-

saires du Marché confinun sur les

abandons de souveraineté consentis

à la Communauté. L'appartenance

de la Grande-Bretagne à l’Europe

« lui permettra de développer et

de détendre ses intérêts nationaux »,

affirme le texte. Mais il est souligné

que. si la poursuite d'une coopéra-
tion étroite et pragmatique entre les

Neuf est souhaitable, l’idée d’un Etat

fédéral centralisé ne suscite que peu

d'enthousiasme dans la Communauté.

Chaque électeur britannique rece-

vra une version abrégée du Livre

blanc, en même temps que te mani-

feste de l'organisation rassemblant

les pno-européens ( Keep Britain in

Europe «) et celui de leurs adversaires

(• National referendum campatgn -J.

fi pourra s'étonner de voir des mi-

nistres travaillistes dans las deux
campa Mats il saura, en tout cas.

que M. Wilson s'est décidément

converti & l'Europe. -

(intérim.)

Yoiia«8lavi«

L'AGENCE TANYOUG CRITIQUE

IE MARECHAL YAKOUBOVSKI

Belgrade, fAJFJP.y. — Le maré-
chal Y&koubovski, fmwiTwwTulant en
chef des forces armées du pacte
de Varsovie, a été pris à. partie,

jeudi 27 mars, par l'agence Tan-
youg. pour avoir, dans un récent
article publié par le quotidien
tchécoslovaque îtudé Prttoo, c gé-
néralisé » le rôle libérateur de
l'armée rouge en Europe pendant
la seconde guerre mondiale.
Dans cet article, le maréchal

YakoabovskL énumérant notam-
ment la Pologne. lltaUe. la Tché-
coslovaquie, & France et la You-
goslavie, écrivait, selon ragence
yougoslave, r qu'avec l'avance de
Vannée rouge dons les pays oc-
cupés, les mouvements de libéra-
tion y prenaient de l’ampleur ».

« Une telle façon de généraliser,
commente Tanyoug, peut amener
le lecteur non averti à en tirer
éventuellement la fausse conclu-
sion que tous les mouvements de
libération d’Europe firent leur ap-
parition et se renforcèrent sous
Vinfluence directe de VUJRJSJS. Il

y eut en Yougoslavie des ressor-
tissants soviétiques et d’autres
étrangers qui, fuyant les camps ou
d’une autre manière, rallièrent
l'armée populaire yougoslave de
libération. » Mais, note-t-elle,
cette dernière ccsnptait plusieurs
centaines de milliers d'hommes
dès les premières années de la
guerre.

AHemogne féd,éfàte

LA VISITE OFFIdtilE

DU PRESIDENT SOffl.

EN FRANCE

Le président de la Républi-
que fédérale d’Allemagne et
Mme Walter Scheel effectuerait
en France, du 21 au 25 avril pro-
chain. une visite officielle de
caractère essentiellement proto-
colaire comportant un voyage en
province. Le programme de cette
visite, dont les grandes lignes
ont été rendues publiques le Jeudi
27 mars à l'Elysée, prévoit un
seul entretien en tête & tète de
soixante - dix minutes entre
M. Giscard d’Estalng et M. Scheel
au lendemain de l’arrivée du chef
de l’Etat allemand.
U. et Urne Scheel s’installeront

dans la nouvelle résidence des
hôtes étrangers de la France,
l'hôtel Marlgny, avant de se ren-
dre, le 21 mars au soir, au palais
de l'Elysée pour on grand dîTw
offert en leur honneur par M. et
Mme Giscard d’Est&mg. Un
échange d'allocutions est prévu
au cours de ce dîner qui sera
suivi par une soirée de gala à
l’Opéra, où sera donnée une re-
présentation d’fteJttn*. de Richard
Strauss.
Le lendemain, 22 avril, le pré-

sident Scheel déposera, dans la
matinée, une gerbe sur la tombe
du Soldat inconnu, puis aura, de
10 h. 30 ü il h. 40, un entretien
en tête à tête avec M. Giscard
d'Estaing. En fin de matinée, le

couple présidentiel allemand se
rendra à l’Hôtel de Ville.

Dons l'après-midi, M. Scheel
se rendra & Versailles pour dépo-
ser une gerbe au cimetière franco-
allemand. Le chef de l’Etat et

son épouse recevront ensuite la
colonie allemande de Paris à
l'ambassade d’Allemagne.
M et Mmp Scheel quitteront

Hans la soirée Paris pour Lyon,
qu'ils visiteront dans la Journée
du 23 avril Us doivent également
visiter le sud-est de la France,
et notamment, le 24 avril S&lnt-
Paul-de-Vence et la Fondation
Maeght, et regagner Paris dans
la soirée.

Vendredi 25 avril en fin de
matinée, M. et Mme Scheel se
rendront au palais de l'Elysée
pour une visite d’adieu à U. et
Mme Giscard d’Estaing. Ils quit-
teront ensuite Paris par avion
pour Bonn.

Espagne

Un sondage d’opinion crédite Don Juan Carlos

d’une large audience populaire

De notre correspondant

Quatre bombes ont explosé, la Jeudi 27 mais, dans le village de
Guemica. au Pays basque espagnol où- devrait se tenir dimanche une
réunion nationaliste basque, taudis qu’un attentat endommageait
gravement le relais de télévision de Lagaxpia. à 50 kilomètres de
Bilbao, La police a attribué ees explosions à on groupe d'extrême

gauche, le Front révolutionnaire antifasciste populaire CFSAP), qui

ne participera pas à la réunion de dimanche. Celle-ci organisée par
le parti basque nationaliste interdit, les communistes, les socialistes,

les maoïstes et le mouvement de guérilla ETA. a pour but de reven-

diquez l'autonomie des provinces basques, la libération des prison-

niers politiques et roctroi des droits civiques. Oa s'attend que la

police barre les routes pour empêcher la réunion.

Madrid, — L'opinion espagnole
accorde un blanc - seing A la
monarchie et au prince Juan
Carlos de Bourbon, si l'on en
croit les résultats d’un sondage
réalisé par l’Institut indépendant
d’opinion LRP, publié par la
revue Actualidad Eamomtca.
Soixante-trois pour cent des
personnes Interrogées estiment
que lorsque Don Juan Caries sera
roi d'Espagne, une nouvelle étape
de progrès s’ouvrira pour le pays.
Seulement 3 % des Espagnols ne
croient pas que l'accession au
trône du prince sera profitable au
pays, tandis que 34 d’entre eux
ont refusé de répondre sur ce
point.
Les résultats de cette enquête

ont été publiés une semaine après
que la même revue Actualidad
Economisa, éditée par un groupe
de technocrates liés aux milieux
d’affaires, eut demandé dans un
éditorial très commenté par les

milieux politiques espagnols que
la succession du général Franco,
en la personne du prince, se Casse
« le plus tôt passible a
Les réponses recueillies Indi-

quent, h»w* la proportion de
71 %. que l'opinion espagnole
considère la monarchie comme on
facteur important de progrès
politique et social dans les pays

• Don Jaime de Bourbon, fils

du rot Alphonse XTTT d'Estagne,
a été inhumé au cimetière
suisse de Bois-de-Vaux, en pré-
sence, notamment, de Don Juan,
crante de Barcelone, sou frère
cadet, et de son neveu Don Juan
Carlos, prince d'Espagne, qui
représentait officiellement le gé-
néral Franco. — M-F-P- AJP.)

européens ou cette forme de
régime politique est en vigueur
(contre 15 % de réponses néga-
tives et 14 Te- de v sans opinion »).

De même, 67 Ko des Espagnols
souhaitent que le prince Juan
Carlos devienne roi d’Espagne
(3 Ko sont contre, 30 fo ne se
prononcent pasJ. Une large majo-
rité d’entre eux (83 ^-) croient
que la monarchie constituera pour
n&pagne un gage de progrès, de
stabilité et de développement au
service du peuple (2 Ko contre,
9 Ko sons opinion). — J. A. N.
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US NÉGOCIATIONS POUR LA

REPRISE DES RELATIONS AVEC

LA FRANCE PROGRESSENT

LEHTEMBfT MAIS SUREMENT,

déclare le directeur de cabi-

net de M. Waldhetm.

c Les négociations entre la
France et la GMnèe pour la re-
prise de leurs relations diploma-
tiques. interrompues fl y a seize
ans, progressent lentement mais
sûrement s. a déclaré M. AndrA
Levin, directeur de cabinet du
secrétaire général des Nations
unies, Jeudi 27 mars après-midi, à
l’issue d’une entretien d’une demi-
heure avec 1e président Giscard
d’Estaing. M. Lewin. qui est de
nationalité française, a précisé
qu’il effectuait, pour le compte
de l’ONU, « vite mission de bons
offices » pour normaliser les re-
lations franco-guinéennes.

c Le problème des ressortis-
sants français emprisonnés, a
précisé M. Levrin. est un sujet qui
préoccupe beaucoup le gouverne-
ment français et en particulier le

président de la République per-
sonnellement. Mais ce n’est pas
le thème essentiel des négocia-
tions. puisque le sort des ressor-
tissants français doit s’inscrire
dans le cadre de Fensemble de la
normalisation, a
M. Lewin a rappelé qu’il a déjà

effectué, avec succès, une mission
Identique pour le rétablissement,
des relations diplomatiques entre
la Guinée et la République fédé-
rale d’Allemagne.

Tunisie

• Le tribunal correctionnel de
Tunis, sur demande du ministère
public, a renvoyé, mercredi
26 mars, devant la cour de sûreté
de l’Etat, «ne affaire dans la-
quelle sont impliqués treize Tuni-
siens .enseignants, étudiants, ou-
vriers). Ils sont Inculpés de
création d’association illégale, de
diffusion de fausses nouvelles,
d’atteinte auprestige du chef de
l’Etat et des membres du gouver-
nement, et d’incitation de citoyens
A la désobéissance.
Trois d’entre eux sont en fuite.— (Reuter.)

(Publicité

)

NOUS ACCUSONS Lettre ouverte (i
re partie*)

aux responsables de notre temps

Madame, Monsieur,

Il y a soixante-dix-sept ans, Georges Clemenceau prêtait les

colomes de l’Aurore » à Emile Zola pour la défense d’une cause,

celle de la justice, pour la défense d’un homme, le capitaine Dreyfus.

C’est qu’une fols de plus la passion antisémite l'emportait sur le

respect du droit: mais cette fols-là. contre tout rappareil d'un Etat,

contre une presse Immonde», ta conscience d'un homme souleva

la conscience universelle et, par lui, la justice finit par triompher,

la France fut sauvée du déshonneur.

Cest avec une continuité trop peu souvent démentie au long

des siècles, que te monde a dénié aux Juifs le droit à l’existence

en tant qu’hommes et il le leur a fait périodiquement savoir dans leur

liberté, dans leur dignRé ou dans leur chair.

Aujourd’hui c’est à l'Etat d’Israël en tant que nation qu'est

dénié le droit à l'existence qui n’est contesté à aucun autre Etat

du monda Au point que reconnaître à Israël ce droit élémentaire,

c’est même pour certains Etats le moyen d’afficher un souci d'équité,

comme si c’était faire preuve d'équité que de reconnaître à un

homme le droit de respirer.

A ce niveau d’hypocrisie, è ce niveau de dégradation du droit,

ces Etals sont complices de ceux qui réclamait ou même seulement

envisagent la disparition d'Israël.

Disparition ou nouvelle guerre, de toute façon, l'honneur du

monde est, pour reprendre les mots de Zola, « menacé de la plus

honteuse et de la plus ineffaçable des taches ».

Et cependant te monde sort à peine du temps des assassins

triomphants, du temps oO des foules d'hommes sont morts, dont six

millions simplement parce qu'ils étalent juifs et. parmi eux, souvenez-

vous, un million cinq cent mille enfants I .Avoir créé l'Etat d’Israël

pour accueillir les rescapés du massacre compte précisément parmi

les rares bonnes actions de la communauté des nations après la

guerre. Cet Etat, formé surtout de réfugiés, qui, en vingt-cinq • ans,

a fait reculer le désert, qui, en outre, a dû faire quatre fois fa

guerre, a déjà donné en retour à te communauté des nations des

motifs de fierté, mais c’est un Etat Juif.

Ceal une horreur de notre temps que de voir «Israël — dont

l’apport culturel est universel — condamné d’avance, quoi qu’il fasse

ou ne fasse pas, en Intention ou en acte - (1), par ceux auxquels il

devrait servir d’exemple et dont beaucoup s’éveillent à peine à la

culture. Et c’est une autre étape de l'horreur que de voir rhorreur

non reconnue comme telle par les autres nations qui s'abstiennent

de dénoncer, quand elles n'encouragent pas.

En 1888, la France avait une « souillure sur la loue » pour avoir

laissé commettre un crime sociaL Aujourd’hui, ce sont tous les Etats

— et la France parmi eux — qui ont une «souillure sur la joue»

pour préparer, pour laisser préparer, pour ne pas dénoncer un crime

mondial.

Pour rtMoneur de te France, pour Phonneur de nwmaiüté,

pour nionnew des hommes responsables, que vous êtes et que

PhteMie jugera, H faut (tire te vérité. H faut la crier, disait Zola, de

toute la force de ma révolte d’honnête homme. »

(1) Extrait d'un appel signé par plusieurs personnalités françaises

en protestation contre la résolution que des paya musulmans et

EoelaUstea ont fait voter à rUnesco en novembre 1874.

... LA VÉRITÉ, D'ABORD, SUR ISRAËL

1) Les principes de justice sociaJe qui. dans nos paya, sont

entrés dans les lois â l'époque contemporaine ont été édictés et

appliqués par les Juifs U y a plus de trois mille ans et par conséquent,

aujourd'hui, après des sfècles vécus dans l'oppression et dans la

fidélité à ces principes, des Juifs ont des raisons de vouloir vivre

sous leur propre loL Le skmZsme est un mouvement de Dbératlon

nationale.
m

2) Il est un mouvement de libération nationale sur la terre juive

qu’est la Palestine, terre qui fut sous domination tantôt perse, grecque
ou romaine, tantôt arabe, turque ou anglaise, mais qui, tout au long

de l'histoire, ne hit jamais que pour le peuple juif une entité nationale.

3} Depuis des temps immémoriaux, des foyers de culture juive

ont subsisté en Palestine Jérusalem en particulier eut toujours,

depuis de très nombreuses générations, une population juive majori-

taire, même sous la domination turque.

4) Sur 1a carte des pays arabes, Israël occupe une place

minuscule : d'un côté, un ensemble de plus de cent millions d'hommes
occupant 13.000.000 de kilomètres carrés (28 fois te France) ; de
l'autre, un peuple de trois millions d'hommes (40 fois moins nombreux),
occupant la surface de quelques départements français.

6) L'Etat d’Israël n’a eu en partage qu'une petite partie de la

Palestine du mandat britannique, IB °/o seulement, et encore cette

petite partie InduafNelle pour plus de la moitié le désert du Néguev
et la bande côtière quasi désertique. Les Arabes, quant à eux. ont
hérité de la plus grande part de la Palestine, la Jordanla Considérer
que tes Arabes palestiniens n’ont leur place qu’en Israël, c'est taire

une confusion majeure, c'est confondre délibérément Israël, et la

Palestine.

6) Entre la Cisjordanie et te Méditerranée, H y a tout juste la

place pour Paris sans sa banfietie. Dire qu’un pays entouré d'ennemis
a des frontières sûres dans ces conditions est une Imposture.

7) Les territoires nécessaires â la sécurité d'Israël sont minimes
comparés aux changements de territoires auxquels ont procédé les

Européens à l’issue de ta dernière guerre, si minimes qu’il est difficile

de les représenter ô la même échelle sur une carte. Par exemple,
l'U.TLSB. e littéralement repoussé vers l’ouest la Ftologne qui. da ce
fait prétend avoir recouvré après douze siècles 1e vieux foyer national
qu’est pour elle la Siléaia II n’y a pas de justice quand le monde
admet pour l’un ce qu’il n’admet pas pour l’autre.

... ENSUITE, LA VÉRITÉ SUR LES ARABES
ET LEURS RAPPORTS AVEC ISRAËL

8) Créateurs de civilisations en d’autres temps ou en d’autres
lieux, les Arabes ont tait d’un pays jspis fertile et boisé, une région
désolée. En revanche, dans leur petite portion de la Palestine, dans
ces terres désertiques et abandonnées, tes Israéliens ont planté à
ce jour 125 millions d'arbres.

9) Indifférents au sol de la Palestine dont Ils conservent la plus
grande part (les 4/Ç), les Arabes n’y ont pratiquement rien fondé et.

bien avant l’indépendance, iis ont vendu marécages et déserts que les

Israéliens cultivent aujourd'huL

10) La plupart des Arabes — environ 80 % de ceux qui devinrent

des réfugiés sn 1948 1ère de la guerre d'indépendance — sont arrivés

après tes Juifs sur la terre d’Israël, affluant des pays voisina parce
qu’ils y trouvaient du travaiL

11) Les réfugiés arabes sont des victimes, comme tous ceux qui
récemment en Europe, en Afrique ou en Asie, ont eu à subir les

changements de souveraineté de l’histoire, comme les réfugiés juifs

qui, en plus grand nombre, ont dQ s’enfuir des pays arabes. Mais les

réfugiés arabes sont doublement infortunés, car Ils n'ont pas été

accueillis par leurs frères, qui se servent d'eux comme d'un instrument
Il y a eu en fait échange de populations, et s’il y a scandale au-delà
du drame, c'est qu’une des populations échangées a été maintenue
plus de vingt-cinq ans à l'état de réfugiés par les pays arabes, c'est

que leur situation d'oisifs, d'aigris, de fanatisés, est l'effet d'une
volonté délibérée des Arabes, qui dans te même temps consacraient
à la guerre leurs énormes ressources financières.

12) Rien dans les engagements officiels des pays arabes ne
permet de garantir que leur stratégie globale ne vise pas à la

destruction d’Israël. Seuls les gouvernements arabes pratiquent

actuellement une politique d'irrédentisme qui ne peui être que cause
de guerre.

13) Les Arabes vivant en Israël conservent dignité et liberté ; ils

ont même l'un des plus hauts niveaux de vie parmi les Arabes. Il

n’y a pas de Juifs qui puissent vivre dans les pays arabes du Moyen-
Orient sans craindre pour leur vie ou pour leur avenir. Dans ces
conditions, il faut à des tiers beaucoup d'impudence ou d'ignorance

pour préconiser (et da quel droit 7) un Etat binatlonal.

14} Malgré les risques qu’ils courent, les Israéliens ont ouvert

leurs frontières aux Arabes, qui, même belligérants, entrent et sortent

tous les jours librement d'Israël. L'accès aux Lieux saints n'a jamais

été aussi bien garanti que par les Israéliens, alors que les Arabes
ont non seulement interdit l'accès au Mur des lamentations, mais ont

saccagé cimetières et synagogues.

15) Tant qu'ifs en ont eu te pouvoir, les Arabes ont Interdit le

passage du canal de Suez à tout bateau Israélien, sans que les

nations aient jamais protesté contre cBtte atteinte au droit intemationaL

16) Israël et les pays arabes peuvent vivre cèle à côte. Peu
Importe qu'un voisin d’Israël s’appelle Palestine ou Jordanla. Mais
il importe â la Paix et â la Justice que ce soit à côté d’Israël et non
à sa plaça

+ ++

A ce point des vérités è rappeler, la conscience s'interroge. Non
pas sur le comportement des Arabes : sur les motivations de ceux
qui se taisent. Voici un peuple qui. en vingheinq ans. a dO affronter

quatre fois la guerre et, pour avoir résisté et être encore vivant, fait

figure d'accusé I Pas une voix sur la scène internationale pour

pousser un cri ! Heureusement, chaque fois qu'il faut arrêter la

montée de i'horreur et que le monde acclame quand il devrait honnir,

quelques hommes Isolés, lucides et indignés, lancent leur appel.

(*) La seconde partie paraîtra samedi 5 avril, dans « le Monde »

daté 6-? avril.
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POLITIQUE

DANS < LES INFORMATIONS >
I

M. Mitterrand : nous attendons

M. Giscard d'Estaing sur ses projets de taxation

des plus-values et de réforme foncière

Dans une interview publiée par
l’hebdomadaire les Informations.
M. François Mitterrand commente
l'action réformatrice de M. Gis-
card d’Estaing en ces termes :

« La majorité à dix-huit ans
faisait partie de mon programme
présidentiel de 1965, du pro-
gramme socialiste et du pro-
gramme commun. Le divorce par
consentement mutuel aussi. L’au-
dace de M. Giscard d'Estaing est

à retardement ! J’avais également
proposé, il y a dix ans. que fût
autorisée et encouragée la contra-
ception. Une nouvelle législation

sur l'avortement avait été de-
mandée par de nombreux élus
de gauche. C’est cependant sur
ce dernier peint que le chef de
l’Etat a montré le plus de déter-
mination pour aboutir à une lot

votée par toute . la gauche et
seulement par une centaine de
députés de la majorité. Quant A
^application de cette loi, vous
savez dans quelle situation déso-
lante on se trouve.

» Cet exemple montre que
31. Giscard d'Estaing n'a pas les
moyens de la politique que vous
lui prêtez, n aurait pu être
conservateur réactionnaire. Il est,

dans certains domaines, conser-
vateur libèraL C’est une diffé-
rence de degré, non de nature,
voilà tout. Cela émerveille ou
scandalise les jeunes filles de
« Giscard à la barre s. Ce n’est
pas suffisant pour crier au
miracle et croire que les pintades
font des canards de Barbarie.

» J’ai déjà dit que M. Giscard
d'Estaing se promenait un chiffon
à la main pour nettoyer les roua-
ges encrassés de la vieille société
dont ü est le gardien. Il a raison
de nettoyer. Hais on ne décape
pas avec un chiffon. J'attends
donc peu de surprises de ses pro-
jets de taxation des plus-values
et de réforme foncière. Par exem-
ple. cette réforme foncière appa-
raît comme devant se borner à
rinstüutton d'un impôt supplé-
mentaire. Elle poussera à la
concentration urbaine et incitera
à multiplier les dérogations. Pas
de quoi pavoiser l

b A cet égard, fat demandé aux
organismes compétents du parti
socialiste de tenir prêts des pro-
jets sur la taxation des plus-
values. la réforme foncière, le
financement des collectivités lo-
cales. Ce qu’ils ont déjà fait pour,
l’énergie nucléaire, et au'üs sont
en train de faire pour la ré-
forme de l’entreprise et l’éduca-
tion nationale, b
Après avoir affirmé que le

parti socialiste poursuit un tra-
vail sérieux, « gui produira ses
fruits s, M. Mitterrand a ajouté :

« /Vous nous en apercevons aux
résultats électoraux de chaque
dimanche, où la progression socia-
liste est dans l’ensemble continue.
Nous voterons enfin la motion de
censure annoncée par le p.c.
Sons doute pas plus que la nôtre,
en décembre dernier, ne portera-
t-elle « l’estocade au gouverne-
ment b. Vais nous sommes ravis
de voir nos camarades communis-
tes adorer au printemps ce qu'ils
ont brillé en automne. Tout le
monde s’en, portera mieux. (—) »

Le leader socialiste fait ici allu-

sion au fait que les communistes
envisagent de déposer une motion
de censure à la prochaine session
s'ils n'obtiennent pas un débat de
politique générale, alors qu’ils

avaient êm** des doutes sur- 1"effi-

cacité de cette procédure lors-

qu'elle avait été préconisée à l’au-

tomne par les socialistes.

Dans la même interview,
M. Mitterrand souligne que « les

rares prévisions portées à tsa)
connaissance montrent qu'une
croissance modérée entraînera un
chômage structurel considérable,
mois qu’une croissance forte ne
permettra pas de réduire Tinfla-
tion. Voüà bien qui souligne les

contradictions du système capi-
taliste

î

» Une croissance préorientée
d'un taux effectif de 4J5% me
paraîtrait réaliste. Mais cela sup-
poserait une autre vue des choses,
une autre politique économique,
un autre projet de société — et
en tout cas un véritable Plan et
non la vague estimation des
moyens et des besoins qu’on nous
prépare. (— > Le contenu de la
croissance doit changer pour que
soient économisés les gaspillages
de certains investissements, déve-
loppes des investissements de
capacité, rallongée la durée de
vie des objets rapproché le lieu
d’habitation du lieu de travail,

réduite la durée du travail. Cer-
taines de ces idées ont été rete-
nues. grâce aux syndicats, par
les commissions du Plan. Mais,
dans la logique actuelle, elles sont
irréalisables, car elles supposent
un contrôle public des investis-
sements. »

M. ROCARD: comment

la gauche pourrait juguler

l'inflation

Dans le numéro à’Entreprise
publié le même jour. M. Michel
Rocard, membre du bureau exé-
cutif du SJ5.. traite de sujets voi-
sins avant d’évoquer plus longue-
ment le fonctionnement possible
d’une économie fondée sur l’auto-
gestion. Il ne pense pas que le
ralentiraement de l’inflation sera
important. 1» Fronce étant a un
des pays où la transmission des
prix -par échanges internationaux
est le plus haut— Si Ton enre-
gistre cette année une décéléra-
tion d'un point oit deux, ce sera
sous l’effet d’une récession magis-
trale. Ce QUi n'apparaît pas d’ail-
leurs du tout impossible quand
on constate qu’il y a actuellement
un million de chômeurs et que
la situation va empirer à cet
égard n.

Pour enrayer l’inflation, les
propositions de M. Mitterrand
durant la campagne présidentielle
restent « d'actualité : blocage des
prix des produits industriels pen-
dant mie période courte, quitte
à subventionner les entreprises
en difficulté; réorganisation du
système financier, car la freinage
des prix doit être compensé par
un soutien du crédit

En Guadeloupe

De nouvelles difficultés entravent la reprise

de la campagne sucrière

Le mouvement de revendica-
tions dans les plantations de
canne à sucre, en Guadeloupe, a
repris depuis le 25 mars. De nou-
veaux arrêts de travail ont en
lieu et des heurts se sont produits
entre grévistes et ouvriers ayant
recommencé la coupe. Des actes
de sabotage ont été commis
jeudi 27 mars en plusieurs en-
droits : pneus de tracteurs crevés,
chargements de cannes détruits,
champs incendiés. Le chauffeur
d’une jeep transportant du fuel
aurait été blessé dans une bagarre
au cours de laquelle son véhicule
a été renversé. Les grévistes sont
appuyés par le syndicat agricole
de l'Union des travailleurs antil-
lais lU.TJL), par le mouvement
trotskiste Combat ouvrier et par
le Mouvement rural de la jeunesse
chrétienne (NLR.J.C-).
Les usines qui avaient partiel-

lement repris le travail et qui
broyaient la canne à un rythme
ralenti pourraient à nouveau fer-

mer leurs portes.
Mardi, Mgr Simeon Oualli.

évêque de la Guadeloupe, avait
publié une déclaration dans la-
quelle 11 souligne la gravité de
la situation dans les plantations
et la dureté des conditions de
vie de certaines catégories sociales.
H rappelle que le rôle des syndi-
cats est reconnu par l’Eglise, et
souhaite que leur action soit
mieux comprise * par le peuple
guadeloupéen » et bénéficie de
son « soutien effectif ».

Mgr Oualli dénonçait également
la présence des forces de l'ordre
sur les lieux de travail
Une des causes de la reprise

de l’effervescence est lu présence
dans les plantations de travail-
leurs étrangers au département
et embauchés pour permettre la

reprise de la coupe. Certains de
cea travailleurs, des Haïtiens en
particulier, ne connaissent pas le
montant de leur salaire et ne

sont pas déclarés à la Sécurité
sociale. C’est pour protester contre
cet état de fait et obtenir que
€ lumière et justice soient faites
sur le cas de ces travailleurs iné-
galement engagés » qu’un prêtre,
le Père Céleste, soutenu par un
groupe de militants chrétiens, a
entrepris, samedi 22 mars,
grève de la faim lie Monde du
26 mars).

• L’ORGANISATION ANTIL-
LAISE COMBAT OUVRIER
«TROTSKISTE) a publié,
vendredi 28 mais, à Pans, une
déclaration dans laquelle on
lit notamment, à propos des
difficultés dans le secteur
sucrier en Guadeloupe ; « Le
patronat usinier a fait mettre
en route les machines, fumer
les usines pour faire croire que
la canne était coupée massive-
ment et que les travailleurs
n’taîeni plus en grève.

a Des. briseurs de grève, fra-

safilcars dites voisines, chô-
meurs de Guadeloupe." ont été
amenés dans les régions
sucrières et travaillent sous
la s protection » de centaines
de C.ILS. et de gendarmes
armés jusqu'aux dents. Combat
ouvrier proteste énergiquement
contre la présence des forces
de répression coloniale dans
les champs de canne. »

ÉDUCATION

DANS L’ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE

Des rumeurs de nationalisation inquiètent les dirigeants
Le mol de « ™ti«MuiliraH<m prononcé

devant les congressistes dn Syndicat natio-

nal de renseignement chrétien (voir ci-des-

sous) a immédiatement provoqué le tollé

dans la salle de l'école Saint-Joseph de Di-

jon. Sensibles en permanence à tout projet

qui viserait à l'intégration de l'enseignement
l'éducation nationale, nombre
et de parent» du * privé » le

sont davantage encore depuis quelques

Une ramenx circule, en effet,

imritfanca. dans les milieux de l'école catho- rions

ligue • celle-ci serait menacée par

la disent imminente — de

nationalisation. Les dirigeants de renseigne-

ment catholique sont inquiets. Les organisa-

wiMrfüsen* » déjà leurs

Plusieurs indices ont paru suf-
fisamment convergents A certains
pour que i’alarme soit donnée, ü
y a eu d’abord les déclarations des
dirigeants de la Fédération de
l’éducation nationale et de
M. Jean Comec, président de la

Fédération des conseils de parents
d'élèves des écoles publiques. Ces
défenseurs de la « laïcité » et
de l’unicité de l’école estiment, en
effet, que le débat lancé dans
l’opinion à propos du projet de
réforme de M. Haby, ministre de
l’éducation, est l’occasion de re-
poser la vieille question de l’inté-
gration de l’enseignement privé.

D’autre part, U Michel Debré,
ancien premier ministre — au
nom duquel reste attachée la lof

de 1959 organisant l'aide de
l’Etat à l’enseignement privé —
est intervenu aux journées parle-
mentaires de TO-DJL. déclarant
notamment : a II ne faut pas que
le problème de Renseignement
privé, et en particulier de l’ensei-
gnement catholique, vienne inter-
férer dans cette discussion (de la
réforme Haby). Il ne faut ni met-
tre en cause ce qui a été voté à
deux reprises pour l’enseignement
privé ni aller au-delà. (_) Il faut
maintenir la ligne générale: ni
plus ni moins. »

Ces propos ont été jugés ambi-
gus et ont créé le trouble dan»
l’esprit des dirigeants de l'ensei-

gnement catholique. Mais c’est

le numéro des 21 et 22 mars du
bulletin quotidien te Télé-
gramme économique qui a mis
le feu aux poudres. Cette publi-
cation prêtait & M. Valéry Gis-
card d’Estaing le dessein de réa-
liser en France l'école unique, en
« pommant » la loi Debré ; le
president compterait, pour le
faire, sur une « majorité d’idée »,

comme dans le cas de la loi sur
l’interruption volontaire de gros-

Cette interprétation de la pen-
sée du président de la Républi-
que a coïncidé avec la diffusion
par M. Haby lui-même, du texte
des « dispositions de nature
législative susceptibles de figu-
rer dans le projet de loi relative
aux enseignements publics du
premier et du second degré » (le

.

Monde du 21 mars). Le terme
« publics ». restrictif par rapport
aux premières propositions de
M. Haby. y a été aussitôt relevé
avec inquiétude. S l’an ajoute à
cela que le président de l'Union
nationale des associations de
parents d’élèves de renseigne-
ment libre (UNAFEL) n’a pas
été reçu à l’Elysée — à la diffé-

rence de M. Comec ou de
M. Hagarde, — on mesure le ma-
laise grandissant des milieux de
l’école catholique.

Parlementaires en première ligne

Aussi semble-t-il qu’à l’offen-

sive du clan « laïque » a
correspondu une rapide contre-
offensive de ces milieux. En
première ligne de cette mobilisa-
tion générale. l'Union nationale
des associations de parents
d’élèves de renseignement libre
(UNAFEL), et certains syndicats
d’enseignants, ceux du qui
sont partisans du maintien et du

renforcement de l'enseignement
privé (1). Mais c’est surtout
rAssociation parlementaire pour
la liberté de renseignement —
actuellement présidée par EL Guy
Guenneur. député UJXR. du
Finistère — qui est montée à
l’assaut, multipliant les démar-
ches. A l’arrière-garde, le Secré-
tariat général de l’enseignement
catholique — organe exécutif et

LES CONGRES
Syndicats professionnels : non au monopole

de l'État

Le thème prévn pour le 53* congrès de la Fédération nationale

des syndicats professionnels de renseignement catholiqueCFJY.&PX.GJ,
réuni du 24 au 26 mars à Châlons-sur-Marne, était « L'école catho-

lique veut assumer ses responsabilités Mais c'est principalement

sur la réforme de M. Haby, ministre de l'éducation, et sur la place

de renseignement privé dons ce projet que tes trois cents congressistes

présents ont orienté dés le premier jour les débats.

Celte organisation déclare compter treize mille adhérents. 1

janvier, lors des élections des deux représentants de l'enseignerne

primaire privé an Conseil supérieur de Véducation nationale, elle

obtenu 454 96 des suffrages (la liste SNEC-CJF.T.C.
avec 23A%
suffrages).

des voix ; celle de la a recueilli 25,1% des

De notre envoyée spéciale

Cbàlans-sur-Marne. — « C’est
avec surprise, étonnement et
consternation que nous consta-
tons qu’ü n’est pas question de
l’enseignement privé dans le

document intitulé « Dispositions
de nature législative susceptibles

de figurer dans le projet de loi

relatif aux enseignements publics

du premier et du second degré »
présenté par le ministre de l’édu-

cation », a déclaré M. Paul
Vignand, président national de la

F.N.SJP.E.C-. dans son discours
d’ouverture. « Ce document, dans
son état actuel, a-t-il ajouté,

fait fi des promesses électorales,

fi des brillantes déclarations sur
la société nouvelle de type libé-

ral avancé »

M. Vignand a rappelé que la

FJNJ5-PJ2.C. a toujours combattu
pour n™ école pluraliste,
pour la reconnaissance et non
plus seulement la tolérance de
l’enseignement privé catholique à
côté d’un enseignement laïque.

« Nous avons dit non au mono-
pole que laissait entrevoir l’ap-

plication du programme commun.
Aujourd’hui et demain, de ta

même manière, avec la même
résolution tranquille devant une
possibilité pour le moins impré-
vue et plus insidieuse encore de
voir se réaliser de fait ce même
monopole, nous disons non réso-
lument, énergiquement et totale-

ment. Ce que nous voulons, a-t-il

conclu, c’est entrer de platn-pted

dans une réforme du système
éducatif français, y jouer notre
rôle, apporter notre participation

et cela à part entière. »

Un télégramme a été rédigé et

envoyé au président de la Répu-
blique demandant « rfnfrodaclfon
dans le projet de loi définitif des
dispositions assortent une authen-
tique liberté d’enseignement et un
réel pluralisme scolaire ». Une

l£ CHAMARRÉ
BAR

DINER/SOUPER
TOUS us SOIRS

5. me Bernard-PaUssy (Samt-Germaln-des-Prés)

’Sft-IS - 548-47-79

délégation s’est rendue à la pré-
fecture pour ÿ déposer une
motion adressée au ministre de
Téducation.
Les congressistes, répartis en

différents carrefours, ont d’autre
part analysé la réforme Haby.
S’ils ont estimé dans leur ensem-
ble que 1e projet comportait de
« bonnes choses », Ils se sont
interrogés, ont émis des doutes
sur les moyens réels de son appli-
cation. « Dire que renseignant
est d’abord un éducateur, que la
matière est secondaire par rap-
port aux relations qui doivent
s’instaurer avec l’enfant est
important, mais comment va-t-on
former les enseignants à ce
rôle 7 », s’est-on demandé. « Prô-
ner la modernisation des métho-
des et du contenu des pro-
grammes est positif. Mais encore
faut-Ü définir ce que Von veut »

SI les congressistes se sont
déclarés favorables à la suppres-
sion des redoublements à l'école
primaire, ils s'inquiètent des Inci-
dences financières créées par
l’existence (Tune sixième année.
Au sujet du premier cycle, deux
tendances se sont exprimées.
L’une, minoritaire, a regretté de
voir disparaître les classes de
transition, « indispensables pour
les mal-aimés de la société que
sont les enfants qui accumulent
les retards scalaires »; l'autre,

majoritaire, s’est déclarée favo-
rable à a un tronc commun qui
devra s'inspirer de Vesprit des
dusses de type III ».

En ce qui concerne le second
cycle, tes membres de la fédéra-
tion demandent que les ensei-
gnants du secteur privé soient
considérés de la même façon que
leurs collègues du public pour le

contrôle continu et qu’ils puissent
faire partie d’un jury d’examen.
Le congrès s'est inquiété d'autre

parc de te « dégradation » de ta

situation financière des établisse-
ments et a réaffirmé la
d’une aide accrue de- l’Etat &
l’enseignement privé catholique :

revalorisation du « forfait d’exter-
nat », rétablissement des crédits
prévus par la loi Baranger, prise
en charge de la formation initiale
et continue des rtwignanfat Un
projet de convention collective
pour Jes établissements d’ensei-
gnement agricole cathoUqoe a
aussi été élaboré.

CHRISTIANE CHOMBEAU.

centralisateur — est beaucoup
plus discret. U s’est, jusqu’à pré-
sent, gardé de toute prise de
position sur le projet de M. Haby.
En relation constant avec le

ministère de l’éducation et le

gouvernement, 11 est tenu, en
effet, à plus de réserve, mais pas
à une moindre vigilance.

Pour les activistes comme pour
les modérés, l’objectif est du
même ordre. Il s’agit moins de
barrer la route à une éventuelle
nationalisation que d’obtenir da-
vantage de l’Etat. L’enseignement
catholique estime, en effet, que
les promesses de la loi Debré
n’ont pas été tenues : le « forfait

d’externat » (la contribution de
l’Etat aux dépenses de fonction-
nement des etablissements sous
contrat d’association) est mainte-
nant dévalué de plus du tiers ;

l'allocation scolaire (crédits

Barangé) n’est pas versée aux
écoles primaires privées, contrai-
rement à la législation. L’Etat ne
participe pas financièrement à la

formation initiale et permanente
des enseignants. En outre, rsi-
seignement catholique, dans
1*Impossibilité de mettre en place
une politique d'investissements
pour la construction de nouvelles
écoles, revendique aujourd’hui la

prise en charge par l’Etat de ses
dépenses d’équipement.

Les Inquiétudes des milieux di-

rigeants de l'enseignement catiao-

lique A l’égard d’un projet de
nationalisation sont-elles fondées?
On indique au cabinet de M. René
Haby qu’une telle perspective est
totalement exclue. A l’Elysée, tel

déclare qu’il s’agit d’une « rumeur
orchestrée > à laquelle te prési-
dent de la République est abso-
lument étranger.

H reste toutefois que les rap-
ports ne sont pas au beau fixe
entre l'enseignement catholique et
les milieux gouvernementaux. Les

revendications sont parfois mal
comprises ou mal acceptées, ce qui
provoque en retour Incertitude et

malaise. Présentement, c’est le

document ministériel concernant
le futur projet de lof qui cristal-

lise l’inquiétude. Réuni tes 15 et

16 mais, le Comité national de
l'enseignement catholique a
adopté, à l'unanimité moins une
abstention (la CJF-D-T.), un texte
demandant que l’enseignement
privé sous contrat soit associé à
ces dispositions. Il reprend plu-
sieurs des revendications impor-
tantes des écoles catholiques pour
aligner celles-ci sur l'enseigne-

ment public : orientation des
élèves, contrôle- continu et sanc-
tion des études, formation et pro-
motion des maîtres, définition du
service des enseignants, partici-

pation dira pouvoirs publics aux
dépenses d’équipement

Une fols de plus, le gouver-
nement se trouve place entre
deux groupes de pression, puis-
sants l’un et l’autre : d’un côté
les défenseurs de la « liberté »
de l'enseignement — c’est-à-dire

du pluralisme scolaire, — qui
réclament une aide sans cesse
accrue de l’Etat, tout en voulant
conserver le bénéfice dn «carac-
tère propre» des établissements
privés; de l’antre les partisans
de l’école unique, qui souhaitent
l'intégration des écoles privées
dans l’enseignement public. La
querelle « laïque > n’est pas encore
close. Mais après avoir provoqué
dans 1e passé de vifs débats
publics, elle se déroule aujour-
d'hui dans lechamp plus ou moins
clos des états - majore et des

de pression.

YVES AGNÈS.

(1) Ce n’est pas le cas de la
Fédération de l'enseignement privé
C-FJD.T., qui préconise au contraire
eon intégration dans une éducation
nationale rénovée.

D’ENSEIGNANTS
• SNEC (CJF.1X) : le refus de la discrimination

Le congrès du Syndicat national de Renseignement chrétien
(SNEC, affilié à la CF.T.C.) s’est tenu les 26, 25 et 26 mars à l’école
Saint-Joseph à Dijon. Les congressistes ont approuvé par 273 voix le
rapport d’activité portant sur 1973-1975, présenté par le bureau
sortant et par son. président, M. Louis Tourancheau ; 36 d’entre eux
ont voté contre, 64 se sont abstenus. Le congrès a aussi adopté une
motion nuancée sur le projet de réforme de M. René Haby et élu
un nouveau président de vingt-neuf ans, M. Alain Deleu. professeur
à l’écote Jean-XXUl de Roubaix. M. Tourancheau, vice-président de
la CJF.T.C. et membre du Conseil économique et social, a reçu te
titre de président-fondateur du SNEC.

De notre envoyé spécial

Dijon. — « Nous refusons tout
système monolithique d’éducation
gus, d'ailleurs, n’est réalisé que
par les Etats

_
totalitaires, qu’as

soient de droite ou de gauche.
Nous estimons que VEtat, en vertu
des textes internationaux qu’ü
a fini par signer, doit aider sans
discrimination toutes les familles
à exercer leur liberté de choix,
d'ailleurs inscrite dans la Cons-
titution, en ce oui concerne
Véducation de leurs enfants. »

Combien de fols, M. Touran-
cheau, le président-fondateur du
SNEC, a-t-il répété cette décla-
ration de fol ? C’est, en tout mm,

à la volonté de ce petit homme
aux gestes vifs, malgré l’âge et
le cheveu entièrement blanc, que
le SNEC doit son existence. En
novembre 1964, lorsque la CLF.T.CL
se « déconfesslonnaUsait » pour
devenir la C-FJD.T., M. itou-
rancheau voulut ganter la ré-
férence à la « doctrine sociale
de l'Eglise », et préserver l’exis-
tence d’un syndicat chrétien, affi-
lié à la C.F.T.C. muinfannà fi
était alors presque seuL

Aujourd’hui qu'il « passe la
main » à un tout jeune prési-
dent, Q contemple le travail ac-
compli. c Son » syndicat compte
entre douse mille et treize mille
cotisants, fs Nous avons la co-
tisation la moins chère, confie-
t-il avec le sourire, mais nos
adhérents sont aussi parmi les
plus pauvres »J et regroupe aussi
bien des enseignants du primaire
et du secondaire ou du supérieur
« libres » que le personnel de
surveillance, d'animation, d’ad-
ministration ou de service.

Le SNEC est l’un des plus ar-
dents défenseurs de renseigne-
ment confessionnel. Les crédits
que lui attribue l’Etat depuis le
vote de la loi Debré (19S9) sont
jugés très insuffisants. « L’ensei-
gnement privé, déclare M. Tbu-
rancheau, accueille 16% de la
population scolaire, maïs a ne
reçoit que 9 % du budget de
Véducation nationale. Le SNEC
réclame donc de l’Etat, pour les
écoles sous contrat d'association,
une part du budget proportion-
nelle au nombre des élèves oc-
çueütis. Et cela non pour avoir
plus tVélàves — le problème
n’étant pas de concurrencer
quantitativement Renseignement
public — mais pour que les fa-
milles les plus pauvres puissent
exercer leur liberté de choix et ne
pas être arrêtées par tes frais de
scolarité. »

« Nous avons les mômes diplô-
mes, nous appliquons les mêmes
programmes et les mêmes horai-

res. Nous connaissons les mêmes
contrôles, pourquoi nos maîtres
ne sont-ils pas considérés comme
des éducateurs à part entière? »,
demande d'autre part M. Touran-
cheau. Et de citer un certain
nombre de faits : les maîtres de
l'enseignement primaire privé
sous contrat ne peuvent bénéfi-
cia' de la promotion interne qui
permet à certains instituteurs des
écoles publiques d’enseigner rfan»
les CJE.G. et de devenir FE.G.G.
(professeur «renseignement géné-
ral des collèges). Les maîtres
contractuels titulaires d’une li-
cence ne peuvent obtenir, comme
ceat 1e cas dans renseignement
secondaire public, d’être assimi-
lés aux certifiés quand Us ont
l’ancienneté voulue et yw» ins-
pection favorable. Le mot de
* discrimination » revient
cesse dans la bouche des congres-
sistes—
En ce qui concerne la réforme

proposée par M- Haby, le SNEC
« reconnaît avec satisfaction in-
tention de tenir compte des
rythmes de Veufont et des tnoda-

de son développement intel-
lectuel et affectif », « craint

fe le caractère optionnel donné
certaines disciplines importan-

te? ne risque de nuire à ta
reflexion et au développement duww critique-*.

.
Ce qui soulève bien plus tes pas*

sions des enseignante chrétiens,
c est la rumeur Insistante selon
laquelle le gouvernement s'apprê-
terait- à nationaliser l’ecselgne-

Privé. Le bureau, fraîche-ment élu. a diffusé le communiqué
suivant : « Face aux menaces depa« fn plus précises visant la
WfflTte d enseignement en France,

™£^îC"£T’rC’ Affirme prêt àwer de tous les moyens, même
ntr envers et contre tout ta liberté
taplus fondamentale : celle de
vespnfw * Le premier texte nro-
posé au o°ngr& pariait de « fous

”-*•
,
mêvte violents ».

final en tient
compte, de façon pins mesurée.
™«*l“PPeïa»( que, même non
Préméditée, ta violence, longue-

*Si
»^î^f

T,“e
Lj]lî

rte Parfois le

2,

*5P®n Possible pour défen-drejustemau cette Uberté ».
Pourtant, des voix s’étalent fait

^taxireestiniant la c violence »
« Les actions
brèves, ne sont

pas de notre style » précise un
Jtoa mDitant. * QuSqriun te

- t - u mtr joue
droite-- » a). '

DOMINIQUE DHOMBRES.
(1) Matthieu y, 80,
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RELIGION

Beux grands théologiens français p ont façonné favenir de 1’Égiise

D&bs le diptyque qui nous est
présenté, l'interview du père
Congar par Jean Puyo est peut-
être te volet te plus séduisant. 11
coule d'un trait du début à la fin,
sans longueurs, sans méandres,
sans repentirs. Congar, homme
d’une seule pièce, appelle us chat
un chat.
Le regard qu’il porte sur les

événements, sur loi-même ou sur
les autres est empreint d'une rude
franchise. Ardennais de souche,
Breton par son grand-père, ce
« celte des Ardennes s aime l’or-
dre. « Savais Pâme militaire v,

affirme-t-il, en rappelant le stage
qu'il fit à Sflint-Cyr. En captivité,
il narguait les Allemands et a par-
ticipé à plusieurs tentatives d'éva-
sion.

Congar est modeste, n a un sens
aigu de ses limites. Il lui faut,
dit^il. faire « un effort considéra-
ble pour comprendre les Questions
des jeunes ». s Je ne voudrais pas
être conservateur, mais j'en rois
les dangers, s Cet effort de luci-
dité. cette Indépendance farouche,
donnent au théologien une saveur
toute particulière. Congar affec-
tionne les ripostes abruptes et les
définitions qui font choc.

« Luther, dit-il par exemple,
est un des plus grands génies reli-
gieux de toute l’ktstaire. Je le mets
à cet égard sur le même plan que
saint Augustin, saint Thomas
d'Aquin ou JtoscoL L'une certaine
manière, il est encore plus grand.
Tl a repensé tout le christianisme.
Luther fut un homme d'Eglise, »
Un homme d’Eglise ? C’est un

orfèvre qui parle. Congar a. en
effet, consacré; le meilleur de ses
forces A l’intelligence du mystère
de l'Eglise, de sa communauté
(tôle des laïcs) et.de ses ramifica-
tions Institutionnelles, H a joué,
entre autres, un rfile de premier
plan dans le renouveau œcuméni-
que. Grâce à ses analyses théolo-
giques et historiques, il a ouvert
des portes verrouillées par des siè-
cles de polémiques. « Tout,
affirme-t-il. doit être abordé his-
toriquement. L'oublier entrante les
plus fâcheuses conséquences. »

Une des plus cinglantes
réflexions de Congar est peut-être
celle qu'il fit dans Témoignage
chrétien, lors de la condamnation
des prêtres-ouvriers par Rome :

«On peut condamner une solu-
tion, on ne peut condamner un
problème. » Ses liens avec tes

prêtres au travail, sa conception
de la théologie, sa remise en cause
du système pyramidal et juridique
mis « place par la Contre-
Réforme, sa vigoureuse dénoncia-
tion de la papolàtrie, lui ont valu
une mise a l’écart douloureuse-
ment ressentie, mais crânement
vécue.

Tradition e! changement

B a fallu Vatican U pour
balayer œs soupçons. Jean xkiu
le nomme expert au concile, et

voici presque sans transition
Congar, promu conseiller officiel
des évêques, qui va profondément
marquer l'orientation de textes

fondamentaux. La remise en hon-
neur de la collégialité, par exem-
ple, lui doit beaucoup. Mais le

réalisme de Congar ne se dément
pas. Sur Vatican ZZ, 11 porte,

comme d'habitude, un jugement
incisif : tout son travail, dit-il, est
resté « à mi-chemins, afin d'évi-

ter des ruptures, ZI serait
« absurde » de penser que les

choses doivent rester en l’êtat où
elles étaient à la fin du concile.

Cette Invitation à aller de l’avant,

alors que tant de chrétiens,
effrayés par l’évolution actuelle,

reprochent précisément au concile
d’être allé trop loin, caractérise
bien ce combattant des marches
de rm.
Congar est bien dans sa peau.

ZI nous en avertit lui-même. Biais,

par moments, il se demande s’il

n'a pas trop de certitudes. Quoi
qu’il en soit, il se perçoit ainsi :

e Un homme de la Tradition au
müieu du' changement, la Tradi-
tion étant tout antre chose qu'une
affirmation mécanique et répéti-
tive du passé, mais la présence
active d'un principe à toute son
histoire. »

Une étonnante jeunesse

Deuxième volet du diptyque :

le Père Chenu. D’une extraordi-
naire cordialité, toujours présent
sur le terrain là où des liens nou-
veaux sont à nouer, une cause
difficile à plaider, un encoura-
gement à donner, ce théologien
est le contraire d’un homme de
cabinet. Sa capacité d’amitié est

proverbiale, son optimisme conta-
gieux. Malgré son âge, il a gardé
une jeunesse de cœur étonnante.

Sa conception de ' la théologie

est essentiellement dynamique. La
vocation du théologien est de
« percevoir au jour le jour la

Parole de Dieu qui s'exprime dans
l’histoire ». Chenu reprend à son
compte ce mot de Nietzsche :

« C’est te futur qui donne sa règle

à notre aujourd’hui. » Un

logten est un « prospecteur d’ave-
nir », dit-11 & son Intervieweur,
Jacques Duquesne.

la théologie est praxis. Elle ne
doit pas être une spéculation sui-

vie d'applications pratiques, mais
l’intelligence de la pratique qui
tire sa force d’elle-même et non
de l’institution ; en outre, elle

n’est pas la fonction idéologique
d'un pouvoir.

Loin d'espérer en vase clos, la

théologie aspire à entrer en
« dialogue avec les hommes qui
pensent ne pas pouvoir croire ».

Toute sa vie. Chenu a cherché
ce contact avec les incroyants, et

tes activités de Jean-François Six,

du secrétariat français pour tes

non-croyants, lui paraissent exem-
plaires.

PRESSE

Deux mises en garde

du comité intersyndical dn livre parisien

Le comité intersyndical du
Livre parisien (C.G.T.) félicite les

< cinq müle travailleurs du livre s
qui ont participé jeudi à la mani-
festation organisée devant les

imprimeries de France-Soir et du
Paritien Obéré.
Dans son communiqué, le

comité intersyndical déclare -que
les ouvriers du Livre « ne veulent

pas faire les frais d'une politique

d'austérité qu’ils ne cessent de
dénoncer comme nuisible à l'in-

térêt national. La direction de
France-soir a tout intérêt à en
tenir compte pour la conduite de
la négociation engagée avec le

comité intersipidical. Dans le cas

contraire, il est évident que les

Depuis le mardi 25 mars

GREVE DU PERSONNEL

DE «RÉALITÉS»

et de certains services

de la SEPE

Une partir Au personnel de U
Société d’études et de publications

économiques (SEPE) (finale dn
Etoupe Hachette qui édite « Kéali-

tés », a Entreprise a, * Connaissance
des arts ») est en grève depuis le

mardi 35 mars. Le mouvement
affecte la totalité dn personnel de
a Réalités ». dn service d'études éco-

nomiques et certains services admi-
nistratifs.

A l’appel de la section syndicale
CJJI.T., les grévistes de la SEPE
toitendent *»»** protestât — après

l'annonce de cinquante-neuf ileen-

ctentente — contra l’tbqsu de toute

Information réelle de la direction

sur l'avenir de la société, alors qne
se confirment les signas apparents

de la prochaine liquidation dn
dn groupe : fusion d* a Entreprise »

avec • les Informations ( le

Monde s du 25 mars), négociations
très avancées ponr la vente dn titre

e Connaissance des arts », menaces
but u Réalités », prochaine liquida-

tion des services administratifs.

travailleurs sauraient prendre
toutes leurs responsabilités.

s Au Parisien libéré, la direc-

tion maintient son intention de
faire confectionner dans des
conditions exorbitantes les édi-

tions pirates dans des imprimeries
de province, mettant ainsi en
cause le potentiel économique et

industriel de la société.

» Le comité intersyndical attire

Fattention des travailleurs de ces
entreprises En exécutant de tels

travaux, ils perdent toute notion
de classe et sont assimilés à des

« jaunes ». (-)
» Les travailleurs du Livre

ne céderont pas au diktat de
M. Amaury. Jusqu’alors ûs ont
fait montre d'uns conscience
professionnelle qui leur fait hon-
neur, puisque, sans être payés
depuis le 3 mars, ils continuent
d confectionner le Parisien
libéré. »

Le comité intersyndical a saisi

tes pouvoirs publics et le Syndicat
de la presse parisienne pour
décanter les problèmes suscep-
tibles de mettre fin au conflit

If PRIX DU PAPIER

POUR U PRESSE QUOTIDIENNE

A propos des difficultés

actuelles des entreprises de presse.

M. Michel Bavastro avait écrit au
président de la République. Dans
sa réponse, rendue publique Jeudi
27 mars, M. Giscard d’Estaing
écrit qu’il a e demandé au gou-
vernement de mettre au point,

pour Vannée 1975. des dispositions

de caractère exceptionnel qui
permettent de réduire le prix du
papier eu bénéfice des entreprises
de presse ».

On précise à l’Elysée qu’il s'agit

d’une décision de principe, et qu’il

reste à fixer, par 1e gouverne-
ment, les modalités, le ‘quantum
et le champ d’application de cette
réduction. La seule catégorie
d’entreprises de presse que la

lettre du président de la Républi-
que assure du bénéfice de cette
aüle est celle qui intéresse te

destinataire de la lettre, le
dent du SJï.F.Qjft- c’est-

les quotidiens.

Chenu révèle que le savant
communiste Jo llo t-Cu rie, ne
sachant pas comment on écrit au
pape, lui a demandé de rédiger
une lettre relative à la campagne
pour la paix qui a abouti jadis
à l‘a p p e 1 de Stockholm, ü a
d’ailleurs lui-

m

ême signé cet
appel, sans se faire d'illusions sur
son ambiguïté. Hôte de la aNou-
velle critique », qui organise des
débats avec les théologiens, Chenu
a publié plusieurs articles dans
cette revue doctrinale du parti
communiste français.
La désacrallsatîon et la sécula-

risation sont loin de lui ”/I,r>N<T
entièrement négatives. Il affirme:
3 C’est le monde entier, athéisme
compris, qui est le lieu de la
Parole de Dieu

•

»
Cet homme d’action tendu vexa

l'avenir est im historien et qui
plus est du Moyen Age. H se
complaît dans celte dialectique :

3 Plus je suis présent à mon
temps, plus je suis renvoyé aux
origines et plus je perçois mes
origines, plus je suis présent à
mon temps. »

Dès 1930. Chenu fondait un
institut d’études médiévales. Au
Saulchoir dont 11 devint recteur
en 1932, il fut le premier à intro-
duire un cours sur Marx, car U
a conscience que ce sont les
phénomènes de production qui
déterminent les grandes évolu-
tions culturelles. Son opuscule
Pour une théologie du travail a
été traduit en huit langues.
Autre opuscule qui a mis le feu

aux poudres : Une école de théo-
logie, le Scmlchatr (sur la mé-
thode historique). Rome devait te
mettre à l’Index en 1942, en pleine
occupation. Le cardinal Suhard,
alors archevêque de Paris, appelle
Chenu et lui dit : a Petit Père,
ne fous troubles pas, dans vingt
ans tout le monde pariera comme
vous ! » Blais, entre-temps. Pie XII
publiait Humanae Generis qui. de
Teilhard à Lubac. blâmait impli-
citement tous les adeptes de la
c nouvelle théologie ».

Les contacts alors « compromet-
tants », Chenu les a multipliés en
connaissance de cause : avec les
prêtres-ouvriers, avec la Mission
de France, avec la Mission de
Paris. En 1954, Rome met fin à
l’expérience des prêtres au travaiL
Chenu et plusieurs leaders domi-
nicains sont obligés de quitter
leurs postes.
Ces mauvais souvenirs parais-

sent aujourd’hui bien lointains,
La grande foulée conciliaire les
a emportés, et un pape a dénoué
ce qu’un autre pape avait noué.

Congar et Chenu, qui ont mené
côte à côte tant de combats simi-
laires, ont d’autant mieux sup-
porté leurs difficultés qu’il est
toujours enseigné que l’Eglise ne
se réduit pas à l’institution. Une
leçon de plus en plus actuelle—

HENRI FE5QUET.

-ir One vie pour la vérité. Jean
Puyo Interroge la Père Oong&r. Sdlt,
du Centurion, 240 pages, 25 F.
+ Un théologien en liberté. Jac-

ques Duquesne Interroge le Père
Chenu. Edit, du Centurion, 200 pages,
23 F.

II PASTEUR ALFRED CHEVALLEY

EST NOMME

SECRÉTAIRE GENERAL

DE L’EGLISE R&ORMEE
Lb pasteur Alfred ChevaUey

vient d'être nommé secrétaire
général du conseil national de
l’jSgilse réformée de France. H
remplace le pasteur Paul Gui-
raud, qui occupait cette fonction
depuis six ans. Le pasteur Alfred
ChevaUey prendra son poste le
2“ juillet 1975.
Originaire de Suisse et figé de

cinquante-sept ans, le pasteur
ChevaUey a occupé successive-
ment les postes de Dleulefit, dans
la Drôme (1947-1956), Cbàteau-
roux 0956-1969), avant d’être
président du conseil de la région
Nord-Normandie.

9 YBBS MISSIEZ

muasnis
(jusqu'à Zm 10)

s rasgarni

gbhues nuis

Costumes- Pantalons

Blazers -Gabardines

Pulls - Chemises

(4 longunas

de manches).

Tissus de grandes

qualités.

Des prix qui vous
surprendront

agréablement

Votre vêtement livré

immédiatement
L'élégance et

le confort anglais

40, Avenue de
la République

Métro Parmentier

Ouvert du lundi

au samedi,

Parking gratuit

366.66.00

Nous n'avons pas

de succursale.

CETTE SEMAINE

LEiNOUVEL

11Ml
Exceptionnellement

sera mis en vente
le samedi

29 mars1975
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JUSTICE POUCE
I —> —

II CHANGER LA LOI
LA MORT D'UN DÉTENU A FLEURY-MÉROGIS

Le directeur des affaires criminelles

a reçu les avocats de Mme Mirval
Diverses confrontations et une

reconstitution de transfert de Patrick

Mirval au quartier spécial de ta pri-

son de Fleury-Mérogis pourraient être

prochainement effectuées. Le direc-

teur des affaires criminelles et des
grâces eu ministère de la justice,

M. Christian La Gunehec, qui a reçu
' mercredi 26 mars i leur demande
les avocats de Mme Minai,

M91 Charles Lederman et Henri

Legrand, aurait reconnu que le dos-

# La Justice en cent chiffres,
tel est le titre d'âne plaquette
éditée per le ministère de la
Justice et qui sera — gratuite-
ment — mise à la disposition des
justiciables. Cette plaquette est
destinée « à aider les Français à
mieux connaître la justice », selon
M. jean Lecanuet, garde des
sceaux, qui en a signé la préface.

sler d’information sur la mort du
jeune Antillais é Fleury-Mérogis, fe

22 février 1974 (le Monde des 27 fé-

vrier 1874 et 12 mars 1875) compor-
tait de graves lacunes.

Selon tes avocate, il a précisé

notamment que les derniers rapports

tfexpertise étaient particulièrement

critiquables. M. La Gunehec aurait

donné rassurance qu’il demanderait

au procureur de la République de
Gorbeil de requérir la poursuite de
(information du chef de non-assis-

tance à personne en péril.

Les avocats, dans une note

remise il y a quelques jours au juge
d’instruction, réclamaient, en même
temps que de nouvelles investiga-

tions. une inculpation pour coups et

blessures volontaires ; les assurances

de la chancellerie éviteront que soit

refermé ce dossier.

Des larmes sur le visage

d'un enfant, d'un enfant qui
tente, en vain, de réprimer
ses sanglots : jeudi soir, les

téléspectateurs <£Antenne 2
ont reçu comme une gifle

cette image bouleversante
d’un garçonnet ma cheveux
blonds comme les blés .* Marc
Aherfi, âgé de neuf ans, vou-
lait se conduire en homme,
ne pas pleurer surtout~
Marc est arrivé au terme de

sa troisième fugue. Farce
qu’il ne veut pas revenir une
troisième fols chez ses pa-

ît Le /ils du ministre de la
défense, M. Patrice Bourges,
vingt-cinq ans, qui accomplit
actuellement son service militaire

& Lorient, a demandé à M" Gallot,

avocat & la cour de Paris, de citer

directement en diffamation de-
vant le tribunal de Lorient le

Canard enchaîné pour un article

rente naturels. Pour Marc, la
vraie vie se trouve chez ses
parents nourriciers : « Je
veux voir mes parents Bel-
lin. Un point, c’est tout. »

Comme Ta dit le maire de
milieux

, qui connaît bien
cette triste affaire, ü nous
faudra sans doute oublier
toutes les règles que nous
avons apprises dans nos livres

de classe.
.
Quand, la loi

conduit à un insupportable
chagrin (Cénfant, ü faut
changer la loi. — J.-M. M.

paru dans l'hebdomadaire du
26 mars. Cette citation parviendra
au - tribunal correctionnel sous
huitaine. Selon l’article visé,
M. Patrice Bourges serait mêlé à
un grave incident, survenu dans
la nuit du 18 au 19 février, &
Lorient, Incident au cours duquel
un assureur lorientais fut mor-
tellement blessé.

Julie ministre des sports?
m

Julie vient d’inaugurer le plus grand
rayon de sportde France : 700m8

avec toutes les tenues desport et tous

les accessoires pour sportifs.

Au4e
étage de Brummell.

Pêche et chasse» équitation, golf, moto (accessoires)» natation, skS alpin et ski de fond, tennis, tir à Tare
et omnïsporf : athlétisme, fùdo,patinage,et tous les sports d'équipe et de plein air.

PrintempsHaussmann

j

SOMMEDIEUE, NANCY. NIMES, PIERRE-BÉNITE..

Les projets de création de groupesd
1

autodéfense

tendent à se multiplier en France

L’initiative du conseil municipal de Sammedieue (Meuse) de

créer un « comité d'intervention d’urgence en milieu rural » a fait

école dans piusieurB odes de France. Après Af. Marvel Martin, maire

dè Nancy (die. gauche), qui a annoncé fie Monda du 28 mars) son

intention de recourir aux services (Tvn « corps de sécurité ». une

antre commune de la Meurthe-et-Moselle, Roan-lés-Lean (quarante

-

sept habitants), veut créer un corps de a sapeurs d’autodéfense *,

que le sous-préfet de Lunévüle semble considérer d'un ced bienveillant

.

s & condition que ce corps de «sapeurs» ne se substitue nullement à
l’action de la police d’Etat ».

Les habitants d’un quartier de la banlieue nimoise ont écrit

au procureur de la République pour lui annoncer leur décision de

constituer une vxBiae pour se défendre contre une « certaine jeunesse

délinquante », qui « occupe le plus clair de son temps à terroriser

les gens adultes et les enfante ». A Pierre-Bénite, près de Lyon, une
vingtaine de commerçants ont fondé un « groupe d’autodéfense »

pour assurer la sécurité des magasins de la vide, si nécessaire à raide

'd’armes de chasse.

Tous « miliciens » ?
A ArgenteulL en juin 1971, deux

cambrioleurs âgés de dix-huit ans
sont abattus à coups de 22 long
rifle. Au Cannet-Rochevflle, en
février 1973. un automobiliste,
jugé « suspect s, est gravement
blessé d'un coup de Winchester
30/30. üitre autres « incidents ».

ce bilan sommaire de l’activité

des groupes d'autodéfense montre
Jusqu’où peut aller une psychose
habilement entretenue.

Périodiquement, les milices pri-
vées sont à la mode et deviennent
pour des élus, des commerçants
ou de simples résidents la solution
à tous les maux de la délinquance,
face & une polio® jugée numéri-
quement insuffisante on trop
timorée. Davantage que l’insécu-
rité réelle, l’Impression d’insécu-
rité est bien souvent & l'origine

de telles initiatives. Quelques vols
dans un village ou une rue tran-
quille, une mauvaise bagarre dans
un bal. et Témotiou détermine
toute une communauté à « taire
quelque chose ».

Le rêve de jouer

au pefft seidaf

Le plus sauvait, le projet s*ar-
j

rête an stade des bonnes inten-
tions ou de la photo de famille le
fusil sous le bras. La publicité
engendrée par 1’ s événement »
fait le reste; 11 est rare que le
t ^ Afnri exercé sur
l’administration ne porte pas ses
fruits. ' En juin 1973, le conseil
municipal de Saint-Mandé, « ému
par la recrudescence des cam-
briolages et par l’impuissance de
la police », annonçait la création
d'un « corps de volontaires déci-
dés à assurer jour et nuit la sécu-
rité dans la cité ».

Aussitôt, le ministère de l'Inté-
rieur décidait d’augmenter les
effectifs de la tiroanscriptian et
d’installer un poste permanent à
Samt-Mandé. En novembre der-
nier, le maire d’une localité de
deux cent dix habitants. Wy-drt-
joli-vniage, dans le Val-d'Oise,
s’entendait promettre, par le mi-
nistre de l'intérieur, des renforts
en échange de la démobilisation
de ses miliciens. C’est vraisembla-
blement la même démarche qui
conduit le maire de Nancy à
envisager la création d’un « corps
de sécurité » : 11 n’a pu Twangnor
de constater qu'avec cinq cent
vingt et un fonctionnaires l’an
dernier, sa police se situe bien
en deçà du seuil d'efficacité
communément
Mais il arrive que les choses

allient plus loin, que la milice
dépasse le stade du symbole ou
du moyen de pression. La perspec-
tive d'aller, avec la «amH des
autorités locales, ie voyou
ne peut manquer de séduire quel-
ques «tâtes brûlées » rêvant de

Jouer au petit soldat dans les
n.vwninc creux et les bosquets du
village, sans la moindre prépa-
ration psychologique ni le plus
petit embryon d’entraînement
technique. Les partisans de la jus-
tice expéditive, qui n’ont Jamais
fait défaut, recevront comme une
bénédiction cet encouragement
officiel à donner leur pleine me-
sure. Pense-t-on résoudre le pro-
blème de la violence par l’exhor-
tation & une autre violence, tout
aussi pernicieuse et Incontrôlable?
Quelle sécurité offrira le pays
lorsque tous les citoyens seront
devenus « miliciens » ?

JAMES 5ARAZIN.

U MURE DE NANCY:

< SI L’ÉTAT NE PEUT RÉPONDRE

A SES OBLIGATIONS.•• b

« Le système de la poBc
ffRtat a pour effet non pas d
retirer les pouvoirs et les resptm
sabüttés de police aux matra
mats simplement de leur retire
la direction et le paiement de
effectifs de cette police dfBtan
La responsabilité du maire, élit
demeure entière », a expliqu
M. Marcel Martin, maire di
Nancy, en annonçant son proje
de création d’un « comité (Tin
terventlon ».

« C’est en vertu des respansa
bOités de mes pouvoirs de polie
de maire, ajoute-t-il. que j
considère qu'un seuil d’inquié
tude est atteint & Nancy e
qu’il est de mon devoi
d’assurer la sécurité de me
administrés et la propreté de nu
vitte contre les actes de pandaHma Je demanderai donc t

l’Etat de répondre à ses oblige
Sons. Ensuite, tü ne le peut pat
fV répondrai moi-même, maidMW une hgne parfattemen
juridique.

_» Je demanderai, en cas d
mde de l’Etat, au conseil muni
ctpal de se prononcer sur It

création de ce corps de sêcurib
qui devra être doté de véhicule
d’intervention rapides, en liaisoi
radio permanente avec les force
de police. Le personnel affecté i

ce corps de sécurité sera auh
dans sa mission par des chien
policiers, car ü n'est pas questioi
que ces équipés soient armées
ntmeme qu’elles aient des pou-
voirs de police », a indiqué li

maire de Nancy, qui a égalemenl
annoncé la création, au sein ch
conseil- municipal, d'une oom-

chargée
Dorer le statut de ce corps com-
munal d'intervention.

Dons la presse parisienne

« Ces initiatives inquiétantes et
qui témoignent dfun état d’esprit
dangereux posent une double
question au ministre de (intérieur
Celle, d’abord, de son rôle et de
Ses moyens: s'il est Indéniable
que la violence existe, ü n’est pas
moins évident que la police est
insuffisante pour assurer l’ordre
le moins contestable dans le
respect des libertés des citoyens.
Et, quand la tâche n’est pas
assumée, les municipalités tentent
de paEier la carence.
» Mats la question est aussi

politique et M. Poniatowski porte
une large responsabilité dans ce
qui se passe. Il y a une dizaine
de jours, le ministre d’Etat rejetait
le principe des milices mais n'ex-
duait lias la possibilité pour les
.communes de constituer des
groupes ^autodéfense.

» Ainsi, ü disait tout et son
contraire. Ce Ubéraliême-UL
proche de la démission, vient de
recevoir sa première réponse et
les maires ont fort bien inter-
prété la pensée du ministre ; il
leur donnait le feu vert ; üs ne
Font pas refusé. On n’est pas
rassure pour autant. »

(MICHEL SCHIFFRES.)

LIBERATION : la mise en condi-
tion de l’opinion publique.

« Toutes ces initiatives ne
doivent pas déplâtre au gardien
chef de VEtat français. Quw
Vagisse des sapeurs d*autodéfense
de . Sammedieue ou d’un corps
municipal de sécurité, cette armée
d*honnêtes gens viendra renforcer

la police, qui pourra ainsi conti-
nuer & sévir, principalement dans
le maintien de l’ordre politique et
«o«af- La mise en condition de
(opinion pubUque bat faSOeurs
son plein. »

L’HUMANITE s la détresse da la

a La cause profonde de V
quiétude ressèatie par nos cm
togens est là. Jetéedans hT
tans perspective, sam travail.
jWfrfss» de la jeunesse est
Quoi de plus terrible pour
jeune que de ne pus poux
assurer son indépendance, d’az
le sentiment d’être fnatile.

* Résoudre ces questions
urgent. Le pouvoir actuel — <

soutient le maire de Nancy
dorme la priorité à la bombe et

(Frondes sociétés ca
talutes. (Test toute sa vriitU
qui est à remplacer.

s Croire au faire croire
Fissile est dans la com
de groupes armés prisés;

accompagnés de ch
pottewrs ou de saveurs ÿ®
défense, c’est au mieux se tram
et au pire se rendre complice t

système qu’on se refuse à décb
Coupable. »

(JEAN LS LAOADBC

..V? Jusques Choix, ùispe
dtastonnabe à la mèfcctm
police de Parts, qui fut griftve
blessé le 28 février, tara de
tervention de la brigade
gang au bar Le Théüèm
Parto-9*. vient d’être ncszuz
grade de chevalier de 1’

national du Mérita
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4 SAINTE-MARIE-MAJEURE (Italie)

L’incendie dé l’hôtel <ExceIsior> pourrait être d’origine criminelle
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Qnatoraa mozls, dont douze Français, «t nxie

quarantaine de blessés s 1* bilan de l'incendie de
l'h&tri Kxcrisior à Sainle-Marle-Majettre (Italie)
risqiM maaosm d'être provisoire, Xm senvetenrs
nVfonl pas réussi à dégager les corps de tontes
les victimes de l’incendie. De plus,' Tétai de cer-
tains cadavres n’a pas permis une identification

totale. La liste officielle des victimes ne peut

donc être publiée.

D'art!» part lTxypoihèae ffnn acte criminél sa

eonficma do plus on plus pour las «nqpfitonrse qui

aunifloi dkoonrt Tudstsm de deux foyers an

FOOTBALL

DIFFÉREND ENTRE SAINT-ÉTIENNE ET LYON
A PROPOS D'UN MATCH DE CHAMPIONNAT
La wirmniwdftn générale d’appel Leeds, qualifié pour les demi-

du Groupement du football pro- finales de la coupe d’Europe des
fesslonnej examinera, ce 28 mars, clubs champions, a été éliminé de
l’appel de Saint-Etienne (A5SE), la coupe d’Angleterre en quart de
& propos d’une décision de la finales par Xpswich TOwn (3 & 2).

ROBERT SOLË.

Rome. — Si la catastrophe de n» . . . Italie des normes sévères pour
Sainte-Marie - Majeure provoque Ue no *T® correspondant prévenir les Incendies, mai» éOes
une vive émotion en Italie, ce sont inapplicables », affirme le
a|ast pas seulement est raison des au troisième * wnLtriAmB Journal cot ilèie deÜaSeru, qui
récdts dramatiques qui ont été d’autre part. Il faudra se demande combien tmôtels ré-
faits pu les témoins et les rés- ie résultat ds deux enquêtes qui PS®?®# nraiinent aux critères de
capés. L'incendie de l'hôtel Excel- on été rmvgrtffs après le ministre ;

sécurité.

b? ^ ^ Panier lieu, celui celle de la magteSure, des.ca- ROBERT SOLÉ.
“ ÇQ'voqué le plus grand rabiniers et da la police, et celle

5£“®.£e
-!?

cti5??_de?lllfi
.
1?n8‘ qui a été confiée aux directeurs :“P® w c®J^c^1-?es AlP®5- des fiapeuxs-pomplETs et (te la

On se trouve aujourd’hui devant protection civüeT __

t
—- & brochette

'

30 bearrB bITun acte criminel. La chaudière du S661?? Qftns 06,1 roc?1 5“^ , . I

chauffage et des cuisines. A la- V (Qf^Q|hJ _
quelle

.
on attribuait l’origtoe du SÎT1

JeL^e™^L £££ V... . V
sinistre, est, paraît-il. intecta De ^alent toria quarts d’heure pour
wine vaaai arriver t

gar«.gt.s S« fi

gT?55 ^ ?ad?Ste
d,
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Italie des normes sévères pour remporté, en championnat d’Al-
prév&nir les tncendies, mots elles ^ lemagne fédérale, son premier
«»* » *®rn*J5 » * rmSm . dSSl,
Journal Corrièn deUa Sera, qui depiandé un amenagement on ^ otibo}ae 197i battant Brème
se demande combien cThatels ré- calendrier pour se préparer dans “rm? ^ onanB

des clubs champions, avÿt ^‘1 «Tmériw . dêSSTtedenumdé un amenagement s igTA^e^ttant^lmô
calendrier pour se préparer dans “.

5 4 „
^ L

foc TnuflaH». Or k P* • ** “

La catastrophe émeut et in-
quiète aussi Hans la mesure où
les enquêteurs sont loin d’exclure
un acte crimineL La chaudière du
chauffage et des cuisines, A la-
quelle on attribuait l’origine du
sinistré, est, paraît-il, intacte. De
plus, l’autre bétel de Sainte-
Marte -Majeure, le Sporttae,
n’avait pas été le seul a s’em-
braser de manière inexplicable

L’un des rescapés; M. Jacques
Dufour, trente-quatre ans, pilote
dan» un» compagnie aérienne, a

un mois {dus tût : ou a appris déclaré A l’envoyé spécial de la

que deux autres incendies ana- Stampa : « Nous avons Finten-
logues s’étalent, déclarés xécem- tton de pounvtare Vagence Mer
ment dans la partie suisse de et Soleil, qui nous a envoyés dans
cette vallée du Piémont. Le même cet hôtel non équipé, même pas
pyromane avait-il sévi dans la doté d'extincteurs, je crois, avec
nuit de mercredi A jeudi ? des mesures de sécurité déficisn-
L’bypohfese d’un acte criminel tes. Aucun signal d'alarme, tai-

se nourrit de l’un des nombreux cun gardien de itutL » Affirmation
bruits qui courent dans la petite qui mérite d’être vérifiée, mais
localité : le feu se serait déclen- qui provoque déJA un certain em-
ehé A deux endroits différents, barres, car le problème semblé
au rez-de-chaussée, d’une part, être plus général. « n existe en

Les insuffisances de la législation

sur les agences de voyages

Légèrement embarrassé, visible-

ment encore mal Informé des cir-

constances exactes de Paccident et,

surtout, de ia situation Juridique des
organismes de voyages impliqués

dans l’affaire, M. Robert Fontecave,

sous-directeur du département « pro-

fessions du tourisme » eu secré-

tariat d'Etat au tourisme, a tenté,

dans la soirée du 27 ms/s, de faire

devant la presse -le point précis des

responsabilités.

. Le ctub Mer et Soleil, association

tourisme) en raison d' « un grand

dation du séjour des touristes fran-

çais. est la correspondant d’une

agence de voyages, la Sovatour,

installée rue La Fayette, A Paris. Or
cet organisme s’était vu, -au mole

de décembre 1972, retirer ea licenœ-

(après Texamen de sa situation par

tes soins du’ comité consultatif des

agences de voyages et & la demande
de l’ancien commissariat général au

fteances des prescriptions en vigueur.

nombre (Tfncid&nts », dont l’impor-

tance n’a toutefois pas- été précisée.

Résolu A ns pas accepter cette

sanction, notifiée par le commissariat

général A la préfecture de polies,

le titulaire de la licencié avait Intro-

duit un recours devant le Conseil

d’Etat- Malgré -les pressions exercées

par les autorités, la fermeture de

4‘agence n’avait pu être obtenue; les

textes encore en vigueur ne pré-

Le Chêne, le Merisier c'est
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CATALOGUE- GBÀTUIT

voyant pas la suspension d’activités

par voie administrative.

D’autre part, une agence de
voyages. Tntnsalpino, avait tout

récemment fait l’acquisition du seul

droit au bail des locaux de la me
La Fayette; enfin, l’agence Grandes
Vacances, désireuse de s'agrandir,

s'était Installée, • le 11 mars dernier,

dans ces mêmes locaux, qu'elle

occupe aux termes d'un contrat da
gérance libre d'une durée de trois

mois. U est Importent de préciser

que ni Grandes Vacanoes fri Tran-

salpine rie sauraient être mis en
cause, pour n'avoir ni Ton ni l’autre

participé de quelque façon que ce
eoft au voyage ni au séjour des tou-

ristes de liifitel Bfioetrior. Une
enquête a été Immédiatement ou-

verte, qui devra déterminer tes res-

ponsabilités.

A ce propos, M. Gérard Ducray.

secrétaire d'Etat au tourisme, a in-

diqué que te texte de , loi relatif A
ia réforme des agences de voyages,

texte qui devrait être voté très

bientôt, mettra un ternie aux insuf-

fisances des presoripions en vigueur.

« Noue pourrons, a-4-il dit; faire

fermer d’une manière administrative

les agences ou associations tourte-

tlquea en situation Irrégu1ère. Nous
arriverons ainsi A une meilleure

transparence, pour une sécurité

accrue de ruseger. Mais, en plus de
cette possibilité de fermeture, nous
exigerons, de le part des associa-

tions et agenças, te souscription

d’une assurance A responsabilité

civile. Car, en cas d’accident, ce
qiïii faut, c'ast une défense-

recours. »

les mitres

de Prat-ar-coum

12 avenuB du Maine
548.5935

fermé le dimanche
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les meülenres conditions. Or, la

seule facilité offerte au champion
de France a été d'avancer d’une
Journée le match contre Lyon.
L'ASSE a donc envisagé d'enga-
ger une équipe amateur si sa
demande n'ëtolt pas prise en
considération. De son cûtê, l’Olym-
pique lyonnais, qui juge aller au-
devant d’un préjudice financier
(l'équipe amateur attirera natu-
rellement moins de spectateurs)
a l'intention de demander
300 000 francs de dommages et
intérêts A l’ASSE si l'équipe pro-
fessionnelle n’effectue pas le

riépIffti'Cftirpffn,t>

(Lire notre chronique

sportive page H.)

— le navarin d'agneau

aux légumes frais

“"(ônfodël

D’UN SPORH RllIRt

TENNIS. — Deux Espagnols se
sont qualifiés pour les drmi-/t-
Baies du tournoi de Monte-
Carlo. Orantés a battu {'Aus-
tralien Créai]/ ffi-2, 6-2) ei ffi-

giteras a éliminé le Britannique
Mottram par forfait t blessure
d une cheville). En double, Jauf-
fret et Proisy n’ont pu passer
le cap des quarts de finale et

ont dû VtndtTur devant les You-
goslaves Püic-FranUlOtric (6-3,

7-6).

VOLLEY-BALL — la France
rencontrera VItalie en finale de
la coupe du Printemps. Jeudi
27 mars, au. stade Pierre-de-
Couberttn, à Parti, Ut France a
battu la Belgique par 3 à 1

f/5-6, 15-9. 6-15, 15-W, et Ma-
lte a défait la République fédé-
rale <TAllemagne par 3 ù 1 (15-4,

15-13, 9-15. 15-10).

BASKET-BALL — Le Réal Ma-
drid s’est qualité pour la finale
de la Coupe d’Europe des clubs
en battant, en match e retour s»

l’équipe yougoslave de Zadar par
130 points a 117. Les Espagnols
avalent enlevé le match « auer &
par 109 à 82. ils rencontreront,
en finale, l'équipe italienne
Ignis de Varùse.

Enfin en France,
une cigarette douce

que l’onaime
pourson goût.

Rares sont les fumeurs qui, à un
moment donné, ne recherchent pas une

cigarette plus légère,que celle qu’ils

fument d'habitude. Rares sont ceux quiy
ont trouvé une satisfaction car, jusqu’à

maintenant, aucune cigarette n’avait réussi

à gagner en légèreté sans perdre en goût

C’est parce que Silk Cut a réussi à

concilier goût et légèreté qu'elle a connu

un immense succès en Angleterre

(4 fumeurs sur 5 de cigarettes légères!).

Pour réussir Silk Cut, il ne suffisait

pas d'en avoir l'idée, il fallait encore pouvoir

trouver la bonne formule compte tenu de

la variété des tabacs et de la multiplicité

des combinaisons possibles.

Le premier atout de Silk Cut:

le choix du tabac.
'if- H en va des tabacs comme des
P- n tt o bonnes et de

K
[ses années. H y a des

e variétés aux
istiques différentes,

ons réussi à trouver

tait à la fois douce et

des feaiQes du haut,

de celles du bas.

Par ailleurs, sachant

s dans le tabac les

it exposées au soleil

ont un goût plus fort que celles du bas
protégées du soleil, nous avons opéré un
dosage entre les deux. Pour atteindre à un
équilibre parfait

Le deuxième atoutde Silk Cut:
la qualité du filtre*

Pour 'obtenir une cigarette légère, un
seul filtre ne suffit pas. Nous avons donc

mis un filtre de granulés de carbone à
l’intérieur du filtra

Et comme
nous voulions que
Silk Cirt soit

vraimentlacigarette

la plus douce, nous

avons inventé pour ce filtre un nouveau

Système d'aération.

Regardez le dessin ci-dessous. Sur le

filtre, fly a des petits trous. En réalité ils

sont plus petits qu'une tête d'épingla

> • «% • . . .tl

»:>.4 ++>.+

+

',r
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Quand on aspire la fumée, de l'air

frais passe au travers de ces trous et se

mélange à l’air qui a traversé la cigarette.

Pour compléter le tout, nous avons
choisi un nouveau papier très poreux.

Le résultat, c'est Silk Cut : une cigarette

douce que l’on aime pour son goût

Vous pouvez le vérifier
.

sont désormais en

x..'*
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

Rhône-Alpes

Les difficultés financières des communes

la municipalité de Vienne (Isère)

devra refaire son budget primitif pour 1975

Grenoble. — 1a ville âe Vienne
— dont le maire est M. Louis Mer-
maz, député de la cinquième cir-

conscription de l’Isère, membre
du bureau national et secrétaire
fédéral du PS. — se débat depuis
quelques mois dans des difficultés

financières dont la gravité est eoa-
par les « recammanda-

s qu’a faites le mercredi
26 mars la commission de contrôle
budgétaire (l) réunie à la pré-
fecture de l’Isère. Aux termes de
ces recommandations, le conseil
municipal de Vienne va devoir, en
effet, procéder à une seconde lec-

ture du budget primitif pour 1975
qull avait adopté le 20 mars. Dans
im communiqué très bref, la pré-
fecture de nsére fait savoir qu'il

appartiendra à cette occasion au
conseil municipal de Vienne
d’ r adopter les mesures nécessaires
pff'r assurer la résorption des dé-
ficits de 1973 et 1974 et Téquili-
bre rigoureux du budget 1975 ». La
commission a également demandé,
semble- fc-il, à la municipalité de
Vienne de « reprendre » son bud-
get supplémentaire 1974, établi en
équilibré fictif, afin de faire appa-
raître, cette fois, le déficit réel.

C'est bien un déficit qui vaut à la

commune de Vienne d'être placée
sous tutelle administrative et
d’être déférée devant une commis-
sion habituée plutôt à voir com-
paraître de petites communes
qu'une collectivité forte de
trente mille habitants.

Le déficit du budget de fonc-
tionnement révélé par le compte
administratif 1973 (connu seule-
ment en Juillet 1974) et chiffré à
2 500 000 francs était sensible-
ment supérieur au seuil de 5

De notre correspondant

autorise par le code d’administra-
tion communale puisqu'il attei-
gnait un peu plus de 8 %. H
parait acquis que ce déficit ne
provenait pas d'un dépassement
des dépenses mais d’une suréva-
luation des recettes. En revanche,
la même «erreur» d’appréciation
a sans doute été commise l'an
dernier (encore que l’on ne con-
naîtra le résultat du compte admi-
nistratif 1374 que dans trois mois)
puisque dans la première rédac-
tion du budget supplémentaire
pour 1974 le conseil municipal
avait porté en recettes une somme
de 5 300 000 francs qu'il Justifie
par la mention suivante : « Im-
pôts locaux & valoir sur 1975 ».

Les difficultés que la commune
rencontre aujourd'hui pour re-
dresser la situation de ses finan-
ces locales apparaissent claire-
ment dans le refus exprimé par
la commission de contrôle bud-
gétaire d’accepter le budget pri-

mitif pour 1975 tel que le lui pro-
posait la commune. Certes, ce
budget était en réduction sensi-

ble sur celui de 1974 (42 millions

de francs contre 64 nriUianaVLes
«économies» avaient été déga-
gées au chapitre des investisse-

ments, ramenée & 12 millions de
francs contre 32 millions ai 1974.

Mais le budget de fonctionnement
se présentait en augmentation
légère par rapport à l'année der-
nière (29 800 000 francs environ
contre 28 800 000 francs).

En indiquant Que les recom-
mandations faites à la commune
« tendent à obtenir plus de
rigueur et m strict respect des
règles en usage ». la commission
parait avoir voulu rappeler & la
municipalité de Vienne que Ton
ne peut, par exemple, utiliser le
fruit du versement représentatif
de la tare sur les salaires au
remboursement des dépenses de
fonctionnement, ou bien contrac-
ter un emprunt pour combler le
déficit. Dans ce& conditions. U
n’est pas exclu que le conseil
municipal de Vienne soit contraint
de lever des Impôts locaux dans
des proportions plus importantes
qu’il n'avait envisagé de le faire
Jusqu'à présent (21 % d’augmen-
tation dans le budget voté le
20 mars). Les Viennois auront
au motos une consolation : la
pression fiscale à laquelle ils sont
soumis est loin d'etre la plus
élevée du département

BERNARD EL1E.

(1) Présidée par le préfet, cette
commission comprend le maire de
la commune, deux délégués du
conseil municipal, le trésorier-payeur
général, le directeur départemental
des services fiscaux et deux fonc-
tionnaires désignés l’un par le mi-
nistère des finances et l’autre par
la direction des collectivités locales
au ministère delIntérieur. Le rôle
de cette commission — défini par
l’article 178 du code d'administra-
tion communale — est de « vérifier
si le conseil municipal a adopté
tontes mesures susceptibles d'assu-
rer l’équilibre rigoureux du budget
et vole de règlement et de résorber
le déficit du dernier exercice
connu ».

Provence-

Côte d’Azur

OPÉRATION

«MAIRIES MORTES»

DANS LES BOUCHES-DU RHONE

A l*apj>el de Punion des moires
des Boucbes-dn-Biiftne, les hôtels de
«Ule «Seraient être fermés sa public
dons ce département, ce rendiedî 28
mats, poux protester contre 1» dé-
gradation de la situation financière
des collectivités locales.

D'antre part, là Fédération natio-
nale des élus socialistes et républi-
cains prépaie une série de mesures
qne ses membres appliqueront 0 pour
lutter contre les transferts de char-
ges de l'Etat an détriment des com-
munes s» Ces mesures seront rendues
publiques le mercredi Z avril, au
cours d'une conférence «le presse
tenue au nouveau siège du P£n par
MH. François Mitterrand, premier
secrétaire du parti, et Maurice Pic,
président de la rjï^^iL, sénateur
socialiste de la Drôme et maire de
Montélimar.

Alsace

• SOIXANTE-QUATRE ENTRE-
PRISES CRÉÉES EN TROIS
ANS. — Du l,r janvier 1972
au 28 février 1975, soixante-
quatre nouvelles entreprises (Hit

ouvert leurs portes en Alsace,
créant quelque cinq mmiw trois
cents emplois. En outre,
soixante-sept projets de créa-
tion et d'expansion industrielle
sont à l'étude, comportant près
de six mille sept cents emplois
nouveaux. Telles sont les indi-
cations qui ont été données
au cours de la dernière réunion
du conseil d'administration de
l’Association pour le dévelop-
pement et l'industrialisation
de l'Alsace (ADERA).

Estimez-vous

votre entreprise’trop petite”

pourun ordinateur IBM?

.-Cette coopérativeagricole

de 100 personnes
en utilise un.

La Coopérative Agricole du
Moyen Adour, à Plaîsance-

du-Gers, une société polyvalente

regroupant quatre activités : collecte

et vente de céréales et oléagineux,

vente d'approvisionnements

pour Fagriculture (engrais,

semences, aliments du bétail,

quincaillerie, etc,), multiplication et

vente de semences demais sélectionnées,

enfin une cave coopérative, avec

distillation en armagnac.Hle emploie

100 personnes et compte 3000 adhérents.

Four Faider àmener de front

ces activités très différentes, M. DumouceL,

son directeur, est veau à rinfonnatique, il y a

trois ans, avec un petit ordinateur IBM-
Celui-ti prend en charge des travaux

aussi variés que la gestion des apports

de céréales et de vendanges, la gestion des

ventes de vins au détail et des 5000 articles

d’approvisionnement pour l’agriculture, la

tenue du stock de œs articles, les

factures et relevés de comptes périodiques

adressés à tous les adhérents,

enfin de multiples états statistiques.

Pour M. Dumoucel, l'informatique n’est pas un
grand mot, mais une réalité quotidienne qui

favorise une gestion globale de sa société.

Ce que Fordinateur fait dans cette coopérative, il

peut le foire dans toutes les entreprises de taille

comparable. Pourquoi pas dans la vôtre ?

£
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A PROPOS DE . . .

LA RÉFORME FONCIÈRE

Un nouveau droit de la propriété

Un conseil integnfarâtgriel réuni le jeudi 27 mars à

l'Elysée, sous la présidence de M. Valéry Giscard dTBetajng,

a mis au point les ultimes modalités du projet de réforme

foncière (nos dernières éditions du 28 mars). Le projet de loi

sera soumis au conseil des ministres avant la fin du mois

df

avril, puis sera déposé — au moins pour une première lec-

ture — sur le bureau du Parlement au cours de sa session

de printemps. La secon«ie lecture pourrait avoir lieu à
l'occasion de la session d'automne.

Trois dispositions principales

sont inscrites dans le projet de
loi : municipalisation partielle

des droits de construire ; droit

de préférence accordé aux col-

lectivités locales sur foutes les

transactions immobilières et fon-

cières ; mesures pour mieux

protéger les sites et faciliter la

participation des habitants 6

l'urbanisme.

Premier volet de ta réforme :

un plafond général llxé par la

loi déterminera ta limite de den-

sité de construction dont peut

bénéficier un propriétaire. Si les

plans d'urbanisme admettent un
bâtiment plus important, le droit

da construire au-dessus de ce
plafond légal . devra être acheté

i la collectivité locale. Le prix

calculé par mètre carré sera

égal au coût du mètre carré au
soi. Le plafond légal de densité

1

(ou coefficient d'occupation des
sols (COS) légal) est fixé à T

pour toute la France sauf pour

Paris
, où il sera de IjS en raison

de la densité exceptionnelle des

quartiers. Autrement dit. avec

un COS de 1. un propriétaire

pourra construire 10 000 mètres

carrés sur 1 hectare sans avoir

à acquitter de droits.

Les . sommes recueillies par

les municipalités (estimées à

près de 2 milliards de francs)

devront servir à créer des
espaces verts. A construire des
logements sociauxt à donner

des subventions pour la restau-

ration des quartiers anciens»

Une partie des sommes sera

affectée à un tonds de péréqua-

tion afin que les communes
moins urbanisées ne bénéficient

,
pas du mécanisme, car leur

COS est intérieur A 1 . puissent

néanmoins recevoir une part du
gâteau pour financer leurs équi-

pements collectifs .

Les versements effectués par
. les propriétaires permettront
aussi aux municipalités d'exer-
cer leur droit de préférence sur
las transactions immobilières-

Cette deuxième disposition du
' texte s'appliquera automatique-
ment aux agglomérations de plus

.
de trente mille habitants, les
autres communes ayant la possi-
bilité d’y recourir si elles te

souhaitent Le dernier chapitre
de la réforme prévoit de nom-
breuses et parfois importantes
mesures. On peut citer notam-
ment : le droit reconnu aux
associations de se porter partie
civile à roccasion des pour-
suites pour infractions au code
de Turbanlsme % et la possibilité

de . regrouper les droits de
construire dans un secteur donné
pour protéger Intégralement la

plus grande partie d'un paysage '

(système dit du transfert de
COS).

été apportées : le plafond légal

est uniforme (Péris excepté) et

non plus variable selon les

régions ; une péréquation est

créée entre communes bénéfi-

ciaires de la loi et communes
non bénéficiaires. Mais les obfec-

fifs généraux de la réforme res-

tent les mêmes : freiner la spé-

culation foncière ; lutter contre

la densité excessive des villes ;

donner aux municipalités les

moyens d'action nécessaires.

De l’U.D.R. à la gauche

Quel sort sera réservé à ce
projet de loi ? Les propriétaires,

par l'intermédiaire de TUnion
nationale de la propriété immo-
bilière (UNPI). ont déjà réagi

négativement en parlant de
« démembrement du droit de
propriété *• et de T « arbitraire »

du droit de préférence. A ces
arguments. te ministère de
Téquipement répond dans une
brochure récemment diffusée :

« Il ne s'agît pas de supprimer fa

propriété maïs de partager la

valeur du terrain liée à la pos-

sibilité de construire entre ce
qui nevient légitimement à tous

les propriétaires et ce qui devrait

revenir dans certaines zones
très denses, à la collectivité

focale pour compenser les

charges d'équipement corres-

pondantes et lui permettre de
pratiquer une politique d'urba-

nisme au service de tous. »

// ajoute que la réforme louchera

seulement, chaque année. six

mille permis de construire, soit

environ IJS °/o du total. Mais ce
seront les plus importants, la

valeur des terrains correspon-
dants représentant environ ta

moitié des valeurs foncières
échangées au cours d'une
année,

UU JD.B. et les milieux cen-
tristes du Parlement seront-ils

convaincus par ges arguments ?
De son côté, la gauche, et en
particulier le parti socialiste,

devrait en bonne logique
adopter une position plus favo-

rable : les formules proposées
par le gouvernement s'inspirent

du programme commun. A moine
que, pour des raisons de tac-
tique politique, elfe ne rejette en
bloc le projet « réformiste » du
gouvernement. Le caractère à
la fois très technique du texte
et les passions que soulèvent
en général des atteintes —
même justifiées et limitées —
au droit de propriété, risquent
aussi de faire reculer un cer-
tain nombre de parfementafms,
de droite ou de gauche. Il fau-
dra donc que le gouvernement
manifeste beaucoup de ténacité
et de force de persuasion pour
que le Parlement vote un projet
de loi qui a pourtant te mérite
de limiter — sans détour
pour la première fols dans un
pays capitaliste — les abus les
plus criants du droit de pro-
priété dans les Mies.

ÉTIENNE MALLET.

Par rapport aux premiers pro-
jets de textes étudiés au début
de Tannée fie Monde du 17 jan-
vierj, m deux, innovations princi-

pales, qui vont dans le sens de
la rigueur et de la lustice, ont

Faits et protêts

Knidronnem&ni

• FOS : TRAITEMENT DES
DECHETS INDUSTRIELS. —
Une usine de traitement des
déchets industriels vient d’être
inaugurée à, Gignac-U-Nerthe. !

A mi-chemin entre Marseille
et Fos-sur-Mer. Cette usine,
qui est la seconde en France
après celle de Bombeurg, près
de Mulhouse, est en mesure
de traiter la moitié des dé-
chets rejetés par les usines de
la région, même les plus
nocifs.

Transports

• LES MARINS CF.D.T. ET LE
TRAFIC SUR LA MANCHE.— Les marins CFD.T. envi-
sagent des < actions vigoureu-
ses ». pour défendre la place
du pavïïlan français sur les
trafics maritimes de la Man-
che. H y a actuellement trente-
six navires en service dans ce
secteur, dont dix seulement
naviguent sous patôBon natio-
nal- Les marins CJVD-T. tap-

rent que la mise en service

_
navires étrangers (danois,

. suédois, allemands) est prévue
prochainement an départ de
Rosooff, Boulogne et Saint-
Malo.

ET IE «FRANCE»

?

Selon le syndicat c.FJ>.T. des
marins> le teclaasement du per-
sonnel bAtelier du paquebot
s France » piétine : 679 marins
licenciés sur un total de 1 032
ont répondu au qaestiounaire
néxtssA par la Transat; 2ff se
sont reclassés eux-mêmes ; 324
cherchent un emploi; 27 sut
a 1 essai dans ou entreprise;
« sonc eu maladie ; 9 sont an
wvtee militaire ; K sont w pré-
retraite ; 53 ont Un ftwpîiti an
vue

; enfin 145 0ut demandé leur
visa pour le Canada.

A la Transat, on estime que
sur les .quelque 350 ymmum

n'ont pas répondu une
bonne majorité d’entre eux aa-
**Jent retrouvé an emploi couve-

à 1-one des manifest
organisées pour Ilnauüni
du nouvel aéropor
I^tù’flatphu _ .
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VENDRE L’ALSACE

SANS LA BRADER
O

L ES nuages trop bas d'un mars peu
amène 6tôtaient ta cathédrale, déro-
bant au regard une bonne moitié de

sa flèche, pour noyer, un peu plus loin,

dans une même grisaille mi canalisée et

les ma/sons pointues de la Petite Franc».
Strasbourg, pourtant, semblait bien ne pas
redouter les caprices glacés de l'hiver

finissant et ses rues, ses musées, ses
vieflles pierres s'apprêtaient comme ses
restaurants et ses tavernes à vin blanc, i
recevoir- la foule des touristes du week-
end. Des promeneurs qui s'en retourne-

raient heureux, quand bien même ils

auraient gardé leur caméra en berne tout

leur séjour durant

L'an dernier, la capitale alsacienne a
reçu » probablement > plus d'un million

de visiteurs. « Probablement, dit M. Alain

Chardot directeur de l'office de tourisme,

car ce chiffra est pratiquement Impossible

A établir préc/sément Nous sommes
contraints de noua livrer au leu des esti-

mations, basées sur /sa quelques rares

données vraiment sûres dont nous dispo-

sons. •

Au nombre de celles-ci, les 240 000
tickets délivrés au pied de la tour en
1074 è ceux qui se sentaient les Jambes— -et le coeur — assez solides pour mener
l’escalade Jusqu'aux confins de la flèche

et du vertige. Ou encore, le fréquentation

du parc, de stationnement réservé aux
autocars, qui Joue è bureaux fermée tous

les mois d’été avec, en permanence, qua-

rante-deux véhicules ancrés é l'ombre des
vitraux.

En 1972, le syndicat d'initiative è Pan-

elenne manière devenait office de tou-

risme. Sage évolution, que le succès toujours

grandissant de la belle Rhénane — et de
la région entière — dictait de façon

devenue impérative. Parce qu’un office de

.

tourisme - cela doit se concevoir, se
structurer et se mener — toutes proportions

gardées — comme une affaire commer-
ciale ou Industrielle, avec un budget A
gérer, des objectifs précis, uns politique

générale de longue haleine, que ponctue-

ront des opérations spécifiques ».

Déjà rompu aux questions touristiques et

hôtelières, dont fi avait précédemment la

charge au sein de la chambre de commerce
strasbourgeoise. Alain Chardot, qui se défi-

nit lui-mème comme - un bâtard d'Alsaciens

et des Lorrains », sort d’une école supé-

rieure de commerce. A trente-cinq ans. le

voiM è la tête d'une organisation comptant
treize emplois permanents, que la haute
saison fait grimper Jusqu’à vingt et un par
l’adjonction des personnels temporaires

appelés à la rescousse.

Outra le bureau central — l’état-major —
de la place du Marché-aux-PoIssons. l'office

dispose actuellement de trois antennes en
ville, trois bureaux d'accueil du public res-

pectivement Installés place de la Gare,
place Gutenberg et au pont de l'Europe,

point-dé du passage des grandes migra-
tions estivales venant (ou allant) de l'autre

côté du Rhin.

« à la maison »

L'an dernier, M. Chardot avait A dépenser
- un peu plus de 600000 francs », soit le

montant total du budget dont la ville a
assuré la moitié, le département quelque

15 •/«, le chambre de commerce prenant

la différence é sa charge. L'homme d'af-

faires. le commercial, est par définition un
économe. En faisant Tacqulsition d'un maté-
riel offset, qui permet désormais de réaliser

« è ta maison » la majeure partie des
travaux d'impression (exception faite pour,

les dépliants en quadrichromie ou autres

Imprimés de haute qualité technique), . on
a pu très vite réaliser d’appréciables éco-
nomies sur le département • édition ».

béte noire des offices, qui volent souvent

leur maigre capital vite gobé par les Impri-

meurs.. Ainsi, le bulletin d'informations

mensuel Vivre avec les Strasbourgeois,

essentiellement destiné aux professionnels,

tire-t-il allègrement — et è peu de frais —
à deux mille sbc coma exemplaires.

Tandis que Strasbourg actualités, un ré-

pondeur automatique branché sur trois

lignes, et » financé par ta publicité, i raison

d’une minute de messages sur trois de
texte », Informe qui le sonne sur les mé-
decins de garde, les spectacles affichés au
théâtre, les expositions en cours, les mani-

festations sportives du Jour ou les horaires
des promenades en vedette, & raison de
cerrt vingt & cent trente appels par Jour,

l'office s'active è promouvoir encore et
toujours les hauts lieux touristiques de la
villa

La cathédrale, par où commence toute
venue è Strasbourg, reste bien évidemment
le point d'attraction numéro un. Mais la

Petit* France, les circuits en bateau sur
rill. les musées — celui de PŒuvre Notre-
Dame, i* Musée alsacien, le Musée histo-

rique, le palais des Rohan, le musée des
Beaux-Arts et le Musée archéologique —
volent pour leur part nombre de visiteurs,

comme la maison Kammetzell, la cour du
Corbeau ou encore les hôtels du dix-hui-

tième siècle avoisinant la place Broglle,

les rues de la Nuée-Bleue. Bifilée. de l'Aro-

en-Clel et des PuceOss— A ces valeurs
sûres. It serait Injuste de ne pas
ajouter rattraft qu’exercent l’Alsace et sa
capitale sur les gastronomes les plus avertis.

Autant d'atouts qui Joueront sans mal en
faveur de la nouvelle option, Strasbourg,
ville internationale de congrès -, qui se
matérialisera dès le mois d'octobre par la

mise en service du pelais en cours d'achè-
vement- A proximité immédiate d'un HaUday
Irm de 176 chambres, dont la toute récente
ouverture a porté A environ 6000 lits la

capacité d'hébergement de la cité, le palais

des . congrès proposera une grande salle

de 2000 places (équipée pour recevoir éga-
lement des orchestres symphoniques}, et à
la demande, des selles pouvant accueillir

500, 360, 150, 120 ou 25 personnes.

Ces locaux seront complétés des Indis-

pensables installations de traduction simul-

tanée, bais, cabines de presse, télex, et

d'un service d'hôtesses polyglottes, bureaux
de posta, boutiques, etc. A noter la for-

mule congrès dés en main » permettant
aux congressistes de se décharger totale-

ment sur les services du congrès de toutes

questions parfois embarrassantes, comme
l'hébBrgement, la programme des accom-
pagnants, la restauration, ta transport, etc.

Les préoccupations d'Alain Chardot ne
s’arrêtent cependant pas è la saule villa

Par vocation, l’office se doit de vendre »

aussi l'Alsace. Une tâche â la fois aisée.

CAPtEft

s) Ton songe aux trésors que recèle

cette province toujours divsrae, et déli-

cate, car » taire découvrir PAlsace, c’est

d’abord taire découvrir r&me alsacienne,

taire sortir le touriste des sentiers battus,

lui tain approcher la spécificité d'un

terroir si différent des autres ».

A chaque circuit son thème

Pour ce faire, Alain Chardot ne volt

qu'un moyen valable : les circuits A thème.

L'office en a déjà mie au point seize.

La tournée des musées (plus de quinze
étapes, du musée Goethe de Sessenhdm
au Musée de la ligne Maginot. A
Marckolsheim, en passant par la tour

Chapps ds Haut-Ban (premier relais télé-

graphique) ; l’artisanat traditionnel, avec
les fabricants de chaises, souffleurs de
verra et de cristal, sabotiers, fabricants

de rouets, potiers et peintres ; iss vieux

châteaux médiévaux, comme Hohenbourg ou
Lichtenberg ; les Mfefs du dlx-hultième slé-,

oie ; las puits et fontaines de Strasbourg ;

les Romains; sur les pas du feune

Goethe; qui habita Strasbourg de 177D A
1771 ; las corporations strasbourgeoises ;

une Alsace Insolite, la route des vins, ou
des circuits simplement « touristiques ».

et même un « aperçu de l'économie alsa-

cienne », etc.
m

Seize façons — mais il en existe proba-

blement mille et une — de faire plus

ample connaissance avec le pays des
cigognes et des gilets rouges, celui du
foie gras et du riesling, celui d'Erckmann-
Chatrian. celui aussi des collines, des
forêts et des maisons fleuries.

J.-M. DURAND-SOUFFLAND.

Office du tourisme de Strasbourg et sa
région : 3, plaça du u&rché^aux-Polssons.
67000 Strasbourg. Tél. (88) 32-57-48.

r croisières de 14 jours

Gênes-Naples
Alexandrie-Port-

Beyrouth -Harfa
Isfambul-le Pirée

Capri-Gênes

LES SPÉLÉOLOGUES FRANÇAIS AU GUATEMALA

Une grotte chez les Mayas

vers îes Portes de l'Orient à bord de l'Achille Laura

16 départe de Gênes â partir du 22 mars
prix : de 2 850 F à 6580 F

1 peur plus oraptos renseignements, rempBœaz es ben. adresses*» 6 votre
I ooonc* de voyages hab&ueS* ou aux Croisières Paquet • Paris : 5. Boulevard
! Matashàrbes, 75008 -TôL 268,57.59 e MorasfltaiTO, rue de la République

-

i Têt 8Q.SI.0a Vous recevrez une dooumenttdkxi d&tniftêa.

NOM

CODE POSTAL. VILLE.. TEL.

A lire les nouvelles qui par-
viennent de l’espèditlon

spéléologlque française au
Guatemala, on croit retrouver les

aventures de Tintin lancé A la re-

cherche du trésor des Incas.

L’aventure commence A Guate-
mala-CHar. Dans ce pays en butte
A une guérilla endémique, il faut
une autorisation officielle pour
disposer des cartes de la monta-
gne, mais il est très facile de se
procurer A l'Institut géographique
de la capitale les photos aériennes
couvrant le même secteur.

A mesure qu’on s’éloigne de
Guatemala-Clty, le climat s'aimer-

ait. La police de la jungle veille et
contrôle, tandis que les Indiens
au regard suspicieux volent dans
chaque spéléologue un possible

fournisseur du trafic clandestin
des objets mayas. Car, entre Chi-
ne et Coban. ce n'est un secret
pour personne que les grottes re-
cèlent encore des statues et des
poteries mayas que pillent des
aventuriers sans scrupule.

le but de l'expédition est la
grotte de la Candelaria, perdue
dans le massif de l’Alta-Verapaz,
an cœur de la forêt guatémaltè-
que. H y a trois sns que M. Daniel
Dreux, spécialiste des cavernes de
ce pays et chef de l'actuelle expé-
dition, a repéré la gratte. Elle
n’était alors connue que d'une poi-
gnée de c compesûôs ». Depuis»
une expédition en régie a permis
d’inventorier une partie de ce ré-
seau souterrain, «m* commune
mesure avec les cavernes de l’an-
cien continent.

Le rto Oandelaris qui s’y enfonce

pour traverser la montagne est

une rivière tropicale, abondante et

boueuse. H a creusé Ha.n« ces cal-

caires très fissurés une galerie
majestueuse, large de 25 mètres,
haute de 30 métrés. De nom-
breuses lucarnes — il y en a
quinze dans les cinq premiers
kilomètres de la galerie, — cer-
nées par les frondaisons de la
jungle, laissent pénétrer tas

rayons du soleil jusqu’au fond du
couloir souterrain, irradiant une
lumière verd&tre, irréelle, qui
ajoute encore A là fantasmagorie
de ces lieux.

Dtigts de sorcière...

L’expédition 1975, patronnée par
la Fédération française de spé-
léologie, a pour objectif de scruter
en 'détail ce dédale et d’en lever
la carte. Au centre, la rivière sou-
terraine roule des flots opaques
Impression désagréable quand Q
faut traverser un bief «m« voir
où l’on met les pieds.
De place en place, le rlo

hypogée défile au bord de véri-
tables amphithéâtres souterrains,
150 mètres de long, 50 A 60 mètres
de haut, encombrés de et de
pilastres d’onyx. A quelques dizai-
nes de mètres au-dessus de la
rivière, tes spéléologues français
ont découvert un étage fossile où
les stalactites et les stalagmites
abondent. H faut préciser qulci,
en milieu tropical, les iwihtSHiw».
mortes dominant Elles foisonnent
de formes bizarres, que traduit
Hen le nom que leur donnent les
spécialistes : des stalactites en
doigte de sorcière.

Mais dans ce monde perdu, la

plus émouvante rencontre est celle

des vestiges mayas. Les anciens
Mayas, dont la civilisation s’est

développée dans ces contrées
inhospitalières entre 1500 avant et

après Jésus-Christ, ont fréquenté
les cavernes.

Déjà, au début de notre siècle,

la trace de leur séjour sous terre

avait été signalée dans la grotte

de Qnen-Santo (Huehuetenenga
Guatemala occidental). Dans la

grotte de la Candelaria, ces traces

fourmillent. Dans toutes les salles

de la caverne proche d’une
lucarne, le sol est Jonché de tes-

sons de poterie. A 500 mètres de
l’une de ces entrées secondaires,

l’expédition française vient de
repérer un gué fait de dalles !

immergées A 20 centimètres sous
l'eau. Ce gué permet de traverser

le rlo souterrain et d'accéder A
mis vaste salle où gisaient de
nombreux outils en obsidienne.

Pins loin, deux comiches Ai

15 mètres au-dessus de la rivière

portent encore les plates-formes 1

en pierre sèche aménagées par oe
;

peuple disparu.

Devant tant de vestiges, une
question se pose : tas Mayas
habitaient-ils dans la grotte ou
vinrent-ils passagèrement pour s'y

cacher ou pour pratiquer un
|

culte ? Ce pohit n'est pas encore
j

éclairci. Mais la caverne de la
1

Candelaria, avec ses 25 kflamètreBi

de couloirs explorés et ses innom-

,

brables galeries annexes, n'a

peut-être pas livré tous ses

secrets. L’exploration continue.

PIERRE M1NYIELLË.

Il n’y a plus

d’Alpes

S
UR 500 kilomètres, du ioe

Lémon à la Méditerranée,

réquipement et l

J

anrmotfon
des itinéraires de randonnée (à

skis, !

ff

hiver ; ù pied. Tété) de la

Grande Traversée des Alpes sont
en voie d'ochèvemenr. Dès l'été

prochain, les usagers seront assu-
rés do trouver un hébergement
sinon le couvert toutes tes cinq

à six heures de marche grâce à
un réseau comprenant cinquante-
trois refuges ou gîtes d'étape.

Pour le délégué à l'aménagement
du territoire et à Taction régio-

nale, M. Jérôme Monod, qui vient

de survoler les principaux sires

de la choîne atplne, cette réali-

sation constitue r « une des
formes d'avenir du tourisme so-

cial d, tout en permettant de
protéger et de mettre en valeur
l'espace montagnard.

L'Association de la Gronde
Traversée des Alpes françaises

(G.TA), dont le président est
M. Philippe Lamour, étendra dé-
sormais son action à l'aménage-
ment de nouveaux circuits dans
l'ensemble des massifs alpins Des
opérations semblables sont

a'aurre part prévues dans le Jura,

les Pyrénées et les Cévennes.

Après trois ans d'octivité, elle

est en mesure de dresser un
bilan très satisfaisant. Vingt-six

refuges en altitude Ou gîtes

d'étapes dans les villages venant
s'ajouter aux refuges aménagés
précédemment par les grandes
associations de tourisme, et re-

présentant au total huit cent
treize lits, ont été construits avec
son concours. Dans le cadre de
la politique de rénovation rurale

en montagne, l'Association a re-

cherché à chaque fois le meilleur

maître d'ouvrage possible— par-
ticulier, commune, syndicat de
communes ou association, — au-
quel elle a accordé une partici-

pation forfaitaire contre l'enga-

gement de gérer dons certaines

conditions les installations Les
randonneurs sont prioritaires jus-

qu'au coucher du soleil et béné-
ficient de tarifs modérés : Î0 F
la nuit, 12 F le repas au maxi-
mum.

L'Association a adopté pour
l'été le balisage par marques de
peinture rouge et blanche, déjà
mis en place par le comité des
sentiers de grandes randonnée.
Deux cents poteaux indicateurs

hauts, donnant le lieu et l'alti-

tude des principaux cols et lieux-

dits ont d'autre part été installés

par l'armée à l'intention des
skieurs. Un système de commu-
nication par radio et téléphone

viendra équiper ultérieurement

tous les refuges et gîtes, sur toute

la longueur de la Grande Tra-
versée, afin que puissent être si-

gnalés en amont comme en aval

les déplacements des randon-
neurs.

« L'aménagement du territoire,

a fait remarquer M. Jérôme Mo-
nod, n'est pas nécessairement

synonyme de béton. Il peut
consister aussi en des travaux
diffus, peu coûteux, qui intéres-

sent des régions pauvres. Une
seule inquiétude : le nombre des
randonneurs qui s'est enflé dé-
mesurément en quelques années
(cinq mille ont parcouru en 1974
le circuit du Mont-Blanc, Quand
ils se comptaient une poignée
H y a dix ans) et commence à
faire problème.

le 16, rue Pierre-Dupont. 38900

Grenoble. TéL : (761 96-45-86.
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LA MOUFF'

FAIT

PEAU NEUVE

D E la place de la Contres-
carpe à l'église Saint-
Médard, la rue Mouffetard,

— la » Mrmff a _ dévale depuis
des siècles la montagne Sainte-
Geneviève. Id vécurent des voi-

sins de Liztèœ. un des derniers

réduits du pittoresque parisien,

encore bien vivant et populeux,

surtout dans sa partie basse, où se

pressent les tréteaux d’un marché
de plein vent. Menacée comme
tontes les vleûles rues de la capi-

tale par tes bouteurs des démolis-

seurs elle a pu être sauvée in

extremis.

« Site Inscrit », comme l’ensem-

ble du cinquième arrondissement

dont die fait partie, ses aligne-

ments ont été respectés et les dif-

férentes opérations de rénovation

qu'on y a décidées depuis plusieurs

années se sont efforcées de res-

pecter son caractère et son
charme si sensibles — parce que
si rares — aux promeneurs de la

capitale.

A preuve, ce qui va être entre-

pris au. milieu de sa pente, au
carrefour de la rue Jean-Calvin.

La Régie Immobilière de la Ville

de Paris (RXVP.t vient de dé-
poser pour l'aménagement de cet

Îlot un permis de construire.

Le projet prévoit la construction,

d’une part, d’un bâtiment de
35 mètres de long qui assurera la

continuité de la rue Mouffetard
en enjambant la rue Jean-Calvin,
dont la largeur sera réduite à
4 mètres; d’autre part, de crois

immeubles entre la rue Mouffetard
et le centre Albert-Châtelet. L'en-

semble représente cinquante-six

logements, une crèche de soixante
berceaux,, une surface de com-
merce de 462 mètres carrés et la

création d’un cheminement pié-

tonnier bordé par un jardin.

Respecter

le caractère traditionnel

La RXVJ s’apprête, enfin, à
restaurer les immeubles insa-
lubres situés du 84 au 94 de la

rue Mouffetard et faisant suite

au bâtiment construit. Cette opé-
ration concerne vingt-cinq appar-

— rPublicitéi

AKPBfflfBZ L’iUSUAMD
BN AUTRICHE

OtuverattA de Vienne
Court d'allemand pour étranger»

3 gftgginTVB •

du 7 Jufllat an 30 septembre 1938

pour débutants et avancée
— Laboratoire de langues

Droite de cours et dHinntlptton pr
4 semaines : 6Â 1.400 fenv. 870 F)

Pdx Cortuudzes
(Inscription, cours. Chambre)

pr 4 semaines, à partir de SA 3Æ0
(environ 920 F)

Programme détaille .

Wiener Internationale
Hochsetiulfearse

A-ltlO Wlen. UoJveudtSt.

Tous les logements réalisés

seraient à caractère social, et

réservés aux personnes âgées et à
de jeunes ménages aidés par la

Ville de Paris.

Ces projets, auxquels l'arc h i -

tecte des bâtiments de France a
donné son accord, devraient être

examinés au mois de juin par le

Conseil de Paris. Si celui-ci tes

approuvait, les travaux commen-
ceraient au mois de décembre
pour être terminés quinze mois
Idus tard.

Répondant le 23 -juillet 1970 à
une question de M. Jean Tiberi.

conseiller de Paris, qui s'inquié-

tait d’un projet consistant à pro-

longer la rue Jean-Calvin au-delà
de la rue Mouffetard, le préfet de

Paris déclarait : « Un tel projet
porterait à la rue Mouffetard,
dont ü est particuliérement néces-
saire de sauvegarder le pittores-

que et les caractéristiques, une
grave atteinte. » Il ajoutait : s De
trop longues brèches ont déjà
rompu son unité, notamment au
carrefour Jean-Calvin. Tl est sou-
haitable, aussi bien pour proté-
ger le site que pour améliorer
l’environnement et développer son
animation, que la rue Mouffetard
retrouve son aspect ancien et que
les brèches actuelles soient le

plus possible refermées. »

À la On de cette même année,
l'administration a présenté un
mémoire proposant un aménage-
ment d’ensemble de lHot avec,
notamment, la construction d’un
immeuble franchissant la partie
terminale de la rue Jean-Calvin,
donc la voirie devrait être réduite,
et d’une école maternelle à l’angle
des rues Mouffetard et de l’Epée-
de-Bois.

Le bâtiment qui enjambe la rue
Jean-Calvin — celle-ci sera ré-
servée aux piétons — est composé
de trois immeubles aux toits d’ar-
doise de trois étages plus deux

étages en combles. Le rythme de
l’en semble, l’ordonnance des
façades, la présence de commerces
au rez-de-chaussée, respectent le

caractère traditionnel de la rue
Mouffetard. Les immeubles situés
au fond de la parcelle empor-
teront cinq et quatre étages et

domineront la crèche. Ce projet,

dû à une équipe de jeunes archi-
tectes du groupe « Cerise », est

soutenu par 1e ministère de l’équi-

pement dans le cadre de Popéra-
tion a pian construction ».

La restauration des immeubles
et façades situés du 84 au 94 de
la rue Mouffetard ne manquera
pas de soulever quelques diffi-

cultés. Certains bâtiments sont
déclarés en état de péril; d’autres,

vétustes, sont encore habités par
\ynp- vingtaine de fasdlls babi-
tuées à verser des loyers très

faibles. H y a là aussi un hôtel
abritant des travailleurs migrants.
Certes, une procédure de reloge-

oaent est envisagée par la RXV.P
mais différentes expulsions qui
eurent lien dans une artère voi-

sine, rue Toumefort, rendent la

population méfiante.

JEAN PERRIN.

CAPsur
CASABLANCA

mini croisière de 6 leurs ou départ de Marseille

16 départs : du 1*r mars au 13 décembre 1975

Prix de 1050 à 2350 F

• PALMA •MALAGA • CASABLANCA
TANGER -MARSEILLE

A TommoOnas et Agadir

Le» vBes Impériales do Maroc 1

’s da Sud marocain**

àbonide

LA. SONNE
AGRESSE

omJL M&RNPieK
De vote Mtote-restaurams

CH-81QS Raganstot

"KL (01)840 25 20

CH-aï62GtanfaniM
TéU01)81017 11

PRQUET
Four plus amples ransetgnaraentB : Adressez-vetn
àomcs'da voyages habttuaBo ou aux Crobttnn f ..

Paris s 5b. bd IfelMhqfees - Tét s 20&S7J?»
MamaNe : TA Rue de h RepufaBquo - 78L j

A votre

Hôtel «Hohe Promenade
1ère. classe. Bette situation, centrale et tranquille. Toutes cfvjmbres avec tout confort
Coterie soignée. Demandez prospectus! Te». 19-41 St 31 26 Si Telex 7436a

GENÈVE
HOTEL MÉTROPOLE

170 llta - l |r rang. L’hôte! traditionnel au centre de Je vlllei face au lac.
Rutauraxtt « te Louis XVI »

34, quoi da Général-Gumui - Tel. 1941/22/21 13 44. Télex 23350

HÔTEL
WICTGRIA

LAUSANNE

100 lits tout confort situation
très tranquille.

Bar-dancing «Le Paddock a

R» HAEBEJUJj propriétaire
Av. de la Gare T. 1941/32/20 57 71

en face de la Gaze centrale.

CLINIQUE LA MÉTAIRIE
1200 Nyon près Genève. Lac Trftnan. TéL 1941/22/01 15 51

D. G. W« Semadani, méd, dfe
Établissement médical privé pour les affections du système nerveux

Chimiothérapie - psychothérapie - Traitements biologiques
Canes de sommeil - DamtodostloB - Physiothérapie - Massages

Guitare physique - Sport.

SUISSE - Vacances d#été pour jeunes filles
Du 30 juin ou 9 août

Cours de languee- Méthode audio-visuelle. Sports intensifs sous la
direction de moniteurs diplômés : équitation, tennis» natation (piscine

privée de 26 m.). ski nautique, etc.'

Propriété aa bord du lac. avec 8 bateaux privés. Excursions en Suisse.
TéL: 1941/21/76 27 37-

Êcole Intera. LA COMBE, CH-1180, ROLLE (Lac Léman).

Fastes un essai !

Naos offrons :

Un métro nommé Guimard

L
ES entrées de métro d’Hector

Guimard, ces grandes plan-

tes de fonte qui fleurissant

encore, de-cl delà, sur les trottoirs

parisiens seront protégées. La

RAJA. et le secrétariat d’Etat à

la culture vont an établir la liste

et convenir des moyens de leur

conservation. Espérons qu’on em-
pêchera efficacement la dispari-

tion progressive de ces exemples

de mobilier urbain modem' style

{le Monde du 7 février).

En prenant cette décision de

principe, lundi 24 mars, la com-
mission supérieure des monuments
historiques ne sortait pas de son

sufet. Elle examinait, en effet, la

troisième tournée des édifices des

dix-neuvième et vingtième siècles

dont M. Michel Guy a souhaité, au
début d’octobre dernier, la pro-

tection. Beaucoup de travail pour

ce comité des sages qui, déjà

réuni en novembre et en larrvier,

pour venir à bout des quelque
deux cents dossiers qui lui ont

été soumis.

Lundi dernier, la commission a

notamment approuvé finscription
è rimrentaire supplémentaire du
grand casino de Vichy: d’une pan/e

de rétablissement de bains de
première classe qui s’orne de fres-

ques à la manière de Puvls de
Chavannes ; de rhôtei de ville

circulaire rfAmbart fPuy-de-Dôme;
où se retrouvaient les « copains >

de Jules Romains : d’une maison
modem' style, place Qrenglet h
Dijon (Côte-cTOr) ; du passage
Manifecler i Auxerre ; da la prison

d'Aubin ; de ta basilique Sainte-

Anne d*Auray (Morbihan), protec-

tion autrefois refusée.

La commission b aussi donné
des avis favorables 6 rinsc'ipüon

de la halle au blé et d’une fon-

taine de Bourdaioue à Boirges

(Cher), d’un kiosque & musique à

Troyes (Aube), de la mairie lavoir

de Germes (Doubs) m de nette de
Buoeyries-Gy (Haute-Saône), du
château tTEapeyran è Salnt-Qffles-

du-Gard (Gard). A Toulouse (Haute-

Garonne), rhôtei de fa Bourse, le

calé Blbentr plusieurs maisons à
décor an terre cuire des Vs’rebent

et les salons du Capitole seront

protégés

En revanche, la commission a
réservé son avis sur ta basilique de

Lourdes (Hautes-Pyrénées). Et Bile

n’est pas favorable à la protection

d'une vingtaine d’édifices comme
les anciennes gares de Néris-fes-

Bains (Ailler) et de Chêtei-Guyon

(Puy-de-Dôme), la statue de Notre-

Dame-au-Puy (Haute-Loire), l'hôtel

Majestic à Chamalières ou les

caves Pommery à Reims.

Un choix difficile...

M. Michel Guy pourra touteiois

- repécher certains dossiers,

l’avis de la commission étant

consultatif. Pourquoi pas la gare

néo-gothique de Vitré ou les halles

de Sens et de Dijon ?

Au fil des réunions, les archi-

tectes des monuments historiques

et les spécialistes éminents qui

composent cette commission ont

montré peu d’enthousiasme pour
certains édifices du début du
siècle, certaines constructions

métalliques comme les halles

d’Auxerre dont la démolition est

envisagée par la ville. Ils sont

parfois tentés aussi de qualifier

de « pastiche » farchitecture * his-

torique » qui manque i leurs yeux
d’authenticité châteaux néo-
moyenâgeux, néo-gothiques et

style troubadour ».

Le château de Bagnac, de. style

troubadour, à Salnt-Bonnet-de-

Bellac (Haute-Vienne), a ainsi été
repêché par ML Michel Guy, mal-
gré son mauvais état, en raison
de rintérôl qu’il suscite dans la

région. Le chalet blanc de Gui-
mard à Sceaux ar râtelier de
Perret à Boulogne seront protégés.

Le ministre déddera-NI aussi
d’inscrire la folie du Bœuil à
Bruyères (Aine), tfun style néo-
médiéval tardif, et. dans un autre
genre, la tour Perret d’Amiens —
que la commission a estimé n'ôtre

pas - do meilleur Perret -, mais
qui est malgré tout un symbole ?

Il serait vain de s'attarder sur
ces dossiers en suspens, tandis
que la majeure partie des propo-
sitions ont été acceptées. Parmi

ces protections sans problème,

on note le familistère Godln è
Guise (Aisne), le cirque d’Amiens,

de nombreux Immeubles modem'
style i Strasbourg et Colmar, le

château de Mounet-Sully i Berge-
rac, la gare de La Rochelle, le

casino d’Arcachon/ les gâteries de
Bordeaux, la gare et rhôtei dos
postes de Metz construits quand
la ville était allemande, une séné
d’immeubles é Nancy et è Boulo-
gne-Billancourt.

A Paris, la salle de lecture de la

Bibliothèque nationale sera clas-

sée. ainsi que la net principale

du Grand Palais et réglise Noire-

Dame-du-Trêvait, rue Vercingétorix,

dotée d’une structure métallique.
La Bourse du commerce, rHôtel es
Ville, le Petit Palais, les magasins
du Printemps; la gare du Nord
rhôpltal Lariboisière et de nom-
breux immeubles seront' inscrits é
rInventaire. Un premier arrêté mi-
nistériel devrait prochainement pa-
raître au Journal officiel.

Six mois après rannonce par
M. Michel Guy de son désir de
protéger les édifices intéressants
postérieurs i 1800. services et

commissions ont donc bien tro-

vaillé. Le Conseil de Paris a ap-
prouvé de son côté, sans difficulté,

vendredi 22 mars, flnsorlption
parmi les sites de plusieurs arron-
dissements parisiens riches en
perspectives haussmanisnnes (te

Monde du S
. mars).

La nécessaire sauvegarde de
l'architecture du dix-neuvième siè-
cle est entrés dans les mœurs

MICHÉLE CHAMPENOIS.
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NICE
HOTEL GOUNOO •«, 3/ «ne Gounod.

I

Annexa SoftteL central, calme, très
confort- 1

ch. et pet déj. de 75 à iojl
tout compris. TéL (93) 88-26-20.

Qiesa'Rusrfca Chambres rustiques'
/XL t.v„

avec tout confort, bain.
WXL. T.V„ radio. • téléphone, bar,
dispositif- de ciimatmtloti.

Magnifique vue sur la rivière T.iiwmf± et i*
vieille voie. Garni dès sfr. 95.—

fsixl Altdorfgr, . umxaotcniai 70 ü002 Zttiich,
TéL 19-41/1/34 34 SS Tz 57380.

W SAINT*YVES *»• NJB* «S. .hOUlsv.
d'Alsace, proximité Crotsette Jardin
Parking tenons Tôl 38-6G-S9

Station thermale

AES-LES-BAINS

HOTEL BRISTOL ***, l20 chamhi»
SANS OBLIGATION PENSION. Bea-
t&urant dans raûtel - Jardin - Prosi-
xnltè Thermes. - Documentation but

Province

LE GRAND HÛTKL DE BORDEAUX
NN Apple calmes 484 89 F T.T.C.
Centre offriras et spectacles

3, place de la Comédie, Bordeaux.
Garage gratuit. TéL : a-HrOB A ML

Campagn*

26100 MONTMTftAIi

Hôtel des Voranua * Kg
tout confort - calme - repos

Superbe panons», sur Le Vercor*.

St-PARDODX-LA-CROtrttJJR

_
19330 (Carrère)

HOTB. BEAU SITE —: cure d’air.
Stemg privé. Calme.

.
Envol dépliant.

ARQBA (GriggggJ

®0£BL VAMANa. Première dama.Ooujfr ae tenais. Plectue plein air etPwlM couverte.

Angleterre

VICTORIA gendres)

«AMttÆON HOOSB HOTELand Bnaktast à partir de 35 F» Warwiüfc W*y. «WI
Téléphone : 01-821-12*1.

AllER/RETOUR
IABUTOR DE I

i i i

^Canada 16750

Une nouvelle formule

avec les spécialistes '

de I
4Amérique du Nord.

Appelez : 073-50-56

15, rue Daunou, Paris-?
' ou adressez-vous à votre

Aaent de Voyages.
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D U VERT POUR TOUS
Dans la campagne de Guéret

Le baroque
au monastère

[Dans la garrigue ardéchoise

Les mutualistes au manoir

L
E touriste qui vient de Guéret
a tout avantage, s’il n'est
pas trop pressé, à prendre

la route touristique, aboutissant
par la vallée de la Creuse, après
un parcours très pittoresque, à
Moutfer - d’Ahun qu’on atteint.

après avoir franchi la rivière sur
un long et étroit pont gothique
très curieux : la partie des piles
quH tourne vers l’amont est semi-
circulaire; tandis que leur partie
aval est rectiligne. Le village
apparaît alors à flanc de colline
avec, sur tond de verdure, son
clocher.roman massif et carré.

Le Morutier d’Ahun, monastère
bénédictin vieux de huit cents
ans, fut, au dix-septième «tenta

,

enrichi de remarquables boise-
ries dont on a célébré, récem-
ment, le troisième centenaire,
puisque c’est en janvier 1673 que
fut passé contrat entre les reli-

gieux et Simon Bauer, sculpteur
auvergnat, pour l'exécution du
retable encadrant le maTfcre-autcL

Le monastère doit son origine
& Une donation faite en 997 par
Basov, comte de la Marche, aux
fins que soit bâtie au bord de la
Creuse une église dédiée â Notre-
Dame, située là où,- à l’époque
gallo-romaine, la voie impériale
reliant Lyon à Saintes franchis-
sait la rivière. Mais ce n’est qu'au

rionzième siècle que sera cons-
truite l’église dont fl zeste d’im-
portants vestiges,.Les Anglais en
détruisirent la nef pendant la
guerre de Cent Ans ; on rebâtit

à partir de 1489 une nef gothique
à collatéraux précédée d'un très
beau portail- Mais, en 1591, les

Ligueurs seyant transformé l'église

en forteresse, le gouverneur de
la Marche fit Incendier l’abbaye,
et la nef fut de nouveau détruite,
et on ne la refit Jamais. Le visi-

teur se trouve, dès l’abord, en
présence du grandiose portail du
quinzième siècle, avec, aux vous-
sures. de nombreux petits person-
nages taillés dans le granit ; six
belles niches restées vides l'en-
cadrent de chaque côté. Immé-
diatement derrière ce portail, on
voit avec étonnement un petit
jardin : c’est remplacement de
la nef disparue ; on y a planté
une double rangée de tfitenie

,

formant une allée et figurant la
double ligne de pOiezs qui sépa-
raient jadis la nef des collatéraux.

le jardin, l'attention est
attirée par une borne militaire

datée de 248, - longtemps vénérée
dans TégUse du Moutier ; on pré-
tend que saint Martial, premier
évêque de Limoges, y aurait été
attaché et fouetté sur Tordre des

du temple de Mercure

d'Ahtm. tout proche de là... Dans
le prolongement de l’allée, on
Atteint le transept, surmonté de
son clocher,' et le chœur â chevet
plat, qui abrite les célèbres boi-
series.

Ces boiseries occupent tout le

chœur : le gigantesque retable
encadre le maître-autel avec ses
hautes colonnes torsadées sculp-
tées de feuilles de vigne et ae
grappes de raisin, où se mêlent
avec réalisme oiseaux, serpenta
de mer et même des... escargots.

Les stalles alignées le long des
murs nord et sud comprennent de
chaque côté deux rangées inéga-
les : huit stalles à la rangée
supérieure, cinq à la rangée infé-

rieure ; des accoudoirs aux dos-
sets, tout est sculpté ; les misé-
ricordes sont ornées de têtes de
femmes, d’animaux et de gro-
tesques. Un imposant lutrin est

placé au milieu du chœur, séparé
du transept per une grille en bols

& trois panneaux, dont celui du
cendre encadre la porte datée
de 1681. Au-dessus, une croix

Immense porte deux Christ, l'un

regardant l’entrée, l'autre l’autel-

Le Moutfer d’Ahun est un bel

exemple de ces très rares monas-
tères dont l’apparence fut radi-
calement transformée par le style

qu’on dit < baroque ».

GEORGES MICHEL
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L
ES dirigeants de la Fédéra-

tion nationale de la mutua-
lité française (prés de

«o millions d'adhérents) et les

autorités départementales de l’Ar-

dèche doivent inaugurer le 5 avril

prochain â Imbourg, dans TArdè-
che, Je premier centre national de
loisirs-vacances des mutualistes et
mm doute le plus grand village

vacances de France : deux mille

quatre cents places. Aux rembour-
sements complémentaires des dé-
penses de santé; à la gestion de
divers centres de soins, de colo-

nies de vacances, d’hôtels rési-

dentiels, la Mutualité entend
désormais ajouter une politique

coordonnée de tourisme social.

Au cœur de la garrigue ardé-
choise, là où les pierres et le so-

leil font fuir les touristes, les

mutualistes ont découvert un petit

paradis de verdure, d'eau et d’om-
bres fraîches. Le domaine dTm-
bourg — un manoir sans préten-

tion, quelques bâtisses et surtout

270 hectares de terrain — a été

acquis en 1967. L'objectif de la

Fédération et de son annexe,
l’Union nationale mutualiste loi-

sirs vacances (1), était de créer

un centre de vacances expérimen-
tal où les mutualistes pourraient,
aux moindres frais, passer des
vacances enrichissantes- qui BOUS
la tente, qui dans une maison ou
dans une chambre d’hôtel.

Commencés en 1969, les travaux
viennent à peine d’être terminés,

le manque d’argent ayant freiné

l'enthousiasme des construc-
teurs (3). Au fil des années, les

Installations se sont ajoutées les

unes aux autres : un premier vil-

lage de mas ardéchois en 1970 ;

un terrain de camping et de cara-
vaning en sous-bois, aux installa-

tions sanitaires très modernes et

adaptées aux familles.en 1971 ; la

réfection du «château» en 1972 :

un deuxième village-gîte en 1973,

eh l’année dernière; un petit

hôtel-restaurant Crêperie, centre
commercial, deux piscines, l’équi-

pement semble complet et l’ar-

chitecture harmonieuse.
La nature a été préservée :

des zones de -jeux pour tes

enfants, une vaste prairie, sorte

de « champ de foire ». des zones
résidentielles éloignées les unes
des autres, mais aussi des pistes

cavalières et 12 kilomètres de
sentiers, parfois escarpés, et lon-

geant des cascades. Les vieilles

maisons, près de l’hôtel et du
« château ». ont été restaurées :

elles servent désormais à diver-

ses activités’ manuelles : pein-

ture, sculpture, poterie, confection

de hamacR, de tapis, etc. Les ani-

mateurs — sept pour les adultes.

(1) L’Union uni*» en place en 19S6
boue l'égide de la Fédération a ponr
tout de coordonner les activités-
vacances des mutuelles et d’assurer
la meilleure utilisation dee réali-

sations (cent neuf repré-
sentants, quinze mille places).

(2) Evalué & 25 minions de francs,
le financement du centre a été
assuré par des subventions (B mil-
lions) du ministère de l’agriculture,
du commissariat an tourisme, de
la r-iiwm nationale des allocations
familiales, par des prêts (10 mil-
lions) du Crédit agricole et du
Crédit hôtelier, et aussi par des
souscriptions de quatre-vingts mu-
tuelles (6 mllllous).

(3) Priorité est donnée. Jusqu'au
15 février de chaque année; aux
Inscriptions dtt mutualistes bous-
crlptoars et, dans la mesun des
places disponibles, à toute autre per-
sonne ; le terrain de camping est
ouvert à tout le inonde. Adresse :

Xxnbouzg-Lamaa. 07220 Viviers. TéL i
17 Salnt-Montan.

Hôtel Métropole
CH-3800 Interiaken
Télex 32 0R2/T61. 036-212151
Ouverttoute fumés. W. OMst. Dte.

de la légion

160 Dis, toute» les etmbres avec
bain on tlouchs, balcon avec vue
sur la «Jungfrau, tilôphooo, radie
et revente matin.

rqp o'Met catf-har auw étage,
piscine couverte, saura.

dan chambra double, sondes hcL
rta.72.—/B5j-- per un. dit leur,
selon durée ctasflour

^W
timtiFn.1

L-^

douze pour les enfants pris en
charge à partir de trois ans —
parviendront-ils à créer un
« tourisme intelligent » et à déve-
lopper le goût du c loisir actif a ?

Il est sans doute encore trop tôt

pour l’affirmer. Les deux mille

quatre cents personnes (3) que
peut recevoir le centre en pleine
saison sauront-elles cohabiter et

respecter les besoins très divers
des vacanciers?
Toujours est-il que lu Mutualité,

après avoir hésité sur tes dates
d’ouverture, a décidé, il y a quel-
ques mois, de maintenir le centre
en activité neuf mois sur douze.

Adultes et enfants viennent Tété,

retraités et adeptes des séminai-
res occupent la saison dite morte.
Les prix, qui varient de 230 a
525 F par semaine, selon la di-

mension des gîtes (là trois piè-
ces) et la saison, tombent à 200F
et même 100 F pour les personnes
âgées qui bénéficient de l'inter-

vention supplémentaire des cais-

ses de prévoyance mutualistes.
Quinze cents retraités sont venus
à Imbourg en 1974 ; ils seront
plus de deux mille cinq cents en
1975.

JEAN-PIERRE DUMONT.
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L’Angleterre par le train

_ou en voiture

car-ferries
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Avec le car-ferry vous choisissez la détente & bord d’un grand

navire, vous profitez de la mer et vous choisissez la traversée

qui vous rapproche du but
Toute l’année, de Dunkerque, Calais, Boulogne à Douvres ou
Fblkestone, de Dieppe à Newhaven et,‘en été de Cherbourg

à Weymouth-
Avec l’aéroglisseur vous choisissez la vitesse, IX à l'heure,

au ras des vagues, sur un coussin d’air, une demi-heure de
Boulogne ou Calais à Douvres.

Services directs Paris-Londres (train + bateau* et train + aéroglisseur).

Billets mtnMour pour 4 personnes à partir de 480 F AR, transport

gratuitde la voiture.

-tarif U® nuit pour teajaunesde moins d»2Bans î70F.
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La Cote«cf'ivoire derrière Je rivage

UNE BROUSSE BIEN CLIMATISEE

[
Sports

A SAINT-ÉTIENNE

V OICI vingt ans, un Jeune
élève- administrateur de
l'Ecole de la France d’ou-

tre-mer, uffecté à Man. se voyait
confier, pour faire la preuve de
ses talents, le calcul de l'amortis-
sement (Ton très ordinaire ca-
mion. La tâche l’enthousiasma si

fort que, non content tout d’abord
de ne pas répondre à son devoir,

en s'attardant à de coupables
siestes, que le climat ivoirien

excuse, notre administrateur

quitta bientôt le corps de l’outre-

mer, voué d'ailleurs, comme an
sait, à la disparition.

Devenu magistrat, 11. fait quel-
quefois de sa paresse passée le

centre d'une conversation d'après-
dîner pour les Parisiens dont
maintenant fl est.

Vingt ans ont aussi passé pour

la Côte-d'Ivoire sous la boulette

« louis-philipparde » — sd l’on en

croit résidents et autochtones —
du président Félix Houphouët-

Bolgny. Abidjan, cent fols dé-

crite. est devenue, c'est bien

connu, une capitale « fébrile »,

a active » et « industrieuse ». les

gratte-ciel s’y multiplient, dés-

orientant quelque peu le voya-

geur frais débarqué d’Europe dans
ce point d’accès obligé qui ne res-

semble que peu à l’image qu'il

venait trouver en Afrique-,

Reste, heureusement ipour le

touriste), la * brousse », c’est-à-

dire, plus prosaïquement, l’in-

térieur. par opposition à la côte :

Immense plateau de 330000 kilo-

mètres carrés, couvert de forêts,

où la plus haute montagne « cul-

mine » à 1200 mètres.

Certes, ce n’est pas l’inconnu
qu’il faut y venir chercher. Cha-
que piste est ce long ruban de
« tôle ondulée » dont la nature
même indique que de nombreux
véhicules et voyageurs l’ont em-
pruntée. Mais qui peut aujour-
d’hui prétendre être le * premier
homme blanc » — puisque c’est

ainsi, legende oblige, toujours

dans ce sens, que se racontent

les découvertes ?

Parvenu à Man — via San
Pedro — grâce aux bons et

bruyants offices d'un DC 3 hors
d’âge, on emprunte le c bus ».

Bategoalné, Bieyo-Agoainé, Bian-
kouma sont autant de villages,

de gros bourgs où l’on voudrait,

chaque fois, s’arrêter pour obser-
ver, chaque fois, le même specta-
cle d’une TleilJe femme préparant
à des hommes oisifs le repos bi-

quotidien dont tout le monde
devrait pouvoir profiter. L’organi-
sateur de voyages — le tour ope-
rotor comme U aime à se dési-

gner — interdit ce genre de
redites. H est empêcheur de choix,

mais gagneur de temps.

Le griot et l’honorable voyageur

A Gouessesso. a 60 kilomètres

au nord de Man, l'hôtel des Lia-
nes — célébré autant que peu
fréquenté — s'essaye non sans
bonheur, a n’abîmer rien ni per-
sonne — l'indigène non plus que
l’étranger. On gérant, non pas

philanthrope, mais aimant le pro-

duit vrai, propose plutôt que l'air

conditionné — d’ailleurs superflu

ici. — dans des cubes de béton

de jolies cases en tout point sem-
blables de l'extérieur à celles du
village voisin. La cuisine est ani-

mée du même souci : plutôt qu’un
gratin de pommes de terre « in-

congru », un gratin de papayes :

plutôt que du bœuf, du zébu ; plu-

tôt qu'un triste camembert (sari

ailleurs), des mangues.

rFOURNEAUX
EN L'AIR

L
E soin des petits détails

(ait. paraît-il, le succès
des grandes compagnies.

La cuisson du poulet importe,

dit-on. autant que le prix du
billet. A une époque oû tes

passagers désertent les aéro-

ports, n'est-il pas de meilleure

politique pour les y faire reve-

nir que de célébrer avec faste

les vertus de le gastronomie
aérienne ?

Chacun le sait : il n'est de
vraie cuisine qu'européenne. La

compagnie américaine TWA, pas
chauvine pour un sou, a donc
décidé de franchir rocéan qui

sépare les • spare ribs - d’un
filet mignon. Sur son réseau

intérieur et international, aile

servira désormais à ses passa-
gers des piafs qui ont un nom
— souvent à na/longe — et par-

fois une histoire: le porc de ta

Manche — Don Quichotte s’en

régalait. — le poulet Calvados,

les cannellonis à la génoise, ta

salade athénienne...

L'Europe ne vit pas A table,

il lui arrive d’en sortir. Elle

ne manque pas d'imagination

pour occuper ses loisirs entre

deux repas. On envie même.
outre-Atlantique. sa façon de se
distraire. TWA n'a pas voulu

"ôter à ses passagers te plaisir

d’oublier, en vol. Robert Redtord.

Hollywood et la - country mu-

5(C *

Lino Ventura dans la Bonne
Année. Tony Curtîs dans te

Comte de Monte-Cristo, à i’alfi-

che en plein ciel, à côté des

traditionnels pistolems. Aux
écouteurs : un choix train fol-

kloriques des quatre coins d’Eu-

rope, de la bourrée auvergnate

au fado portugais. Elle, rEx-

press, Pari g-Mateh. mais aussi

Punch. Epoca et Oggi en lecture

au même titre que les magazines
américains.

L’Europe et ses sortilèges re-

donneront-ils à certains le goût

du voyage aérien ? L'effort de
TWA pour ne plus s'avouer tout

à fait américaine sera-t-il récom-

pensé ? Hélas I la prospérité

des compagnies ne tient pas à
des astuces, si savoureuses

soient-elles — J -J B

Le soir venu, Samofca, le griot

<le diseur), donnera le gala à
c l'honorable voyageur ». Et avec
lui, les femmes, ses fUs, en cos-
tume de chasseur, taillé à leurs

mesures. Si célèbre déjà, le griot,

que tes prospectus n'oublient plus
de citer son nom. Déflorée, ta

musique, usé. le spectacle ? Tel
pianiste occidental ne s’est-il

produit qu’une seule fois dans sa
vie ? L’applaudit-on moins? A-t-il

moins de tâtent ?

La piste encore, toujours la

piste pour « un superbe pont de
lianes > — ils sont, en fait,

légion, — pour une séance de fol-
klore — « que Sainte-Beuve
appelle poésie spontanée », rap-
pelle le Grand Robert citant
André Bllly.

Spontanée? Non dans la

mesure oû te spectacle a été
commandé. Ce qui apparaît, ô
combien, passé les premiers Ins-
tants. quand hurle la foule aux
sauts immenses de l'homme
échassier, aux sauts périlleux des
adolescents. S’ils feignaient d’être
vrais, conserveraient-ils. bondis-
sants. ces surprenants et hideux
boxer-shorts de nylon venus d'un
lointain fabricant de Roubaix ou
de Birmingham ? Ne porte-
raient-ils pas plutôt les superbes
tissus, teints à l'indigo — les

mains s'en bleuissent, — tissés â
la main sur quelque place de vil-

lage. à l’aide d’un
métier, rtandls que de jeunes
enfants cousent les étroites ban-
des qui en sortent pour en faire
boubous, nappes, jetés de Ut ?

Et ce marché, à l'autre bout de
la Côte-d'Ivoire, aux confins du
Ghana et de la Haute-Volta, oû
tout s'arrête pour le voyageur
vpyeur devenu à son tour 1e point
de mire des marchands et de leurs
cbaiands dans ce pays lobt qui
n’est hospitalier qu’en apparence.

Chasseurs, fétichistes, les Lobls
ont vu — Peaux-Rouges d’ici —
leurs terrains de chasse devenir-
une réserve : la réserve du parc
national de la Comoè. L'un de ses
premiers directeurs. Raphaël
Matta, voulut en 1859 leur faire
trop tôt. et trop vite, observer la
loi nouvelle. Une plaque, à l’en-

trée du porc, rappelle aujourd’hui
sa mort. Les Lobis se soucient peu
des ordres et des lois venus de la

mer. d’Abidjan, de cette côte dont
ils n'attendent que les coquil-

lages, les coris, la monnaie de
l'endroit que les touristes em-
portent sous forme de colliers.

Quand ce ne sont les paniers

aux angles arrondis qne les Lobls
— amusés qu’on s’intéresse de
ai près â des objets utilitaires —
vident de leur contenu, graines.
sel gemme, tabac. L'utfle appa-

l des

ys»
]B3^

RIDEAUX-

VOILAGES

Marcel SELCER

ralt beau à qui vient de loin.

Acheter — à ses risques et périls

— u’est-ce pas aussi une manière
de s’attacher ? Pour compenser
ce qui échappe â l'argent : le

matin dans la réserve où l'on ne
voit qu'au fur et à mesure que
l’œil s'aiguise, quand d’un coup
tout bascule, point d'orgue, de la

nuit au jour, du frais au torride»

Ensuite, les courses à travers la

prairie, les arbres, les marigots
tau péril des basses et au mépris
des règlements), comme celle que
mène cet Européen un peu fou
qui conduit comme un bolide pour
rejoindre le bubale. l'antilope che-
val, 1e cob de Buffon et le déplai-

sant cynocéphale.

C'est, il est vrai, la seule occa-
sion de dérèglement dans un pays
ou. d’an coup d'œil rapide, tout
parait sage sous la férule de
M. Houphouêt-Boigny. A peine si

le simili-Brasilia qu’il veut édifier

sur les lieux de sou village natal.

Yamoussoukro — où le président:

est de plus en plus souvent. —
prend l’allure un peu inquiétante
d’un autre dérèglement que l’acti-

vité économique u'explique plus :

le gigantisme. Le désir qu'on lui

prête de faire de son rillage la

nouvelle capitale de la Côte-
d’Ivoire ne modère que faible-

ment l’ahurissement du voyageur
devant des avenues larges comme
les Champs-Elysées, mais flan-

quées de vagues baraques sans
étages. Un seul avantage à cette

« Folie » d’un nouveau genre :

Tbôfiei Président qui permet de
se laver de la latérite, pour la

retrouver de plus belle : à la pro-

chaine piste, vers un autre vil-

lage. d’autres danses, d’autres

rythmes, d'autres rencontres.

PHILIPPE BOUCHER.

Africatours. 7, place dilua,
75783 Farta Cedex 16. Têt 70*-73-70.

UNE MANUFACTURE DE FOOTBALLEURS

D EPUIS le début de la saison,

les dirigeants de l'Associa-

tion sportive de Saint-

Etienne ont pris la bonne habitude

de faire précéder les rencontres

de Coupe d'Europe d'un déjeuner

dans le salon d’honneur de leur

siège social où >Is convient leurs

adversaires, quelques Invités et les

représentants de la presse. Le
choix du lieu n’est pas dicté par

un quelconque souci d’économie.

Pour le match contre les Polonais

de Ruch-Chorzow. les Stéphanois

n'avaient pas hésité à (aire dépla-

cer (rois chefs de cuisine presti-

gieux. Ce déjeuner permet, en
efTet. aux dirigeants stéphanois de
montrer à leurs visiteurs les remar-

quables installations ‘qui font l'or-

gueil des champions de France.

L'époque où M. Charles Paret
(e directeur général du ctub. offi-

ciait avec l'aide d'une secrétaire

à mi-temps dans une arrière-salle

sans fenêtre du Café de la paix

est révolue à Saint-Etienne. Entre-

preneur de travaux publics. le

président, M. Roger Rocher, estime
que la vraie richesse d’un club —
la plus durable en tout cas —
réside dans ses structures.

Avec i‘aide de fa municipalité,

qui a acquis et gère le stade

Geoffroy-Guichard depuis 1965. les

dirigeants de CASSE ont fait cons-

truire et aménager leur siège aux
abords mêmes du terrain Ce vaste

bâtiment de trois étages regroupe

de façon fonctionnelle, derrière

une façade de verre aux couleurs

du club, tous les services désor-

mais indispensables pour faire face

à l’essor de l'Association sportive

de Saint-Etienne : administration,

salles de conférence et de repos,

chambres, cuisine et salle de res-

taurant pour les stagiaires du club,

vestiaires, sauna, salles de mus-
culation, de kinésithérapie, etc.y cuis

L'Association sportive de Saint-

Etienne fut en effet le premier

club français à s'attacher à mi-

temps les services d'un spécialiste

de médecine sportive, le docteur

Poty. et de deux kinésithérapeutes.

Ce contrôle médical permanent

permet au jeune entraîneur Robert

Herbin. trente-six ans. d’imposer

une préparation Spartiate, d'au-

tant plus facilement acceptée qu'il

la partage (e plus souvent avec

les joueurs. Le contrôle médical

permet, d’autre part, d'intégrer

rapidement et sans danger aux
séances d’entraînement des pro-

fessionnels les jeunes stagiaires

recrutés à seize ou dix-sept ans.

Depuis quelques années. TASSE
a formé une nouvelle génération de
footballeurs qui constituent au-

jourd'hui l'ossature de l’équipe

fanion avec Bartenay et Janvion

(vingt et un ans) Lopez et Santfnî

(vingt-deux ans), Merchadier, Pa-

trick Revelll et Sarramagna (vingt-

trois ans) Repellini et Synaeghei

(vingt-quatre ans). Lors du match
retour - contre les Yougoslaves

de Spiit el à l'occasion de Ja

rencontre - aller - à Chorzow. les

Stéphanois démontrèrent en s'im-

posant en fin de partie qu'ils bé-

néficiaient d'une condition physi-

que supérieure à celle de leurs

rivaux et disposaient de ressources

athlétiques dont on disait les foot-

balleurs français dépourvus.

Grâce à cette politique de for-

mation de jeunes. TASSE dispose

aujourd'hui d’un effectif de seize

ou dix-sep! joueurs de valeur sen-

siblement égala Passé le cap des
susceptibilités qui faillirent pro-

voquer une grave crise interne

en début de saison (quand cer-

tains jeunes internationaux accep-
tèrent mal d’être mis en réserve),

cette concurrence favorise désor-

mais une saine émulation et per-

met â Robert Herbin de faire face

à un calendrier démentiel.

Celte richesse des effectifs en-

traîne des dépenses importantes

en salaires, charges sociales el

primes de match (la prime de
qualification contre Chorzow au-

rait atteint 2OQ0O F par joueur).

Avec la Coupe d'Europe, te bud-

get du club dépasse pour (a pre-

mière fois cette année 10 millions

de francs. Les recettes perçues â
l'entrée du stade ne suffiraient

pas à Téquifibrer. IJ faudrait une
moyenne de vingt-cinq mille spec-

tateurs par match. Or celte

moyenne s'établit cette année A

moins de treize mîlie-

L'Association sportive de Saint-

Etienne e fait œuvre novatrice en

se dotant en 1971 d'un impartant

service commercial chargé de
mettre en œuvre les actions pro-

motionnelles ou publicitaires sus-

ceptibles de fournir des recettes

extra-sportives. L'ASSE ne veut

pas donner l'impression aux in-

dustriels de quêter une subven-

tion. mats leur démontrer l’impact

de ce support publicitaire.

Pour mieux commercialiser son

labdi. TASSE a procédé à des
enquêtes pour connaître avec le

plus de précision possible son

public, ea provenance.

Malgré sa nouveauté, le service

commercial procure déjà plus de
10 % des recettes du club et de-

vrait atteindre dans les années â

venir 20 à 25 °/o du budget glo-

bal. Seize ans après le Stade de
Reims et son football à panache,
l'Association sportive de Saint-

Etienne veut imposer un autre

label : celui d’un club sérieux et

réaliste, géré comme une grande
entreprise â vocation européenne.

GERARD ALBOUYJ
n

Si notre calendrier
vous convient.

Jet Tours Chartersvous offre
Paris-Montréal-Paris

pour 1450 F."

C!

DAEUWIE
DE RÉSERVATION

DATE DE DÉPART

25 Mars Samedi 24 Mai

8 Avril Samedi 7 Juin

DATE DE RETOUR

Samedi 7 Juin

Samedi 21 Juin

22 Avril Scanedî 21 Juin

1
er Mai Lundi 30 Juki

Samedi 5 Juillet

Lundi 21 Juillet

1
er Nid
6 Mes
7Mai
13 Mai

Lundi 30 Juin

Samedi 5 Juillet

Phnanchë 6 Jujjjet

Samedi 12 Juillet

31 Mai Jeudi 31 JuHIet

Jeudi 31 Jufflet

Dimanche 27 Juillet

Samedi 2 Août
Lundi 15 Septembre

Vendredi 29 Août
4 Juin Dimanche 3 Août
17 Jim Samedi 16 Août Dimanche 31 Août

4 Août
|
Vendredi 3 Octobre Scanedi 18 Octobre

Dîmandie 24 Août

2 JuWet Dimanche 31 août Dimanche T4 SeptembnT 1650 F
3 Jufflet Lundi 1

èr
Septembre Samedi 27 Septembre 1650F

PRIX AUBt
ET RETOUR

1450 F

1450 F

1700F

1700F
1700F

1700F

1700F

1700 F

1700F

1700 F

1450F
* Ou bien NewYork pour 1600 F, Los Angeles pour 2600F et Mexico lovée 2 nuite à thôteO pour 2650F

Demandez noire calendrier et la brochure spéciale à votre Agentde voyages.

Si vous restez dans le cadre

de ce calendrier, en réservant

.

au plus tard 60 jours à Tavance,

vous bénéficiez d'un tarif

exceptionnel pour votre voyage,

à Montréal (de 16 à 67 jours)*

Nous vous demandons tout

simplement de verser25% au

moment de votre réservation et le

solde 30 jours avant le départ.

Si vous le désirez; nous vous
proposerons également

des séjours, sur place, dons les

meilleurs hôtels.

Et n'oubliez pas que vous' partez

dans des conditions idéales.

à bord de Boeing d'Aîr France.
Pour avoir des renseignements

plus détaillés et pour réserver,

consultez votreAgentdevoyages.

Jet tours
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M Plaisirs de la table
]

Cartes de la Côte
Mêler ragréable à -.rutila,

pourquoi pas ? Je comptais
courir (a Gâte d'Azur. afin

de faire le point et de préparer vos
vacances d'été. J'en ar profité pour
applaudir le carnaval de Nice. Cette

année, Sa Majesté Carnaval épou-
sait ia table, et les ctaus étaient

gastronomiques. Excellante idée
qu'avait eue Jacques Médecin, lui-

môtne gourmet et auteur du remar-
quable livre la Cuisina du comté de
Nice (Julltard, éditeur).

I

J’avais le Choix entre deux hôtels

neufs : le Frantél et le Méridien. J’ai

choisi le second, il venait d'étre

confié à une nouvelle direction et le

chef tâtonnait encore. Nous eûmes
pourtant un dîner nlçard (niçois au
carré, au cube 0 tout entier tiré du
livre du maire et dont voici le menu :

lou pistou ; kxi tian de aardma ; H
couaTeta et lu brocoli ; lou mesclun :

la tourna de roura et lou caïèt ; If

gansa. Traduisez : fa eoupe au pis-
tou. le tian de Bardlne (galette aux
herbes), les paupiettes de bœuf avec
des brocolis ; la tome de Roura et

te fromage frais; les ganses (sortes

de merveilles, beignets de carnaval
s'il en fut 0- Nous nous régalâmes,
et ]e ne puis que regretter que les

restaurateurs et hôteliers niçois
n’ajoutent point de tels plaie à leur

carte. Mais la chef du Frontal £28,

avenue Notre-Dame, tôJ. : 80-30-2*)

promet d'en faire figurer régulière-

ment A sa carte. Vous Irez en juger.

Une « niçoise > grandiose»,

A part cela, Nice resta ia ville

affairée, souriante, vivante, que l'on

sait. Si le restaurant de l*hôtei Mé-
ridien et son chef, M. Brader, sont

honorables et très beau le nouveau
Casino Ruhl (Promenade des An-
glais), on préférera retrouva- les ca-

nards (à l'orange, aux pêches, aux

olives, aux navets, aux petits pois,

en fricassée au cahora), du Péri-

gord (7, avenue Clemenceau, téf . :

88-79-23) et son paisible petit Jardin

d'été.

Et, bien entendu, un grand moment
de tout séjour en 06 est la halte A
ia Réserve de Beaulieu (boulevard

du Général-Leclerc, tôl. : 01-00-01).

où Jean Potier a réalisé le summum
de toutes les perfections et où une '

simple salade niçoise atteint au
grandiose. Ce perfectionnisme nous

convie A choisir les mets Iss plus

simples, une soupe de poissons,

une meStella meunière, un gratin de
choux-fleurs, un soufflé aux fram-

boises, alors même que- l’on peut

demander au chef Peraët n'importe

quel grand plat classique.. . »

" P

A Menton, Francine (1, quai Bona-

parte, téL : 35-80-67) étant en -

vacances, notre erreur fut d’entrer à-,

VHelios, dont je n'avais gardé qu-'un

souvenir moyen. Cette fois oe fut

tragique. Les voilA bien les faux

frères de la Côte l Une entrecôte de

caoutchouc brûlée sur un grill, qui

n'avatt pas été nettoyé depuis les

vacances dernières, une attente de
trois quarts d'heure pour obtenir les

frites au graillon qui accompagnaient
le plat, une fuite sans même de-
mander notre reste après une addi-

tion, elle vivement arrivée. Nous
regagnâmes Monte-Carlo...

La bouillabaisse en gelée

11 convient de le dira, l'Hdref de
Parla est le dernier palace digne de
ce nom sur la Côte. Ici, on est autre

chose - qu'un numéro anonyme en
proie aux gadgets hôteliers qui ne
marchent jamais. Et si la Salle Em-
pire est sans intimité (A noter un
remarquable buffet froid, dentier pri-

vilège de ces grandes maisons et, A
l'occasion, bien agréable), du moins
le Qrll (sur le toit et admirablement
panoramique) est-il, avec ses pois-

sons A la braise et ses viandes A
la broche, prometteur de plaisirs

sains de bouche. Voue y retrouverez

cet été, j’espêra, une bonne bouil-

labaisse en gelée. Eh attendant la

terrine de rascasse aux concombres
à la crème, sans atteindre les som-
mets comme celle de Roger Vergé,
est honnête, les beignets de moules
sauce canaille amusants, le gigot de
lait rôti A la sarriette très savoureux.
Saluons don Sébastien Bonsàgnore
et son adjoint pour la gril Edmond
Putetto (place du Casino, tel. :

30-80-80).

Car pour le reste.- On peut être

catastrophé par I» restaurant de
i'Hollday Inn ; le Blatroquet (Galerie

Charles fil, tél. : 30-65-03) m'a paru
s'endormir sur ses lauriers du début,

malgré des prix qui ne sont plus de
bistrot Enfin, grande déception au
Sec Rouge, (B, avenue Princesse-

Grèce, tél. : 30-74-91) où un tenta-

teur veau farçi aux fruits de mer ee
révéla atroce étouffe-ch rétien bôcha-
mélisé et fromage Jusqu'à la nausée.
Mieux vaudra réserver chez Belli,

(19, rue du Portier, tél. : 30-73-61)

où la patronne, en cuisine, honore la

cuisine italienne simple et succu-
lente.

Cagnes, Cannes

Théo ifle et Antibes

• »

/.‘•Auberge dû Moulin (M, avenue
de Jilcé, il Croa-de-Cagnes, tel...':

31-01-54), en bord de la nationale 7,

a été reprise par les Wolff. Il y a
un menu à 30 -F service compris, et

une carte assez variée qui n'oublie

point le foHdorej mais y ajoute l'on-

glet aux échalotes et aux pâtes

fraîches 20 F, le lapin A l'estragon

aux tagliatelles 20 F. la lotte au
poivre verVte loup au curry, etc.

M •

A Cannes, les mercredis de février,

lç casino .organise des dinars gas-

tronomiques. .J'ai, assisté A celui

consacré A la cuisine bourguignonne

(prestation de M. PhHIppe Richard

de VHÔtel de la CÛte d'Or. à ChA-
tillon-sur-Seine). Je pense que per-

bïHô et coq à la nultrorme, avec

aussi d'admirables fromages du te>
roir : époisses. chaource, aoumain-
train, surprirent heureusement les

autochtones. De telles manifestations

sont heureuses et devraient même
être amplifiées. SI la carie du Ma/es-

f/c est d’une banalité redoutable, du
moins celle du Bistlngo (au casino,

où vous trouverez également un New
Brummell animé par Betty Ulmer) est

agréable, dans une atmosphère jeune

Bt bon entant, j'y al trouvé, sur la

carte (ou plutôt la serviette imprimée
qui sert de carie) des caillettes de
l'Ardèche succulentes. A Cannes
encore, je signale Gilbert de Cassis

(17. rue G.-Monod, tél. : 38-24-96) où,

décontracté on sert de copieux piste

du Jour à 18 F (friture de suppions
et daube de mouton me régalèrent).

Je n'ai pas eu le temps de pousser
Jusqu'à Théoula, mais les gourmets
du coin restent unanimes : la meil-

leure «vraie- bourride reste celle

du cher Guerguy (à La Geièra, tél. :

38-96-71). Bourride de.baudroie, ainsi

qu'il ea doit, et qui s'exalte encore,

de fa vue magnifique sur le mer. de
la gentillesse du service, de la

tranche fraîcheur d'amitié dss plats

et des gens.

Un haut lien

Mais aussi il me fallait redécouvrir

la Bonne Auberge . A La Brague (tél. :

34-06-05), et reprise depuis un an

A peine par M. Rostang qui s'illustre

à Sassenage. Il y a, dans ce décor

que l'on connaît ( à deux pas de3

dauphins savants du Marineland qu'il

faut aller applaudir 1) un personnel

féminin de bonne humeur qui vous

proposera les menus A 95 et 115 F

(sans te service) et te carie. Une
carte que l'on pourrait presque qua-

lifier d'antiprovençale, mais je vous

assure que le ragoût de tuboitin aux

petits légumes et le canard au ci-

tron du menu à 86 F font honte aux

menus coup de fusil des gargotiers

du boulevard Méditerranée. Et quelle

cave I Avec un Inattendu Crépy pétil-,

lant 30 F qui fil merveille sur des

saint-Jacques A la mousse d’épinards.

La carte des desserts (A pari) doit

vous inspirer. Choisissez le mille-

feuilles -réputation - 16 F.

Les nouvelles chambres du Moulin

de Mougins en font un des grands

relais de campagne (où plutôt de-

vraient en faire, car il n'est, ineom-

prêhenslblement, qu’un relais gour-

mand). Il n'importe, et la cuisine de
Roger Vergé, son cadre exceptionnel,

sa cave en font un des hauts lieux

de la Côte. Il n'est plus à décou-

vrir. (Notrs-Dame-de-Vle à Mougins,

tél. : 90-03-681

Le Mas des Serres, (route des

Serres, à Saint-Paul-de-Vence. tél. :

32-81-10) n'est même plus lui, relais

de campagne avec ses quelques

chambres toujours retenues, à quoi

bon 7 C'est la halte de la quiétude,

de la cuisine droite en goût, à partir

des produits du jardin. C'est désor-

mais un Club, mais en téléphonant

vous pouvez peut-être retenir et dé-

couvrir, l'espace d'un repas ou d'une

nuit ce que tous les relaie de
campagne auraient dû être.

LA REYNIÈRE.

Jeunes

)

les parents tranquilles

a CCI

V aid

« H est impensable que tes

parents soient pénalisés parce

qu'ils ont des enfants »... C'esf

pour cetiü e&SQrt que Sttvia

Monlort a eu rinitiattve dVrvs-

iotter au Nouveau Carré (5. rue

Papin 9 Parls-O”) un atelier tio

dessin, animé par dos étudiants

des Beaux-Arts, qui reçoit le

mardi et le samedi soir les

enfants des spectateurs pour la

somme de 4 francs.

La salle est prête, les élu-

dîants fidèles au poste, mais

depuis le 4 mars, date d’où-

verture de Patelier, il n’est venu

que bien peu de monde- Cela
est dû sans doute au tait que

les spectacles présentés par le

Nouveau Carré sont accessibles

d fous — petits et grands. Déplo-

rant le peu de succès de sa
tentative, Silvia Monlort envisage
d’accueillir les entants des spec-

tateurs des théâtres voisins.

- Cet atelier ne doit pas être

une simple garderie -, disent

les « animateurs ». Etudiants en
architecture et arts pfastiques,

. ils désirent être aussi peu
» directifs - que possible. « Cet
atelier sera . un lieu exception-

nel où les enfants ne viendront

ni tous les jours ni toutes les

semaines. Notre but est de les

aider à découvrir feur propre

espace et de leur permettre d’ac-

céder à un équilibre- Tous les

Ireux où Ventant évolue (sa

chambre, la salle de classe) lui

sont imposés. Nous no voulons

rien lui imposer, mais seulement

tuf donner l'élan, lui faire com-

prendre que s’il veut construire

quelque chose, il peut le faire.

» C'est pourquoi nous envisa-

geons d'utiliser par la sulle

un matériel plus neutre que

celui don! nous disposons actuel-

lement (papier, pinceaux) ; nous
aimerions avoir des carions par

exemple. Notre but est que les

petits enfants aient, durant trois

heures dans leur vic0 lo temps

de perdre leur temps* le temps

do choisir. -

N'ezt-ce pas Je plus beau
des programmée ?

MICHAËLA BOBASCH.

Les « mercredis verts s an
Nonvean Carré. — 9 avril : Le
portrait d vnn renard : s ïsen-
grka le malicieux » ; 19 avril :

Photos Inédites sur les espèces
ram de la faune antarctique et

sub-oncarctique ; 23 avril : Le
monde des ailes : a Les ailes

de la mer a (les problèmes de
la migration) ; 50 avril ; v La
vallée des castors *, le rêve du
Père Richard, chercheur au
UJLS.; 7 mal ; s Les plus
grands rinces anthropoïdes, du
Corlllo à l'orans-outan a. y

MIETTES
La Foire aux vins d'Anjou

,
qui

vient de se tenir è Angers, a
baptisé le premier des rosés de Loire

(nouvelle appellation)- Comme au

temps jadis, des gabares ont des-

cendu le lieuve depuis Saumur,
recueillant les barriques de la

récolte, et furent accueillies è Angers

par fa Confrérie des Sacavïns.
«

On a inauguré, dans le dix-

septième, la rue Cumonsky. Beau-

coup de discours mais, parmi ces
- Amte de Curnonsky - bien peu de
gourmets rayant connu ef aimé. Au
demeurant, personne ne rappela le

souvenir de Madeleine Decura qui

fonda, avec lui, la revue Cuisine

et Vins de France ef. Jusqu'à la mon
du prince des gastronomes, l’aida

de. sa généreuse amitié.

Très /usfe remarque d'un ami

lecteur : la fricassée de ca/on n'esf

pas auvergnate, mais savoyarde, et

c’est à oe titre qu’elle figure è la

carte du Train bleu de la gare de

Lyon.

Dee assiettes * chiffrées . de
faïence et de porcelaine, de mer-

veilleuses assiettes anglaisas, du

très beau Limoges— Cher P. Nico-

las (27, rue Marbeul, Tél. : 359-72-80)

tes cadeaux de mariage rte sont pas

ceux de tout le monde et la gasfro-

nom/e y triomphe d'abord dans le

décor de Passiette.

Maïs oui. U y a une cuisine

helvétique. Ou plutôt des cuisines

en chaque canton. A signaler

d'abord la parution tfun excellant

ouvrage de Jacques Montandon, le

Jura à tabla (éditions Pro-Jura, A

Moutiers). A signaler aussi te

concours de recettes organisé par

la Tribune de Lausanne et Cafhe-

rine Michel (A la Radio su/sse-

romartde) faisant appel au folklore

gourmand du pays vaudols, des can-

tons de Genève, Neuchâtel, Fribourg,

du Tesain, des Grisons, etc., sans

oublier le Vafate où, espérora-le, sa

manifestera une cu/sfne authentique,

celle qui lait défaut, hélas I è la

Maison du Valais de Paris.

BIEN LIRE...

A partir de trois ans

• TROIS PETITS OISEAUX. —
Otto Mater, Nathan. 16.50 F.

Un album en carton fort, aux
coins arrondis, très adapté aux
manipulations des Jeunes enfants.
U offre une histoire bien rythmée,
une sorte de jeu avec des éléments
connus — te jardin, la maison,
l’arbre — qui passe du général au
particulier avec une lenteur bien
étudiée. Les illustrations soignées,

un peu naïves et très lisibles sou-
lignent le lien logique entre les

épisodes.

BARCELONA
L me Geoffroy-Morte te

1
) * B2447-6G

Cs I. soirs DINERS-SOUPERS, SPECTACLE

Ses Spécialités - Sue Amft'nace
GUITARES et FLAMENCO

• LE BEBE. L’ECOLE. LE
LAPIN. LA NEIGE. — John
Birmingham. Flammarion.
10 F.

Des thèmes très proches des
intérêts des enfants. Le graphisme
gîmpip avec ce qu’il faut d'hu-

mour est complémentaire d'un
texte sobre offrant ainsi un bon
exemple de co-lecture, adultes-

enfants.

À partir de cinq ans

• FANETTE EST MAL LUNEE.
‘ — Gunilla Woldo. Dupuis.

5 F.

—Et les lecteurs s’amusent beau-
coup. Drôlerie graphique, traits

du personnage et construction

binaire du récit. Page de gauche,
Fanette, de bonne humeur se
coiffe, s'habille ou déjeune, page
de droite, Fanette « mal lunée ».

accomplit les Tnémgg actions avec
une maladresse voulue, Conni-
vence très plaisante pour le lec-

teur.

• LE MULOT A LA QUEUE
VERTE. — Léo Lionnz. Ecole
des loÎ5îxs. 22 F.

On ne peut jouer Impunément
avec la peur et la violence, même
si tout a commencé comme un
grand jeu lois d’un carnaval— Des
collages de papier découpé, goua-
ches aux couleurs éclatantes ou
papier reliure créent un climat de
fête qui atténuent la sévérité du
message sans en altérer la portée.

À partir de eept-lmit ans

• DUFFY ET LE DIABLE. —
Harre al Margot Z«match.
Flammarion. 28 F.

Une histoire des plus savou-
reuses. Une femme, après avoir

berné un noble chevalier avec
j'aide du Malin, se montre plus

rusée que le Diable lui-même et

le trompe à son tour. Un texte

féroce parfois; très drôle toujours.

Des illustrations A la limite de la

caricature mais que la douceur et

l'harmonie des couleurs nuancent.

E.

Rive gauche

SAMT-GERMAIU DSS PP
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LEPEUT ZINC
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&j&taaiche
rue de Suci • Poris S

MARIO

i
Aire droite
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HONG-YUAN
Restaurant Chinois

4, nu» Brémantter. 17*

wuLmom-ui.

LE CORSAIRE
U bd SftUnjms, Fada (325-53-25)

LE RESTAURANT DU XVI
e

Menu unique

à 40 F
(SERVICE COMPRIS)

One formule qui vous enchantera
FERMÉ LE SAMEDI

I le réftrfÊ Restaurant de fOpfirr

I OUVERT JOUR ET NUIT

I Servit» continu 24 Heures sur V*

H Soint-Jecqives od Whisky
I Pavé an Roquefort

II U da Capucines <073*41-45

jllF’arfcXne Pammouot A 30 m

PIERRE
a la Fontaine GalUon

Grande cuisine de tradition

française (F. dimanche)
OPE. 8TMM - PLACS GACLLON

partinç

a m a • M, boulevard des

Le ChainiBétisuones o?*)W“B19*Ta : 3ST-26-S4

SPÉCIALITÉS MARITIMES

La pltu belle carte de poissons
SALLE CLIMATISEE

Onv. mardi, forme diza. ai lundi

Son banc d hoiîres

WEfiUSHNESUK 17F

JinCTKNH-nMË 13 F

OBiaWfE HRSMffi 12 F

FOIE GRAS FRAIS

A EMPORTER

Au PIED de COCHON
Leta RESTAURANT te HeRes

OUVERT JOUR ET NUIT
s. m cutniintra. r»is n*n - 22s.11.7s

MAÎTRE— ECAILLER RESTAURATEUR
9, place Perche. Paris 17e — 754-74-14

<
ch

AU COLISEE
tous les mois
sont en " R

<

LU

LU

JEAN MINCHELU
(LE DUC)

met toute l'année, son expériei

au service de la carte fruits de mer
crustacés - coquillages - poissons.

LECOLISEE*
44, CHAMPS-ELYSEES

tous lesjours,jusqu'à 2 heuresdu matin
RESERVATION 22544.50

ïAm
m
CO

m
O

00
JJm

pour la cuisine &

la porcelaine
FRANCE

S PLACE PEREJPE '.ETC. GW1

\jfeanâfteMe
'-pu£ ^ f

(12 HORS D'OEUVRE

SA FDRMULEfn EÜ3HQ
«12 PLATS GARNIS 19

sa chouctouwaü chaoipogno
ses quiches
sa tortcarbigsion
sa grande carte do poissons
une cwsino classique
ses dessem
le kugclhopt
les laites maison
les coupes de glaces

cütpte ROSEI/BLATTrbrfdaaasaf^

DEJEUNERS D’AFFAIRES . DlNEBS

4.RuaTatoe(l2) 543 9f BO-hOandi

an petit salé

4, Avenue Quihou
94160 ST-MANDE

METRO : ST-MANDE-TCJLRELLES

Tél. : 328.36.44
(Rüscrvaikm)

Ouvert midi et soir

Fermeture samedi
et dimanche

Fermeture annuelle :

en Août

an bœuf
gros-sel

70, Rue du Volga
75020PARIS

METRO: PORTE DE MONTREUILm : 343.96.58
(R&crratira)

Ouvert midi et soir

Fermeture samedi
* et dimanche

Fermeture annuelle : début
Juillet à début Septembre

L -
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sr CLIN D'ŒIL

Des Bits à dormir debout
N être humain normal et en bonne santé passe au moine un

Quart de sa vie dans son Ift. Lee paresseux et tes cowffssnes
peuvent même y rester un tiers de leur temps. C'est dire que le

séjour devrait y être confortable. On pouvait déplorer, jusqu'à ces

derniers mois, que ce meuble Indispensable n'ait pas bénéficier de la

part des chercheurs et des techniciens d'autant de soin et d’autant

d'imagination que les éléments de cuisines ou rtuitomoblie, par exempte.

M/g é part rintrodueUon de ressorts — qui, souvent, deviennent

perfides avec l’âge — dans le matelas, ou /"adjonction de mécanismes
électrifiés propres à susciter à le commande des inclinaisons variables,

on dort sues/ bêtement au temps de ta fusée interplanétaire qu"i

répoqua de Casanova.

Fort heureusement, un fabricant lyonnais a mis au point un lit

qui mérita qu'on s'y étende. Baptisé - Byzance - — ce qui résume une
éthique alléchante applicable aussi bien au repos du guerrier qu’à celui

du bourgeois — ce lit conserve des dimensions acceptables du point de
vue domestique. Avec une surface utile de 2 m sur 7,60 m, ü appa-

rat plus logeable dans une chambre que cas stades ronds ou ovales

proposés par les designers soucieux d’une originalité 6 dormir debout.

Le Ht se compose essentiellement d'un bac rectangulaire aux
angles arrondis, gainé de sfrai /serons en néo-daim et pourvu, sur le

pourtour, d’une sorte de chemin de ronde en bois stratifié propre a

recevoir des éléments de toutes aortes. On .y a ménagé des vide-

poches, des porte-revues, des cendriers (aux quatre coins) et des

surfaces permettant d'y poser un grille-toasts, les couverts du petit

déjeuner, voire un réfrigérateur miniature, des livres et tout ce que
Ton souhaite avoir é portée de main quand on se réveille.

A la tête du lit, un • bastingage » chromé sert de glissière &

des spots orientables et confère a Tensemble une allure de canot

de luxe. Des appuie-tête escamotables (et à crémaillère) permettant

de lire confortablement, un récepteur radio stéréophonique est Incor-

poré au centre du dossier. Il est équipé d'une antenne télescopique

qui peut éventuellement prétendre à la fonction de mit de misa/ne

et recevoir, sinon une voile, du moins des pavillons de signalisation

du genre « do not disturb » ou de celui, à carrés rouges et blancs,

qui signifie dans le code maritime * vous courez vers un danger

Au pied du lit, un plateau pivotant supporte un récepteur de
télévision commandé à distance. Avec un tel Ht on conçoit qu'il doit

être agréable de s'embarquer pour Cythère, sans quitter le neuvième
arrondissement, en choisissant ses escales culturelles dans la

bibliothèque du bord.

* Un Ht nous voit naître et nous volt mourir », disait Xavier de
Maistre dans Voyage autour de ma chambre. Et ajoutait ; « Cest te

théâtre variable où le genre humain joue tour & tour des drames Inté-

ressants, des fables risibles et des tragédies épouvantables ; c'est un
berceau garni de fleurs ; c'est le trône de l'amour ; c'est un sépulcre I »

Confirmée par un auteur aussi respectable, l’importance du Ht

mérite qu'on y sacrifie beaucoup. A ce propos, le modèle * Byzance »,

dont nous venons de donner les caractéristiques, coûte la bagatelle de
18 102 francs (avec matelas, tout de même).

$/ le malheur de l’homme vient de ce qu’il ne sait pas rester dans
sa chambre, un pareil Ht encourage à autans te conseil du poète :

« Pour vivre heureux vivons couchés». »

MAURICE DENUZIÈRE.

Pour quelques années de moins

(Croquis de Karcq.)

C A A : Ensemble
confortable en Jersej

de polyester lavable

à corsage sans man-
ches en écossais, re-

pris sur le col, les

parements et les

poignets. Existe Jus-
qu'au 4S (155 F)
en vert amande on
marron et blanc.
ainsi qu’en camaïeu de bien. (A Haine-Montparnasse ; 124. me de Rivoli ;

Vélizy 2 ; Rosny 2 et Créteil.)

Les accessoires comprennent : BERTHE BAKBOUBG : Chrysanthème
de soie marine, i. partir de 20 F. (12, me Vonstgay.)

LANCEL : Sac à anse se transformant en pochette dans «me peaus-
serie souple, existant en marine, rouille et natnraL (15® F, place de
l'Opéra ; rond-point des Champs-Elysées et ans Boutiques de Paris,

Centre international des congrès à la porte Maillot.)

CHARLES JOURDAN : Chaussures à talon compensé en chevreau
marine on merisier, avec dessus â bride en toile écran. (29# F, dans tontes
les bontiques de la marque.)

Lançant une gamme très bien

A U moment où. avec la

retraite anticipée, ta. réa-

lité du troisième âge com-
mence à frapper ben. nombre
de gens qui pensaient avoir tout

le temps de s’y préparer, le

livre de Micheline Sandre! « Cinq
ans de motus Pan prochain » (1)

traite le problème avec beaucoup
de tact et de doigté; mais sans
craindre le coup de patte bien
envoyé quand le besoin s'en &lt
sentir.

Tout en maniant l’ironie avec
gentillesse, elle invite ses lecteurs

hommes et femmes & se voir tels

qu’ils sont, et comme les cher-
cheurs d* « eau de Jouvence »

sont au moins aussi nombreux que
ceux de la « pierre philosophale »,

leur propose de se débarrasser du
superflu tant en poids, qu’en atti-

tudes de l’esprit, votre dans la
façon de s'habiller.

Micheline Sandre! nous invite â
partager sa joie de vivre qui ne
va pas sans une réelle gaieté de
cœur. Pour elle, la « Jeunesse
continue se travaille et se mérite ;

du sourire & la démarche, de la

robe ou du costume n-hoisfe avec
Justesse selon sa silhouette, certes,

mais avec optimisme. Sa « table
systématique » comprend autant
de programmes pour ceux qui
vont avoir enfin le temps de s'oc-

cuper d'eux-mêmes, sans rompre
pour autant liens et contacts avec
les amis et les proches, anciens et
nouveaux.

mm V

Sur le plan pratique, elle ne né-
glige aucun atout : régime,

en silence, sommeil et frein sur
l’alcool ; sports qui activent la
circulation et redressent la co-
lonne vertébrale comme la nata-
tion et la bicyclette, sans oublier

le secret de Ninon de LencsLos et
la leçon de mademoiselle Chanel.
Elle suggère d'acheter un Jeune

chien, dont l’affection et le be-
soin d’exercice ne pourront avoir
qpe des effets bénéfiques sur ses
maîtresses ou_ son maître.

Isis Lamy, responsable pendant
quinze sus de la mode à l'OJLTJ'.
publie Sien s’habiller (2), ri»»"»* la
collection «ELP» des guides pra-
tiques, avec des conseils pleins de
bon sens vestimentaire, s’adres-
sant à tous les âges, à toutes les

tailles et A tous les budgets, avec,
en guise de conclusion, un bon
lexique du « jargon de la mode ».

Parmi les nouveaux Instituts de
soin, celui de l’hôtel Sofltel de
Paris (3, rue Grognet, Paris- 15°),
réunit, enfin, au vingt-deuxième
étage, les trois éléments de la mise
en forme : une salle de gymnas-
tique bien équipée et Silencieuse,

un sauna efficace, avec une vraie
salle de repos et la piscine, dont
le toit s’ouvrira aux beaux jours.
Le tout est dirigé par un maître-
nageur.

Ouvert de 12 heures à 20 heures
en semaine et jusqu’à 32 heures en
week-end; séance de sauna : 25 F;
piscine : 10 F.

Commentant les relations des
consommateurs aux producteurs
dans le domaine de la beauté,

François Dalle, président-directeur
général de l'Oréal, nous a appris
qu'en matière de colorations, les

femmes — et, maintenant les

hommes — cherchent surtout &
a couvrir » les cheveux blancs qui
commencent à apparaître avant la
trentaine. El annonce des gammes
spécifiques plus utiles et efficaces,

dont des produits solaires de pro-
tection et même la création d’une
crème contre le vieillissement à
laquelle les chercheurs de la mai-
son travaillent depuis». 1943.

conçue alliant un étiquetage sim-
ple et utile avec l’élégance de pré-
sentation qu’on y est en droit

d’attendre id. Chanel offre vingt-
sept produits de soins et de ma-
quillage. Chaque crème; lait ou
tonique, se dédouble, les fonds de
teint suggèrent le soleil, enfin, le

maquillage des yeux en demi-
teintes adoucit et approfondit le

regard.

4

Autres événements en parfume-
rie pour le printemps : la sortie de
« Chloé », le premier parfum du

modéliste Sari Lagerfeld, produit
et distribué par le groupe Eliza-

beth Aiden. Doux, fleuri et fémi-
nin, u s’apparente aux senteurs
d’été dans un merveilleux flacon
arrondi, au bouchon formé de
deux lys en verre satiné.

H manquait une « Eau » à Yves
Saint-Laurent. La lacune est
désormais comblée. Givenchy, pour
sa part, annonce une nouvelle
série masculine : c Giveochy
Gentleman ».

NATHALIE MONT-5ERVAN.

(1) La Pensée moderne, 190 pages.
(2) ELP, 95 pages.

Il ne leur manquait plus que la parole... Casseroles au feu

L
ANCE ü y a six mois, au
début de la crise écono-

mique, le cinéma parlant

d’amateurs (1) prend un mauvais
départ.

Trois marques avaient mis sur

le marché des caméras sonores :

Beaulieu, Chinon et Kodak. Au-
cune autre société n’a encore
suivi. Ce n’est pas un hasard :

les ventes restent médiocres, très

probablement à cause de la

conjoncture économique. Comme
aucun progrès véritable n'est

attendu d’ici à la fin de l’année,

rl est probable que les caméras

sonores annoncées en octobre

dernier, au Salon de la Pboto-
îrina., ne seront pas commercia-
lisées avant plusieurs mois.

Aussi. les amateurs qui veulent

s’équiper pour faire du cinéma
sonore direct n’ont le choix
qu’entre la caméra Beaulieu

5008 S, les deux Kodak Ekta-

sound (130 et 140) et les trois

Chinon Direct Sound (225-XL

,

605 et 805). Qu'on se rassure :

c’est un éventail déjà très large

allant de modèles simples et assez

bon marché (la Kodak EJcta-

sound 130 vaut 1 300 F environ)
an, modèles très sophistiqués et

très coûteux (Beaulieu 5008-S :

près de 8 000 F). Les caméras qui

avaient été annoncées pour 1975

et qu’on ne verra probablement

pas tout de suite devaient se si-

tuer entre ces deux extrêmes, tant

au point de vue du prix que des

performances.

Quels résultats peut-on espérer

avec le cinéma sonore ? La qua-

lité de l’Image n’est ni meilleure

ni plus mauvaise que le super-

6

en cassette : le 61m sonore,

comme le film muet, est condi-

tionné en chargeurs contenant

15 mètres de pellicule. Une ca-

méra de prix modéré comme la

Kodak 130. que nous avons
essayée, donne des images conve-

nables en gros plans et plans rap-

prochés. Mais le piqué est mé-
diocre dés qu’on filme d’un peu
loin des plans moyens. A l'opposé,

la Beaulieu 5005-S, équipée d’un
excellent et très puissant zoom
Angônieux, donne des images
d’une définition et d'un contraste

élevés. Les qualités optiques du
zoom permettraient vraisembla-

blement des performances que la

pellicule n’autorise pas.

Pour ce qui concerne le son. les

difficultés étalent nombreuses.
L’enregistrement se fait au moyen
d’une tète magnétique Incorporée
à la caméra sur une piste magné-
tique couchée le long du côté

non perforé de la pellicule. Le
chargeur sonore est un peu plus
long que le chargeur pour film
muet. Cela a permis de déména-
ger un espèce dans lequel la tête
magnétique vient se placer lors-

qu'on glisse la pellicule dans le

boîtier. Le film, après avoir cir-

culé derrière la fenêtre d'exposi-
tion avec un mouvement saccadé
créé par la griffe d’entrainement,
doit passer sur la tête magnéti-
que en un défilement rlgoureuse-
ment continu, condition
Indispensable pour une reproduc-
tion fidèle du son. Dans uns
caméra saper-8, la place est limi-
tée et aucun système de régu-
lation lourd, par volant, ne
peut être Incorporé. Cela rend
très difficile la réalisation d'un
système permettant un défilement
constant.

Les essais que nous avons faits

(Ektasound 130) nous ont montré
qu’avec un peu d'expérience fl est
possible d’obtenir »m^ qualité
sonore acceptable. Il ne faut pas
pourtant être exigeant : un « pleu-

rage p est nettement perceptible et
la musicalité n’est pas fameuse.

Est-ce à dire qu’une très bonne
qualité sonore est impossible en
cinéma super-8 ? La caméra
5008 S construite par Beaulieu
prouve que non. Nous avons
visionné des films tournés avec
une 5008 S et un micro de qua-
lité : la fidélité était remarqua-
ble, tout à fait comparable à
celle procurée par un bon magné-
tophone. Ce résultat a été obtenu
par Beaulieu grâce à une tête

magnétique haute fidélité et à
une régularisation électronique
du moteur d’entraînement du
cabestan. Cette régulation
évite presque tout pleurage.

Inconvénient : la 5008 S est la

caméra super-8 la plus chère du
monde (8 000 francs environ).

Ecouter les

Quel que soit le modèle de
caméra utilisé, la qualité sonore
dépend beaucoup austi des con-
ditions de la prise de son. Le

r CHANTS D'OISEAUX
L

A critique la plus Importante
faite au super-8 sonore di-

rect est rImpossibilité de
tain un véritable montage du
film. En cinéma cfamateur, c'est

la petlicule utilisée A la prise de
vues qui set projetés. H n'existe

aucun stade Intermédiaire de
tirage de copies de travail et

de protection. Le montage doit

donc sa faire sur la Hlm original.

Lorsqu’on coupe une Image, on
ne coupe jamais ta son corres-

pondant : un décalage égal & dix-

huit Images (une seconde de pro-

jection) existe entre image ai

son.

Ce décalage ne peut paa être

éliminé car fl correspond à la

longueur de Htm nécessaire entre

la fenêtre Image et la tête ma-
gnétique (de la caméra comme
du projecteur) pour transformer
le défilement saccadé en défile-

ment continu.

Les amateurs très expérimen-
tés peuvent utiliser un matériel

coûteux de montage, de sonori-
sation et de synchronisation pour
* repiquer » la bande sonore sur

magnétophone, opérer le mon-
tage du film et y reporter k nou-
veau le son. C'est une tao/imqu*
de montage qui n’est pas k te

portée de tout le monde. La plu-

part des e/néastee amateure doi-

vent se contenter d’astuces de
prise de son qui permettent en-
suite des montages sommaires:

• Pour 1limer en son syn-

chrone un personnage en train

de perler, ne cesser la prise de
vues qu'environ 2secondes après

le dernier mot prononcé. Ce pro-

cédé permettre ultérieurement de
couper le petlicule dans un afian-
ce, il va de soi qu’une prias de
vues ne doit ni commencer ni se
tenn/nsr eu m/ffeu (Tune phrase.

Ce qui Imposa de filmer diffé-

remment du muet (Séquences plus

longues).

9 De même, commencer ta

prise de vues environ 2 secondas
avant que n’intenrfenne le son.

Ce silence facilitera aussi une
coupure du Htm.

Ces v trucs - ont rinconvénient
de rompra la continuité sonore
entre deux bfanoa. On peut, pour
éviter ce défaut, filmer des scè-
nes comportant un tond sonore
homogène ou discret (bruit de
toute, vagues de la mer, chants
d’oiseaux^.). Couper et raccorder
est alors plus tacite. Reste i
trouver le marie oHfteor_

micro — reHé â la caméra par un
fil souple — doit être de bonne
qualité. S’il ne transmet pas fidè-

lement le son capté, la reproduc-
tion ne pourra évidemment pas
être bonne. Or, actuellement, les
micros livrés avec les caméras
sonores sont souvent médiocres.
Il faut choisir un modèle « dyna-
mique » et « directionnel ». Cela
permet d’éliminer à peu prés
complètement les bruits qui se

produisent sur les côtés de l'opé-
rateur, avantage Important lors-

qu'on tourne en extérieure. Seul
inconvénient du micro direction-
nel : il doit être orienté cons-
tamment vers la source sonore,
et donc la suivre si elle se dé-
place.

A la prise de vues, il faut %
méfier du ronronnement de la
caméra. Le micro doit être éloi-
gné d’au moins 1 métré. Il est

donc préférable de le confier &
un assistant. Des essais permet-
tent de vérifier si les réglages
d’enregistrement sont corrects :

un son de mauvaise qualité rend
l’image filmée Inutilisable sauf
pour une projection— muette.
Une conversation n’est bien enre-
gistrée que si le micro est à 30
ou 50 centimètres -de la bouche
et mêmi» à 20 centimètres en
extérieurs, s’il y a des bruits
d’ambiance. lies « acteurs » ne
doivent surtout pas parler en
même temps, car leur conversa-
tion serait inintelligible à la pro-

jection. Ha doivent aussi faire
très attention de ne produire
aucun bruit dans le voisinage
Immédiat du micro.

D'une façon générale, la qua-
lité d’une bande sonore dépend
de l’absence de bruits parasites
Lorsqu’il s’en produit (passage
d’un avion, aboiement de i»hfrn .

vent), mieux vaut ne pas filmer.
Le cinéaste doit toujours faire
très attention aux bruits environ-
nants qui ne doivent pas être en-
registrés. Ce qui n’est p°g si
facile qu’on croit et demande un
certain entraînement. Habitués à
vivre dans un mpnrte bruyant,
nous n’entendons pas consciem-
ment tous les bruits. Il feu

t

apprendre à écouter.»

ROGER BELLONE.

(1) H s'agit, doua cet article, de
Cinéma en euper-9 avec prise de son

directe, c'est-à-dire au moment
ffiémû du tournage. L’avantage de
eotte nouvelle formule est de m-
duonleer Image et son sans montage
ultérieur.

C
UISINE au gaz ou & l'élec-

tricité, chacune a ses adep-
tes. Dans tous les cas, tes

récipients employés influent sur
la réussite de la cuisson. Si leurs
qualités diffèrent selon les maté-
riaux utilisés, on peut toutefois
les résumer comme suit
absorber facilement la chaleur
et la diffuser régulièrement pour
cuire les aliments «.nR points
de surchauffe; être solide
mais assez léger pour se pwiIpt
sans fatigue ; la surface doit être
lisse et facile A laver (en ma-
chine comme à la main) et la
forme assez belle pour figurer,
éventuellement, sur la table ' des
repas.

9 L'ALUMINIUM est le métal
le plus employé pour les cuissons
è l’eau, pour les casseroles, les
fait-tout. En alliage avec d’autres
métaux plus rigides, fl concilie
une bonne conduction de la cha-
leur à une assez bonne résistance^
Les casseroles les plus usuelles
ont 14, 18 et 20 centimètres de
diamètre.

9 LA TOLE D'ACIER est un
bon conducteur thermique, et les
poêles d’antan sont de nouveau
à la mode. Un inconvénient :

elles risquent de rouiller. La tôle
d’acier émaillée en revanbhe
s'entretient *«i« difficulté, mais
l'émaillage diminue la conducti-
bilité du matériau et peut créer'
des points d’adhérence. Sur une
nouvelle série de casseroles et de
fait-tout, les fonds chargés de
poudre de cuivre assurent
meilleure répartition de la cha-
leur (% Tous feux » Jamf, de 55 A
135 F.ï.

(i LA FONTE emmngmdnp
chaleur et la conserve longtemps ;

les cocottes de fonte font les bons
mijotagas. Emaillées, elles gawimt
leurs qualités, s’entretiennent fa-
cilement et peuvent être appor-
tées sur la table. De nouvelles
couleurs — bleu turquoise et vert
cèdre — complètent la palette
des cooottes « Marna » Le Creu-
set. qui valent de 40 & 115 F..

an

hXKx coûtent entre 32 et 90 F
environ selon leurs dimensions.
Facfles à entretenir en machin»
on les choisira avec manches en
matière résistant au lave-vais-
selle ou amovibles, pour prendre
le minimum de place.

• LES RECIPIENTS A REVE-
TEMENT ANTI-ADHESIF per-
mettent d’économiser les matières
grasses et se nettoient aisément.
Une nouvelle gamme de cassero-
les, poètes, sauteuses et co-
cottes est garnie d’un revêtement
P.TJFE. plus résistant et qui se
raye, moins facilement qu'&upa-
savant (s 4 étoiles » Tifal, de
27 A 58 F), Autre technique avec
des récipients en aJpmfaifwm
épais dont l’intérieur est eh cé-
ramique, très wniidg & l’abrasion
Si l’anti-adhérence est un peu
motos parfaite qu'avec le Têfion,
tes ustensiles gardent un aspect
clair et brillant, sans risque d'al-
tération (a Ceramic » Stirant).
Four avoir des ustensiles de

cuisine adaptée aux multiples'
cuissons, il est préférable de com-
biner des récipients de différente
matériaux plutôt que d’acheter
une série de casseroles, ou toute
une batterie, uniformes.

JANY AUJAME.

PIERRES
— UN __

TXON -&ÜR LA FDSB8X NATU-
RELLE vient d'être créé par la
cocMté HJtf/T, spéâanrée ^m>
l'exploitation et u commerda-
Usattan des pierres de tente

uunente «constitue, sur 4M r
très carrés et en iitnic».

,

quarantaine de revêtemei
d« aménagements intérïe
(séjours, salons, cuisines, sol
de bains) et extérieure (janll
ternsses, bassins). On sert
de couréib gnlde le publia A
le choix et dans l'btnirétj
des diverses pierres, du grée
marbra et k l’ardoise. (28, i

Lcnm-uibaeh, 92409 Courbera
ta Jeudi, nocturne Jnsqn'i 21 :

brillant inaltérable, s'échauffe
lentement et peut créer des pointe
de surchauffa. Pour y remédier,
les fabricants prévoient des fonds
renforcés CEquEp1

Inox) ou en-
serrant une plaque de cuivre (Lé-
taag et Rémy ; Cuisinas, Japy)
qui . diffusent uniformément la
chaleur, ces fonds très plats
conviennent aux plaques électri-
ques et aux tables de caisson en
vitxocêramique. Les cajmraipM en

LOUEZ
votre fournir
DE HAUTE QUALITE
MODELE COUTURE
de 50 F à 450 F

Venta

SELZ 47. rue (fEnghiei

PARIS (ion - Téléphone : 824-52-8
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Match dans la coulisse Échecs N* «00

(
Jeux

JEU POSITIONNEL

v

A llons ! azutoi, Rusée et

Les Aldudes ont bien tra-
vaillé pour la race cheva-

line. n y avait longtemps que Je

tiercé galopait au ras Ou sol, flnng

des zones de rapport de 1000 F
pour 3 F, où, certes, l'habitude
aident, an continuait de le suivre,

mais sans enthousiasme.

Voilà que, d'im b<md à sauter
à la fois la rivière, le c huit », ie
* raiUdüch » et le « mur », Azu-
rol. Rusée et Les Aldudes 1e

bissent vers un sommet jamais
atteint : 10s 172 F pour 3 F: voilà

qu'une brave Lyonnaise, vague-
ment turfiste du dimanche, visi-

tée par un rêve prémonitoire,
encaisse 2 mfiHnnc de francs nou-
veaux pour 6 000 anciens- L'en-
thousiasme va maître, et denou-
velles vocations s'éveiller. H y
aura foule, dimanche matin, de-
vant les guichets du P.M.U.

Merveilleux agents de publicité,
Azurol, Rusée et Les Aldudes ont
de moindres mérites au pian
strictement hippique. D'abord,
Trac Terre les a beaucoup aidés.

Est-oe parce qu’il appartient à
Louis Ledrlch ? Ce cheval a un
sens particulier de la course en
accordéon. Dimanche, on l'a vu
se précipiter en tête puis quasi-
ment s'arrêter, au bout d’un kilo-

mètre, devant le « rall-dltch ».

Flottement parmi ceux qui sui-
vaient. Cinq concurrents se re-

trouvèrent â terre, dont trois

pouvaient légitimement émettre
des prétentions : Santino, d'ail-

leurs favori du public à 5/1, Duc
du Pic et King Tady. Un peu plus

lata c'était Dadou qui se trouvait

éliminé, puis Ralmstad et Taiae-
rop, puis Tannems.

Bref, considérer Azurol, Rusée
et Les Aldudes comme des vain-
queurs participe d'une vision
optimiste des événements. Cons-
tatons simplement qu’ils sont
ceux que n’a pas atteints la

défaite.

Plus prometteurs sont Jagua-
randi et With Honaurs, respective-

ment vainqueurs des prix Duc
d’Anjou et Bon Alliage. Le pre-
mier est entraîné par un ancien
grand jockey d'Auteuil, Pierre
Blanconç. n y avait des mois que
la réussite fuyait celui-ci. Jagua-
randi la lui ramène. Et pas seule-

ment lui : Délmonte et LL Hdb-
sm , en plat, lundi, l’incitent. Il

faut des nerfs d'acier pour exer-
cer un métier où l'on doit parfais
attendre un an les trois fois deux
minutes qui payent de tout. Outre
BLanoone et le jeune 'jockey Pa-
trick Lombard — qui retenait tout

Juste d'un long séjour à l'hôpital

consécutif à une chute — Japua-
randi range encore du côté de la

réussite (ou plutôt l’y maintient,

car elle n’en a jamais quitté 1e

campt. Martine Simoes de Ai-
meida, son éleveur. Si. quelque
jour, on veut brosser une image
édifiante des courses — qui en
ont bien besoin, — c'est Martine
Simoes qu'il faudra prendre pour
modèle.

Elle pale son plaisir d'élever

des pur-sang d'un labeur sans
répit qui la volt, comme un
homme de peine, engranger les

voitures de foin, clouer les clôtu-

res. sillonner les routes au mo-
ment de la saison dé monté.

(Tournoi International
de TaUln. 1975.)

Blancs : B. SPA3SKY
Noirs : 1. NET

GAMBIT • D. Défense slave.

1. de d5
2. r* ç«
3. ers cre
4. CC3 dXÇ4
5. o4 Fg4 (a)
R. ë4 fb) éfi (c)
7. Fxç4 Cb-d7
S. 0-0 Fë7 (d)
». b3 FUS

10. FM 1 h6
11. Têt FXf3 (f)
12. Dxn Da5
13. Tg-d) ë5 (C)

14. Fe3! 8-0
15. Fa2! ib)

éXdl (1)
16. TXd4 Db6 (J)
17. Té-dl (lt) Cç5
». *5! (1) Ci» 7

19. Ml (ni) Céfi
28. FX« rxêfi
3L Dg4 (ni $5
22. a5! Df«
23. bS! De*
24. Ïd7! Tt7 (Ol
25. DXé6ü CtS
26. Dç4 CXd7
127. èS\ C*5
28. Fxês: TfS
29. f4 BhS

CM
Tf5
RhS
Fte

FXë5
TfS

ÉTUDE

S.M. BIRNOV
(1950)

30. TdT! Ft6
IL Dc4 • FXc5
32. fxé3 TfS
33. D«6 TgS
34. Ce4 DèS
35. Tf7

abandon fp>

N* 600 bis

CTonrnol de Novi - Sade mars 1975.)

Blancs : 8. GLXGOBJC
Noirs : D. RA1KOVITCH

Défense hollandaise

1. d4 . f5 15. Th4! (s) Fé6
2. S3 CM IG. Fé3 Dî6
3. Fff2 cq) 17. CgS Ffi»
4. Cf3 Ffi7 18. Dr4! (t) h5 tu)
5. 0-8 8-0 19. Cé4! Dr? iv\
G. Ch-d2 fri M 38. Dé2 <w> Ffë
7. 7Xç4 Ch-d7 ZL CXfG Dxf6
8. Tel BhS 22. Fè4! FTÎ
9. é4! fx« 23. TH> RJç8

10. CXë4 CXè4 24. 14 Tf-éS
11. TXê4 é5 25. f5 r5
12. Fr5 Dd7 26. TXh5! Fxh5
13. dX*5 dXé5 27. DXÜ5
14. Dè2 Df7 abandon ex)

NOTEE
al Après le plan de Lastcr <5..,

Ca61. examiné dans la partie
Spaasfcy-Hort fn« 597). et le çF&l-ème
technique usuel (5.... F15) de la par-

Bridge N* 595

Presqoe an sacerdoce

Au regard de ces peines, qui

durent trois cent soixante-cinq
jours par an, la joie, un matin
d'août, d’amener à DeauvUle
deux ou trois poulains qui sont
toujours parmi les plus beaux et

qu'elle pourrait, sans risque, lâ-

cher dans la cour des ventes, tant
ils sont habitués â la suivre

comme des enfants ; la joie aussi,

quelquefois, à l'écoute de la radio ,

dans la ferme de Bonnébosoq,
d’entendre gagner — non pas de
voir, car ne vient presque
jaraals aux courses'— un Jagua-
randL Si elle dresse le bilan des
joies et des sacrifices

;

1e brian

financier, aussi, — le résultat est

déficitaire. Mais le cheval, pour
elle, est presque m sacerdoce. Sa
foi. au demeurant, se révèle effi-

cace. Avec quelques produits seu-

lement, elle nous avait, l'an passé,

présenté une Lïbéîinjia qui fut

une des bonnes « toois ans » sur

le mile ; voici maintenant un
steepte-chaser de grand avenir.

Plus encore . qu'à Jaguarandi,
l'avenir, cependant, nous paraît

être du côté de Wïtfc Honaurs.
C’était, dimanche, sa quatrième
victoire consécutive. Après la pre-

mière, on avait Invoqué la « ferme
de Cagnes ». L'explication . n'est

'

33!

PUIL-OVERS

DEMARQUES

ENSECONDCHQSC

rue de Sèvres urr. 68,73

plus suffisante. Il faut y faire

entrer la qualité vraie du cheval.

Si sa jeunesse — cinq ans — ne
répugne pas trop aux tâches de
longue baleine, voilà un nouvel
adversaire pour Kashtan et l'al-

lemande Toronja, vedettes présu-

mées du futur Grand Steeple.

Si l'on regarde côté coulisses,

la grande affaire de la semaine
est le conflit qui oppose l'admi-

nistration des haras nationaux
— et, derrière elle, le ministère

de l'agriculture — aux sociétés

de courses. H est apparu — ou
plutôt a réapparu — au mois de
novembre. Le premier ministre,

sur rapport du ministre de l’agri-

culture, prenait alors un décret

renforçant te contrôle de l'Etat

sur les sociétés de courses, sou-

mettant leurs statuts à agrément
préalable et leur donnant pour
contrepoids un «comité consul-

tatif», où l’administration s’assu-

rait par avance la majorité. Les
sociétés de courses introduisaient

un recours en Conseil d'Etat,

Mais 1e principal opposant,

M. Marcel Boussac, s’étant, entre-

temps. retiré die la présidence de

la Société d’encouragement, son
successeur, M. Hubert de Chau-
denky, se demandait si l’heure

n'était pas aux accommodements.
La semaine passée, U réunissait

les représentants de toutes les

sociétés de courses de Paris et de
province. En dépit de la position

conciliante prise par certains —
en particulier par le président

de la Société des steeple, consi-

dérée naguère comme la plus

« réactionnaire », — la tendance
dure, celle de l’opposition au dé-

cret, l'emportait très largement.

Dès lors, le conflit s'est durci,

comme l’indiquaient, dimanche,
certains propos des collaborateurs

du premier ministre et du mi-

nistre de l'agriculture, délégués à

Auteuil pour offrir ie traditionnel

vase de Sèvres du Prix du prési-

dent de la République.

LOUIS DÉNIEL

Quand 00 a besoin de savoir,
pour jouer 3 SA. si le partenaire
détient une garde ou même une
demi - garde dans la couleur
adverse, on annonce cette cou-
leur. Miais ce eue btd. qui est
une sorte de question posée au
partenaire, ne doit pas être con-
fondu avec les eue bids que l'on

fait à un palier élevé, pour
garantir le contrôle de la couleur
lorsque l'on recherche le chelem.
Voici un cas typique. Il s'est

présenté dans la finale du Tro-
phée Hassan H que les champions
du monde italiens ont remporté
en battant les as de Dallas.

V 7 6 2

V D 7 2

+ R D 5

« 5 3

A A R B 4 k
V 10 « o E
32 g

* A 10 9 7 2 1

A 10 9 5

V 8 fi 5 3
10 8 4

* V 8 6

A D 3

y A R V 9

y A 7 6 3

« B D 4

Ann. : O. donn. N-S vuln.
Ouest Nord But Sud
Wolff Garozzo Hamman Bellad.

1 A passe passe contre
24 2 + passe 3 A
passe 3 a passe 3 SA—

Philatélie
FRANCE : Président Georges

Pompidou.

Le timbre-poste consacré au pré-

aidant Georges Pompidou,
_
dont

rémission générale est fLxée au
3 arril. a été dessiné et ffrarc par
Pierre Gnndoa.

SEFUBUQPE FRANÇAISE

’ fei

cT» 7 Æi

pas là où ça fait mal.

rh: 3

MÈ

S«Sv#3^

Panseoial^ihêsifhypodlergiquafexiuexcàisôvmjentenpluirmacies.

0.88 F. noir, vert et roaee.
Impression taille-douce ; Atelier

du timbre de France.

Vente anticipée :

— Le 2 avril, de 8 h. â 18 h^
par le bureau de poste temporaire
ouvert au Musée postal. 34. boulevard
de Vaugimrd, 75015 Pari*. — Oblité-
ration 7 premier Jour *.

— Le 2 avril, dt 8 h. û 1D h., ù.

la R.P.. 52. rue du Louvre. 75081
Parla, et au bureau de Patis-41,

5, avenue de Saxe, 75087 Paria. —
Boite aux lettres spéciale pour
roblltération « premier joui *.

— Le 2 avril, dans trois localités

du Cantal :

A Montboudif, de fl h. à 18 tu
à la mairie ;

A AorUlac, de 9 h. à 18 h.v aux
archives départementales et au bu-
reau de poète d'AuiiUac R.P. (avec
boite aux lettres) ;

A Saint-Flour. de 9 h- & la h'.,

dans les salons de la mairie, et de
8 h. A 12 h- et de 14 h. à 19 h. au
bureau % de Saint-Flotur principal
«avec boite aux lettres).

Lee trois bureaux de poste tempo-
raires utiliseront le même cachet
à date sur lequel fleureront les
trois lieux.

m A ROSN7-SOU8-BOIS. doux la
sel

U

des fêtes de l’hôtel de rflic, se
déroulera, du 39 a*rü au 4 moi. une
exposition « Lee aria *, organisée
par VAmicale philatélique focale et
les associations du Centre culturel
communal.

tle GUkorie-Donner fna 5991, voici lt

plan de Stelner que Ton rencontre
pen souvent. L'Idée des Noire est de
rendre plus difficile ravance du plan
62 m raison du clouage.

b) Mala. A la surprise des Noirs.

l'ancien champion du monde s'écarte

immédiatement des suites théori-
ques : fi. CéS, Fb5 ; 7. g3 ieJ 7 13.

CT-d?? : 9. C*ç4. é5fL Ü6 ; 8. Ffc2,
FM : 9. Cxç4t a5! : 10. 0-0. OKI :

11. h3, Cb-d7 ; et Fh6 ; 11. Fg5,
b6 : 14. Ph4, Fh7. A considérer égale-
ment est la rontinuatlon originale
fi. CéS, Cb-dT ; 7. CX&4. GXS4 : B. é4,
é5 ; 9. DXB4, 8xd4 ; 10. FdC, Cf6 :

11. Dt5f Dé7; VL 0-0-0, g6; 13. Ds5, hé;
14. Daô, M ; 15. DaB, dxç3 l 16. FXA
Fg7 ; 17. FXC4. 0-0.

e) 6—, Fxf3: 7. exi3 renforcerait
le centre des Blancs <si 7_^ Cb-dT ;

8. F4). SI fi..M Cb-d7 : 7. Pxri. és ;

8. dXé5, Cxé5? : 9. CXé5!.
d) Si 8._. Cb6 : 9. Fé2 et si fi...,

Fxf3 ; 9. Dxf3, Cb6 : 10. Dd3 ou 10.
Fo2, DXd4 : il. Tdl. etc.

el Un affaiblissement inutile.

/I Essayant de réenpêrer le
contrôle de la ca&e e5.

g) Après 13.— 0-0. les Noire crai-
gnaient Pou 1vertlire 14. d5.

hl Menaçant 16. Dr5.

:i Cet abandon du centre prau-
quement forcé sanctionne les pertes
de temps des 9, 10 et 119* coups d«

Noirs : à l'issue de rc-Uc premier^
phase du jeu. l’avaniaçp de position
dre Blancs est manlfOFtr*.

j\ 81 IG..- Céi ; 17. D15!.

hm
\ Mena*?e 13. TxdT.

.
v
i Occupation du centre
m) Nouveau nain ûme*pnx
ni A une Allure vertigineuse. 1^

Blancs ont refoulé leur adversaire er
créé UPe fal blesse facilement atta-
quable.
oi Défense Indirecte : s! 2.ï. Dxéfi.

Cf8.
p) La menace ZC. Cffi est Impara-

ble.

q\ La variante de Leningrad qui
combine la défense bollondatse et la
défense est-Indienne.
n Une innovation par rapport à Ta

variante classique 6. c4. d«5 ; 7. dâ ou
7. CçG.

s) Ce n'esl pas seulement le pion
faible é5 qui lniOrc^ les Blancs
mais aussi la situation précaire du
roque ennemi, en raison de lu
menace F03 céda ai la place au C-R
sur g5.

i» Menace 19. TxriT+l, F sbT ;

20. DM-
u s Forcé, mais malmenunt les

pionc. çfi-h5 sont encore plus faibles.
v} SI 19.... D1d : 20. Dyf5. T^f5;

21. K4.
îrf Menace 2? -_'4.

xi Car, aprêt 20. F ff? et 29. 16,

toute défense esi vaine.

a b c d c X g h

BLANCS (5) : RdT, TfS. Fe*»
Cé5 et hl.

NOIRS t5« : Re4. Fç2, Cdl et
h7t PKL
Les Blancs jouent cl gagiicriL

SOLUTION DE L'ETUDE N- 599
S. HLAltCTOV

b Chakmaty v SSSR ». 1926

i Blancs : Rhl, Td4, Cu3. Pbfi. f4.

h2 Noirs : Ra5. Ta 2. Cr6. Pd5. oT.

ffî.i

1. bî. Tb2 : 2. Cb3ï. Chlî -51 2...,

T%b5: S. Txdâ! et si 2-, Tbl^ ;

3. Tdin ; 3. Tdl. Cr3 s 4. Tait. RM ;

3- TM!. T.<bl+ : 6. Rb2, Tgl+ : 7.

R:. 13. Tg*; 8. Ca7î. TM ; 9. Cçfit
et les Blancs gagnent.

CLAUDE LEMOINE.

Le trophée du roi
Ouest ayant entamé le 10 de

trèfle, comment Belladonna, en
défausser lin carreau. Ensuite, le

déclarant donne deux coups
Sud. a-t-il joué pour faire une d’atout Me valet et le roi de cœur
levée de mieux au contrat de sur lequel U volt tomber le 10). Il

TROIS SANS ATOUT quelle que s'arrête alors de battre atout, réa-
soit la défense? lise trois levées à carreau isins
Question subsidiaire : Sud tirer 1e quatrième carreau), puis

pourrait-il vaguer ie contrat de il joue le roi de trèfle. Ouest
QUATRE CŒURS si Ouest prend, et sa meilleure défense est

attaque as roi de pique et pique ? de jouer le B de pique pour le 7
mm,

.

du mort, mais U ne peut empè-
_, XT_ cher ie déclarant de faire Je

Au contrat de TROIS SANS regte .

ATOUT. BeUadonna. après avoir
pris l’entame avec le roi de trèfle,

réalisa ses quatre cœurs et ses .
*

quatre carreaux, puis ü joua pique wUairS“V!M
pour donner la main à Ouest qui
avait gardé : A A R A A 9.

Wniff nw* •
1* JT maie n Des extraits des deux derniers

dut concéder encore un trèfle. livres de la championne du
Le déclarant aurait d'ailleurs monde. l'Anglaise Rixi Marfcus,

pu obtenir 1e même résultat en viennent d’être traduits par J.-P.

Jouant pique dès 1e début, mais il Meyer et publiés par Fayard sous
y avait 1e risque qu1

Ouest ait )e titre Comment annoncer, jouer
ouvert sans le roi de pique avec et gaqner quatre-vingts donnes

2
e
fi^u

a
&f

Wemen 1111
exceptionnelles. L'ouvrage, de

"si le déclarant, au lieu de 3 SA. .

172 Pa^ à la fois vivant et

était arrivé à QUATRE CŒURS instructif. Il permet de mieux

*7VD*R*5
V 8 B * V 8

v A 9 A D 4

Sud coupe le 8 de pique avec
le 9 de cœur, puis ü tire la dame
de trèfle maîtresse, et coupe
ensuite le 4 de trèfle avec la

dame de cœur, tandis Qu’Est sous-
coupe !

Quatre-vingts donnes
Des extraits des deux derniers

livres de la championne du
monde. l'Anglaise Rlxi Marfcns.
viennent d’être traduits par J.-P.

Meyer et publiés par Fayard sous
le titre Commpnf annoncer, jouer
et gagner quatre-vingts donnes
exceptionnelles. L' ouvrage, de
172 pages, est à la fois vivant et

Instructif. Il permet de mieux

A V 10 9

V V 10 5

4 V 9 2

4. D 10 8 5

(parce que sur 2 carreaux il aurait comprendre pourquoi Rlxi Mar-
déclaré 2 cœurs et aurait été sou- kus, qui change souvent de par-
tenu par Nord), g aurait pu éga-
lement réussir son contrat, mais

tenaire. obtient des résultats que
bien des champions peuvent lui

f “9^^" .ü?
10 ^r

envier. Ses commentaires sont tou-

SmSfnbUt,0n dap
jours pertinents, et certainesQOuCwi . . , . . i-

La meflletire attaque est de
jouer trois fois pique et, sur le

valet de pique maître, Sud doit

jours pertinents, et certaines
donnes sont vraiment extraordi-

naires, notamment ce chelem
réussi par Omar Shartf.

N° 1374

FRANCE : . Axpbila 75 Paris -.

Le troisième timbre d'&rpbUa. 75.

provenant d'un concoure organise
par le Comité de l'exposition, est

appelé le 4 graphisme ». réalisé pur
Nagpvefcar Naudan, Inde.

R9UBUOUEFRANÇAISEPOSTES£qq

FRANCE
bres.

Les retraits de tira-

3.80 Fr vert, vert-noir et ronge.
Gravé et imprimé en taille-douce

dons les Ateliers du timbre de
France.
Tirage : 7 500 000 exemplaires.
Vente générale le 21 avril.

La rntee en vente anticipée :

— Lee 19 et 20 avril, de 9 h. â
18 h^ au bureau de poste tempo-
raire ouvert au Musée postal.
34. boulevard de Vaugirazd. 75015
Paris. — Oblitération a premier
jour s.

— Le 19 avril, de 8 fa. â 12 h.,
a la R.P.. 32. rue du Louvre. 75001
Paris, et au bureau db ParLs-4J.
5. avenue de Base. 75007 Paria —
Boite aux lottres spéciale pour l'obli-
tération « premier Jour ».

MALI Docteur
Schweilzer.

Albert-

Les postes de la République du Malt
ont émis un timbre « poste aérienne r— a sujet musical — afin de souli-
gner le centenaire de La naissance
du docteur Albert Bcbweltwr.

REPUBLIQUE DU MALI

150 francs 1maliens), vert-uoir, tur-
quoise et vert olive.
Impression en taille-douce ; Ate-

lier du timbre de France.
Maquette et gravure de Jacques

Combet.

— Le 11 avril :

1,20 F. abbaye de Cburlleu ;

0.40 F. Raton laveur.

— Le 18 avril :

U.40 F. Tricentenaire de lu fonda-
tion de l'hôTFl rie* Invalides.

— Le 25 avril :

Sérié - Buropa 1!*T 4 •

0.50 F. w l'Age cfdirai n cIm

Rodln ;

0.90 F. - l'Air ï. de MüUlol.

BUREAUX TEMPORAIRES
ii 80000 Amiens (nuitée de Picar-

die,), les 19 et 20 avril — Exposition :

philatélique - Art güt bique en Picar-
die ».

^ 304110 Villeneuve -Iw- Avignon
(salle de confère nce. place Jean-
Jaurésl. 1er 19 et 20 avril. — Trel-
zlénic exp-islllon philfiléllquc.

«! 24200 S.irijt (SülJeü du théâtre),
les 29 et 27 arril. — Deuvlênjr
couprês rêî/lonal philatélique du Sud-
Ouest

0 34700 Lodève fhfrîel du cardinal
de Fleurj’ti le» 20 er- 27 avril. — Mil-
lénaire de 1& ontlii-dniîe Salnt-Ful-
t-rau.

i3 a 83140 Si^-FourK-la-riuge fMnl-
Fon ück arts cl de la culture), les 2C
et 27 avril. — Troisième evpcwIMon
phJInh'Jlque.

m A MARLES-LES-MINES. Av 12
et lis avril, danr ta salle de* /eivx

de la marne, ta section philaîc.'iqne

de rAJFJ*. Jf illciftum organUc une
apposition. Thème : Le mineur et

sr* loinra.

• A AUDINCOURT, 2c* 22 et
13 avril, une exposition se déroule à
l'occasion du cinquantième annircr-
satre du Cercle philatélique Au pops
de Montbéliard et du trente-troisième
congrès régional de Bouroogne-Fra?!-
che-Camte.

# A EAURONRE. doiw la salle

municipal?, avenue de l'Europe. (es

J2 et 13 avril , /e c(uD philatélique
local oraanise une exposition.

% A AMIENS, devx le cadre de
I

1Ah nce gothique en Picardie . les

i.o et 20 avril . le Groupement philo-

tèflQur picard organite une vnaiM-

/e^ta//07i philatélique et documen-
ta, rc.

ADALBERT VJTALYOS.

4 R 4

V R 4

» D 10 8 7 6

* 6 4 3 2

v 4S32
O E V D 6

5 R 5 4
6 « A RV97
A A D 8 7 6

V A 9 8 7 3 2

4 A 3

A

Arm. : E. don.
Ouest Nord Est Sud— — 2 ô contre
5 4 passe passe 5 y
passe 6 V passe passe...
Ouest ayant entamé le 5 de

trèfle, comment Sharif en Sud
a-i-ü joué pour gagner le PETIT
CHELEM A CŒUR contre tonte
défense ?

Noie sur les enchères

s Est-Ouest, écrit Rlxi Markus,

jouaient un de ces systèmes dans
lequel l'ouverture de « 1 trèfle »
nécessite un nombre de points
plus élevé que pour celle de
«2 trèfles» «sans doute le tréflr

bleu ou le trèfle de précision). Le
barrage sauvage d'Ouest â « 5 trè-
fles » obligea Sharif a prendre
une décision au palier de 5, et son
partenaire n'aurait pas dû élever
encore le contrat. En fait, Nord
aurait pu peut - être contrer
u 5 trèfles »...

PHIUPPE BRUGNON.

L’INFORMATEUR
V* 18

e*i imit ii au prix, de 42 francs
•8 irancs de port

pour envoi recommandé!

LIBRAIRIE SAINT-GERMAIN
140. boulevard Saint-Germain
7500G PARIS - Tel. : 32G-99-24

Les 3 grands noms de la

literie présentent leur
gamme complète chez :

CAPELOU
DISTRIBUTEUR

EXPOSITION ET MAGASIN DE VENTE

37, av. de la République

PARIS XI* -Tél.357.46.35+
Métro PARMENTIER
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MÉTÉOROLOGIE
Evolution probable du temps en
France entra le vendredi 28 mars
h 0 heure et le samedi 29 mars
k 2i heures :

La majeurs partie de la France
restera sous rinfluence d'un courant
assez froid et instable, de secteur
nord» dlil^ par la zone de basses
pressions d'Europe centrale. Les per-
turbations atlantiques de l’ouest du
Portugal se déplaceront vers la
Méditerranée et l'Afrique du Nord.
Leur bordure septentrionale pourra
affecter nos réglons les plus méridio-
nales.
Samedi, un temps assez froid pour

la saison persistera sur la majeure
partie de la France, et des gelées
faibles seront observées dans les pre-
mières heures de la matinée dans les
région* de l'intérieur à la faveur

d’écfalrdeo. Dans la Journée, le
temps sera trêa variable avec des
passages nuageux parfois accompa-
gnés de giboulées. Ces dernières
seront surtout localisées prés de la
Manche et sur le Nord, ainsi que sur
les versants montagneux exposés au
nord. Le début de la matinée sera
parfois brumeux du Bassin aqui-
tain au Centre-Ebt.

Vendredi 28 mars. & 7 heures, la
pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, à Paris -Le
Bourget, de 996.9 millibars, soit
747,7 millimâtres de mercure.
Températures (le premier chiffre

Indique le rmrr% enregistré au
cours de la Journée du 27 mars ; le
second, le minimum de la nuit du
27 au 28) : Biarritz» 16 et 10 degrés ;

Bordeaux, 14 et 6; Brest, 10 et 1:
Caen, 11 et 0; Cherbourg, 9 et 0;

Clermont-Ferrand, 11 et 4 ; Dijon, 10
et 3 ; Grenoble, 12 et 7 : Lille. 3 et 0 :

Lyon, U et 4; MaxeaUte» lé et 10:
Nancy, 9 et 2 ; Nantes, 12 et 0 ; Nice,
15 et U ; Paris - Le Bourget. 9 et 2 ;

Pau. 16 et 9 ; Perpignan, 16 et 7 ;

Rennes, 13 et 1 ; Strasbourg, 9 et 4 :

Tours, il et 0 ; Toulouse, 14 et 9 ;

Ajaccio, 15 .et 10 : Pointe-àrPltre. 27
et 20.

Températures relevées A l'étran-
ger : Amsterdam. 4 et 0 degré;
Athènes, 16 et 10 ; Bonn. 6 et 1 ;

Bruxelles, 2 et 0 ; Le Caire, 28
et 13 ; Des Canaries, 20 et 12 ;

Copenhague, 5 et —2; Genève. 11
et 6 ; Lisbonne, 18 et 10 ; Londres, 5
et —1 ; Madrid, 17 et 6 : Moscou, 4
et 0; New-York. 3 et — 3; Palma-
de-M&Jûrque. 17 et 3; Rome, 15 et 11:
Stockholm. 3 et — 3 ; Téhéran, 22
et 13.

SITUATION LE2&-3‘7SA O h G.M.T. PRÉVISIONS POUR LE*?3F*7$ DÉBUT DE MATINÉE

Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm)

Zone de pluie ou neige V averses JÇ orages » Sens de la marche des fronts

Front chaud A A

*

Front froid aiai Front occlus

MOTS CROISÉS PROBLEME N® 1 113

L N’est

HORIZONTALEMENT
toujours rose ; Sortie condamnée. ,— IL Lieuu. cTai-

II
vm

XIII

XlYl

pas
sance : Au début de nombreuses fables; Préfixe. — HL On a de
quoi être satisfait lorsqu’elle est heureuse; Suivie par des émules
de Sherlock Holmes;
Le plus souvent on
n'y voit que du
bleu !. — IV. Terme
de civilité romaine
(épelé) ; En Angle-
terre, ne se conserve
oue dans les en-
droits très frais :

Deux consonnes ; La
rançon d'un dur
labeur. — V. Ré-
sume collectivement
un programme basé
sur la détente et la
légèreté ; Très rai-
sonnable. — VL
D’un auxiliaire; Dis-
sipa. — VIL Roche:
Ne va pas toujours
droit au but, fût-il

bon ; Symbole chi-
mique. —- VUL Reste
fidèle dstfw» l’adver-
sité : Pourvus pour
un temps du gîte et

du couvert; Préfixe.
nt plie se rompre ;

Marchent, elles aussi, & pas feu-

trés- — S. La prière de César;
Signes conventionnels ; Ont force

de loi. — XL Nombre de ses

personnages tombent bien sou-
vent-. avant que le rideau n’en

fasse autant ! : En Crête ; Pro-
nom. — XEL Fit perdre A son

mari une situation exceptionnelle;

Forme de savoir ; St elles sont
condamnée&eUes demeurent Inter-

dites. — •
<rnx point chaldéen ;

eors de l’aurore; Symbole
— XIV. Leur pureté ne

résiste' pas & certains croisements;

Troublaient vraiment, — XV.
L’accord de Rome; A laissé de
««hande souvenirs a Poulldor et

à bien d'autres : Se lit dans les

deux »«»>-

verticalement
L En songeant & eux on serait

tenté de dire: «Tel père, tel

fils»; Font d'une exécution un
véritable massacre. — 2. Caution;
On a souvent du mal à le croire.

— 3. Rend de grands services en
tany que censeur : Une tartine

peu substantielle — 4. Puissant
il est grand: Monnaie
re, — 5. Divise le temps ;

Reçus certaines confidences: Pro-
nom. — & Mettent dans leurs
tablettes ; Démonstratif ; S’élève
avec des briques. — 7. On y

— fl.

ina
Sa chute passe souvent

Note ; Ebranlé. —
MX Très gênante lorsqu’elle est
mauvaise: Agréables A l’oreille.— 11. Change périodiauement :

Symbole chimique ; Fis sortir du
circuit. — 12. Quand D commence
à parler, cela s'entend I ; vieilles
habitudes ; Est douce au toucher.— 13. L’Angleterre vue de très
haut ; Abréviation ; Défraîchis. —
14. Pièce qui se débite mètre par
mètre ; Maigre chair ; Désigne
tme auguste victime. — 15. une
drôle de bobine ; Vaches ou che-
vaux; pronom.

Solution du problème n° 1 112

Horizontalement

L Fouoaald. — IL Àtxe : Suer.— HL Manies: 'Ma. — IV. Dé-
née; En. — V. IA; Long. — VL
Le ; Un ; Vae. — VIL Fromage.— VUL Aie ! ; Alès. — IXLéffl-
ner. — X Cor ; Al; An. —

laisse son adresse sur un carton;
Ne dit mot. mais n’en pince pas
moins I ; Y compris remballage.
— & Un amateur de nonne cave ;

Déchire souvent le sein d’une
vieille nourrice: Grande nappe.

Verticalement

L Famille ; Cm. — 2. Otarie;
AlnL— & Urne ; Fiera. — 4. Cein-
tures. — 6- EE ; No 1 ; Iar. —
& Ussel ; Manie. — 7. Lu ; Ovale.
— S. Déménageras. — 9. Rangées ;

Ne.
GUY BROUTT.

Les pleur
chimique.

Fêtes de Pâques

OFFICES RH.IGIEUX

• Pâques à Notre-Dame de
Paris. — La messe de 2a Résur-
rection sera célébrée le dimanche
30 avril. & 10 heures, par le car-
dinal Marty, archevêque de Paris.
I* cardinal prononcera l’homélie
à cette messe et à la messe de
11 h. 30. Programme musical des
messes de 1Q heures, de 11 h. 30
et de 18 h. 30 : Regtna coeli, de
G. Alchinger ; Alléluia, chrétiens
chantons

,

mélodie traditionnelle ;

Messe, de L. Vleme; Saec dies
Alléluia : Victimae paschaU, en
grégorien ; Cantate de Pâques
n* 4. de J.-fi. Bach ; Aüehda du,
Messie, de GtL Wapn^al phnntn
par la maîtrise de Notre-Dame
et les choeurs de la cathédrale.

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel

du 38 mars 1975 :

• Modifiant le décret a» 64-805
du 29 Juillet 1984 fixant les dis-
position* réglementaires applica-
bles aux préfets ;

• Relatif à l'organisation du
Service militaire des de
fer.

UN ARRETS
• Autorisant la mise en ser-

vice de la bretelle de raccorde-
ment de l’autoroute A-43 A
l'aéroport de Satoias.
D'autre part, le Buüettn officiel

des décorations, médailles et ré-
compenses, du 28 mars, publie un
arrêté portant promotion et
nomination dans l'antre du mé-
rite agricole.

Documentation

LES PUBLICATIONS

DE LA DOCUMENTATION

FRANÇAISE

La Documentation française
vient de publier les textes sui-
vants :

Ouvrages

9 L’iNDU 1Ç EN MliJ h.i i

RURAL. — Rapport au ministre
de l’Industrie et de la recherche
du groupe de travail présidé par
U. Cbavanes. qui fait des propo-
sitions pour un développement
industriel en milieu rural. (N* 2
de la coll- « Etudes de politique
industrielle 312 pages. 35 F.)

• SITE ET DEVELOPPEMENT
URBAIN, par J.-M. Avzumidee.
L. Bessière et P. Pinon. — Etude
sur les caractères des sites, la
morphologie, des paysages agraires
et urbains, s’appuyant sur des

actuels CUn

CARNET

— Mme André LÉvl-YaleusL

M- eù Urne Charles Sboroge.
Le professeur et Mme Pierre I^vl-

Valeruri,

ont la Joie d'annoncer ramvée
û'gnunan«l~Andrë

né le 26 septembre 1974.

50, boulevard Jules-Verne, 80000
Amiens.

— On nous prie d'annoncer la

mort, survenue Le 20 mars 1973, de
Mademoiselle Germaine DANON
Les obsèques ont eu Ueu le 2S

mais 1975 dans l'Intimité.

De la part de
Mme Pierre Geisenberger et

enfants,
M. et Mme Robert Danon,
Mme Henri Danon et ses enfante,
Toute sa famille et tons ses amis.

— On noua prie d’annoncer le décès
survenu le 34 mars de

AL le professeur Roger LETAC
professeur â la Faculté de Médecine

Université de Bordeaux XL.

[Né le 3 décembre 1904 à Parts, le

docteur Roger Letac a fait ses études au
lycée Louis-le-Grand, puis à récote du
service de sanlé de ta marine et 5 la

faculté de médecine de Bordeaux, Docteur
en médecine, agrégé des facultés de mé-
decine, agrégé du service de santé colo-

nial, 1e docteur Letac a fait l'essentiel

de sa carrière outre-mer, notamment 4
Madagascar, en Afrique occidentale fran-

çaise/ en Extrême-Orient.
Il avait été professeur à la faculté de

médecine de Dakar, puis 3 ta faeufté

de médecine de Bordeaux.
Il était chirurgien du hôpitaux, méde-

cin colonel (C.RJf membre de l'associa-

tion française de chirurgie, t'associa-

tfon Internationale de chirurgie.

Le docteur Letac était le frère de
M. Joël Le Tac, députe U.D.R. de Paris.]

exemples
82 pages» 45 F.)
• LE SUICIDE. — Colloque

le docteur Charbon~
généraJ de la

santé, sur les données du pro-
blème, la prévention du suicide
et des statstiques, rNM de la colt
«Fdor une politique de la santé»,
212 pages, 35 F >

• LES DELIBERATIONS DBS
COMITES D’ENTREPRISE EN
MATIERE DE FORMATION: —
Présentation d'une étude effectuée
par le secrétariat général de la
formation professionnelle, avec
données chiffrées- <Utae plaquette,
28 pages, 8 F-)

Périodiques

Les DrincïDaux textes de la

quatrième assemblée populaire
nationale de la République popu-
laire de Chine (Janvier 19751,

dont la nouvelle Constitution
chinoise, sont reproduits dans le

numéro 9-10 de Documents d’oc-
tualité internationale. 7 F

Ces publications sont en vente
à la Documentation française,
31, quai Voltaire. 75340 Paris
Cedex 07, Télex DOCFBAN Paris
24826b ou dans toutes les grandes
Ubralrlea.
Vente par correspondance. — Les

ccmmsndea doivent être adressées
directement à la Documentation
française, accompagnées du titre de
paiement libellé au nom du régis-
seur des recettes (C-CJ*, Paris
9060-98).

— M. et Mme Alan Coles, Auckland
(Nouvelle-Zélande)

.

U. et Mme Henri Mossorl & Paris,
U. et Mme Mlcbael Lloyd. Auck-

land (Nouvelle-Zélande).
Stéphane et Nathalie Mo&sexL
M. et Mme ELie Aghlotx, à Lau-

sanne.
Mme Fernand Leprette & Paris,
Mme Fernand Aghlon k Lausanne,
Mme Germaine Aghlon à Paris,
M. et Mme Edouard Jabes & Paria.
Ses neveux et nièces,

ont le chagrin de faire part du décès
de

Mme Bertbe MOSSERI
leur mère, grand-mère, sœur, belle-
sœur et tante survenu à Lausanne
le 26 mare 1976.
Cet avis tient lieu de faire-part.
75007 Parla, 2* rue Cognacq-Jay.
1212 Lausanne. 12, chemin de Bo-

— On nous prie d'annoncer le décès
de

Mme Serge PBCHON
née Marie-Henriette Jourdain

survenu à Senonches (28). le 26 mars,
a rége de 74 ans.
Les obsèques religieuses seront cé-

lébrées le samedi 29 mars, k 10 h- Ml
en réalise Saint-Germain de Pantin.
De la part de
M: Serge PéchoxL son époux.
M. et Mme Bobert Sénèque,

enfants.
Mlle Sylvie Sénèque, sa petite-fille,
M. et Mme Raymond Péohon. ses

beau-frère et beUe-sœar,
De ses neveux et nièces, cousins

et cousines.
Pantin, 67. rue Victor-Hugo.

Remerciements

£tWmh
Service des Abonnements

5, rue des Italiens
75421 PARIS - CEDEE OS

C.C-P 4 207 - 33

ABONNEMENTS
,

3 mois s mois fi mois 22 mois

FRANCS - D.OJKL • T.OJV3L
SX-COMMUNAUTE (sauf Algérie)

99 F 160 Y n3 F 3*6 P

TOUS PATS ETRANGERS
PAR FOIE NORMALE

244 P 373 F 402 P 536F

1 - belgique-luxemsourg
PAYS-BAS - SUISSE

3X5 F 210 F 3V7 F 490 F

337 F 448 F

Par vole aérienne
tarif sor demande

lies abonnés qui paiera pci
chèque postal (trois voletas) vou-
dront bien joindre ce chèque à
leur demandé
Changements d'adresse défi-

mma ou provisoires (doua
semaines ou plus), nos abonnés
«ont Invités A formuler leur
demande une semaine au mains
avant leur départ

Joindre lg dernière bande
eTfenwl 4 tente correspondance

VeulIUa avoir FOUfteum de
lifitou tous les borna propres

d'imprimerie.

— Mme Jean Boisseau,
M. et Mme Léon Boisseau,
U. et Mme Patrick de Laudeubach

et leurs enfanta,
M. et Mme Jacques Dugos,
Sœur Françoise Doges,
M. et Mme Raymond Boisseau et

leurs enfanta,
M. et Mme Alain Boisseau et leurs

enfants,
M. et Mme Jean Dugos et leurs

enfants,
M. Emmanuel Cfaauéhard,
Tout le personnel des Etablisse-

ments Jean Boisseau.
Parente et alliés,

profondément touchés des marques
de sympathie que ram avez bien
voulu leur témoigner dans le deuil
cruel qui vient do lea frapper en la
personne de

M. Jean boisseau
transporteur

décédé accidentellement dans sa
cinquante et unième année,
voua expriment leurs bien sincères
remerciements.

Tréllssac, 24000 Périgueux.

CHASSE

Uté pur lit

La lutte contre la rage

UNE CIRCULAIRE DE M. JARROT

EST ADRESSEE AUX PRÉFETS

Des départements (D «xit ac-
tuellement contaminés ou mena-
cés par la rage propagée par les
renards. Ces animaux sont prati-
quement les seuls mammifères
sauvages susceptibles de la véhi-
culer et de la transmettre.

M.' Janet, ministre de la qualité
de la vie. a envoyé une circulaire
à tous les préfets. Elle spécifie que
la seule méthode pour enrayer
l'épidémie est de limiter le nom-
bre des renards en ramenant leur
densité à environ un couple pour
cinq cents hectares Les mesures
proposées sont la mise en place
dans les départements concernés
d’équipes spécialisées' et agréées,

aidées par les services et person-
nels chargés de la chasse et de la
destruction des animaux nuisibles
Le produit choisi eut l'acide
cyanhydrique.

Les campagnes de limitation
(cartographie plus précise des ter-
riers. destruction préventive) doi-
vent être poursuivies pendant plu-
sieurs aimées dans les départe-
ments situés en arrière du front
de la rage. Lea équipes agréées
peuvent solliciter l'aide des lieute-
nants de louveterle et des prési-
dents de fédération départemen-
tale de chasseurs.

de tons vu-
ratoLMrtnrfloni

(1) Nard, Paô-da-Calaia. Somme.
Saine - Maritime, Bore. Seine - et -
Marne, Loiret. Cher. Nièvre. SaOne-
et-Lcura, Jura et Doubs.

Communicagtion* Jhrenet

L’Assemblée générale annuelle a*
adhérents de rAssociation départe-
mentale de Paris du Mouvement
français pour le Planning familial
aura Uen le :

Samedi 26 avril 1975. i 14 L
21, me des Malmalions, Paris (13*)

Visites et conférences

NADES. — Caisse nationale des
monuments historiques, 25 heures,
62, rue Saint-Antoine. Mme Carcy :

« Hôtel de Sully ». - 12 porte
Dmnw. premier Mme i^nnar-
chand : « Au Louvre, les collections
impériales a — 13 L, métro Salles.
Mme Oswald : « Travaux et rénova-
tions du Quartier des s. —
15 L, métro Mairie de Saint-Onra,
Mre« pajot : « L'unique château de
Louis XVm ». — 13 h. 30, hall gau-
che du château, Mme Hiûot - c Le
château de Mftlsons-Laffltte ». —
16 h. 30, 62. rue Saint - Antoine,
Mme Carcy : « Trésors d’art curai e&
Ile-de-France a.

15 h-, métro Buttes-Chaumont :

« Le jardin dea Buttes-Chaumont s
(L'art pour tous}. — 14 h. 45, métro
Chambre des Députés - « Le Palais-
Bourbon » (A travers Paris). —
20 h. 30, métro Monge : « Traversée
Illuminée des chapelles féeriques du
quartier Monffetard a (M. Banassat).— 1S h. 15, 4, quai des Cfctesttos :

« De la ménagerie de Charles V aux
poisons de la Brinvilliers * {Mme Bar-
bier}- — 15 métro Saint-Paul,
M- P. Sadron : « Les dames du
MArals r (Connaissance de Paris). —
25 h., métro Arts et Métiers : c De
Salnt-Majtln-des-Chaxnps A Panclos
des templiers » (Connaissance dTd
et d'Alileuzs),

15 h* 277 bis. me Saint-Jacques :

c Monastère du Vol - de - Gr&ce s
(Mme Ferrand). — il h. 15, 11. quai
Coud : « Exposition Louis XV »
(Mme Hager). — 15 h-, 20, rue
Btinne-Marcel : « Dé Jean «a***

Peur à Nicolas Flamel a (Histoire et
Archéologie). — 16 t, devant la fa-
çade ; * Curiosités de Notre-Dame
de Paris » (Jadis et Naguère).

DIMANCHE 30 MABS
VISITES GUIDEES HT PROME-

NADES* — caisse nationale des
monuments historiques, 15 h., devant
l’Ecole .militaire, statue du maréchal
Joffre. Mme Lemnrchand : < Le
Champ de Mare ». — 15 h.. 1. avenue
Hachel. Mme Pajot : « Le cimetière
Montmartre ». — 15 h. 30, hall gau-
che du chAteau, Mme Hulot : « Le
ch&teau de Maisons-Laffitte ». «
15 11, 93. rue de Rivoli : « Les salons
du ministère des flnanoee » (L’Art
pour tous). — 16 h^ 9, rue Malber :

« Lee synagogues du vieux Quartier
Israélite de La rue dea Rosiers. Le
couvent des Blancs-Manteaux » (A
travers Paris). — 16 lu 12. rue de
Toumori : c Le Sénat » (Mme Bar-
bier). — 15 Kl. métro Laxnaick-Cau-
l&lncourt : a Vieux village de Mont-
martre » (Mme Camus). — 15 tu.
1 bis, rue SainWulien-Ie-Pauvre,
U. P. Sadron : « Démons et merveil-
les, ou le Paris des
et des maléfices » {Connaissance de
Paris).

XO h. 30, métro Jacques
gent : c Du canal Salnt-Mart
l'hôpital Salnt-Louia » (Connais
dTd et d*Ailleurs). — 15 H.,
d'honneur, place du Palais-Ro^
< Les salles du Conseil d"Bi
(Mme Ferrand) (entrées limités
15 tu boulevard de Mènümon
entrée principal e : c Le 3

Lâchâtes » (Jadis et Naguère;

Le e lUttgr Lenton »
de SCHWEPPES—
Pans la tradition
de SCftJWEPPES—

ARMÉE
DEUX UNITES

DE L'ARMEE DE TERRE

.
SERONT DISSOUTES

A NICE ET AU HAVRE

Le 22* bataillon de
slpixu, basé k Nice, et le ?4 < .
meut d'infanterie, stationné
Havre, seront dissous k compter
1”* Juillet prochain.
*4 23» B.C.A. se trouvait c

tonné 1 Nice depuis de Konf
années. An nombre d'environ 1

cents, les soldats seront répa
dans leur brigade, la 17* bris
alpine, dont le P. C. est à Gap
tes unités stationnées k frarffri

nette (le IX» bataillon de chas»
alpins) et à Briançon ( le 159* r
ment dBlnffcnterie alpine). Le cta
municipal de Nice a adressé
motion à OL Yvon Bourges, mini
de la défense, pour lui demandez
reconsidérer cette mesure.
La répartition des soldats api

tenant an régiment du Havre
pas encore été arrêtée.
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DU TRÈS BEAU VÊTEMENT
COSTUMES ’'A VOS MESURES ,v

cêp. 7-50 F

E-J »>îl :•>: 5L-5 y; '.iA’JTEAIjX a e p u i c 5-îO F

QUALITES IRRÉPROCHABLES

CO r. St-André-des-Arls, 6
e

PARKING RESERVE
CATALOGUE sur demande
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RADIO-TÉLÉVISION ARTS ET SPECTACLES
»

« La Monda m pdbOm imi 1k
«aniifinu «aofao daié Ai
jaxuU. v Kq^faiMi nfl»>ia8«
Wbob xncïes'^Hiùuwniiqlatt
dft la semaine*

LES PROGRAMMES

VENDREDI 28 MARS

• CHAINE I : TF 1

19 h. 45 Feajljeton : La lamp* de Tina, la
temps d*ahnw. »

20 11 35 ffîlm : « Polies. PÜate », de G. CaBegari
(1962), avec J- Marais, J. Crain. L. Xo
P022Û11.

La Passant do Christ rmttua subjecthx-
meut, par Ponce POate, ou moment oû
csatirei comparait A son tour datent Ooli-
gtda et la sénateurs romains.

22 b. 20 Débat . : Hagards aux lUrieha. de
J.-F. Chiappe.
Las rapports pantiques, ItsrttUquu et

administratif* a» rSmpf» muTuH «te
protectorats. <400* Mtahat de Sotnt-Pùme
(éùrUxdn) et wma Grimât tvmtesseur de
lotte A Paris-l).

A. Dekfcer, P. Stewart; HL Cooper,
G, fiodge».
Ün déteettoa prtoê sam1 «ontpulm m lança

d la poursuite dhum mystérieux trésor
•.
pour

le possession auquel on l’ontie^ns. Le tüm-
eboe qui révéla Robert Aldrtch.

m CHAINE III (couleur): FR

3

19 b. 40 Tribune libre : La CLGwCL

20 h. 30 Histoire : - L*atlBal« de Danûan », de
P. CavasBflas, d'après J. Chatenet, avec
V. Ganbrter et 0, Gignoux.
Robert-François Damien, qui a blessé dVn

coup de couteau le roi Louis XV. an 1787.
n-t-ff açi seul, comme a le prétend, d causa
de la miadra du roupie, on fut-Ü l'instrument
tCm partir

21 b. 26 « Monwnac de bravoure » * le film
bouffon.

• CHAINE II (couleur) : A2 • FRANCE-CULTURE
19 h. 45 FeuffletDD : L'Age en fieux,
20 h. 36 Variétés : Bouvard an

Avec PÂÜippe CKqr.
ZL h. 25 Cérfmonîi du cbomln de cran» retrans-

mise m Eurovision de Borne.
littéraire de

Avec Mère Morte-Yvonne, pour « A couac

21 h. 50

de Dieu » ; le Père Bnichberyer, pour-c
Madeleine a ; le Pire Cordonnet, auteur de
« l'Insurrection chrétienne » ; 2a Pire Chenu,
pour, c Bommirv dUEopuàe »; et Oôûrpec
Bourdin, auteur due « Jardinier* de Dieu ».

22 tae 55 Gmé-clnb : « En quatrième itesae *
de B. Aldrfcfa (1255)» avec EL Meetoer,

20 il* MMtiefn& Renaud et Jeert-uscrls Barrautt reçoivent i

S iw Entretien. avec Darius. Mttautf j « h- 20, Les nramta
avenues de la science modem, per le professeur P. Atroer t

21 b. 50, Ba eaa rmwe ro&énij 22 II 75, Art» crfatïoa
méffxxfe» par G, Cherfcotnvier r 29 fl* Foffctom, par PL Vfer-

fiHlati 23 h» 25* A cm de la nQuelque.

• FRANCE-MUSIQUE
n te u C&J» En direct œ ie tasnfque- do Rosaire e

Lourdes» Festival de Htaues. Odeur via Nova de Munich.
Oretmtre Pra Arts de Munich. Direction K» Redel s « la

Peasfon selon saint Marc a (Tefsmann), avec G. Sfofciassa,

soprano» L Rues, alla T. Aftmorer. lénor* B. AM Môvan-

Béffsta f 24 il (5.)« Le musiotse et tes dsssloossj l h. 30»

Noctumalaa.

SAMEDI 29 MARS
• CHAINE I : TF 1

14 ta. 55 Sports : Cour» d'aviron Oxfbrd-Cun-
.
taridge.

10 ta. 45 La via des animaux, de F. Rosstf,
20 ta. 35 Variétés : Show Sylvie VartesL prod.

M» et G. Carpentier, réaL tL Serrant.
Avec Goriot, Michel et Fernand Surdon,

Jem-Loui* Laffont, Pierre Binon. Johnny
Ballyday.

21 ta. 35 Série : Çoldite : « Evasion »# avec R. Wag-
ner» XX Mc CaSbnxL
Apprenant que ta femme attend, en Booeee,

un enfant d’un autre homme, le lieutenant
Ma Donald décide de . eTéoader* quitte à
mourir.

22 h. 25 Baflets de la danse.

# CHAINE II (couleur) : A

2

14 ta. • 5 Las après-midi die M. Lancelot : « JJn
jour futur. »

19 ta. 45 Feuilleton : L'Age en fleur.

20 h. 35’ Série Jamde s Lédy~Bandolpta. »

.Le mariage de 'Jaunie avec Bandùlph
ChurthOL

21 ta. 35 Jeu : Pièces A coMctlm, de P. Bellemare.
22 h. 35-Variétés i Banc public, de J. Ârtar et

_ . JP. Boutefflêr.
* \

* • rj Avec GL NouparQ, Bedm.

• CHAINE III (couleur): FR

3

19 b. 40 Tri bnc e : D'n hpwim un érènanunt,
MD. de Tmgny dn PouiL

20 h. Courts noétrages : « 2. Chien mélomane »,

de P. Gximault et fAmante végétal. »,

de J. Vabnont.
20 h. 85 Feuilleton : « Jade ».

31 b. 20 Documentaire. Dn machines pour des
artistes t » l'Imaginaire imago par
imago », de P. SengifBfP. Avec P. Foldes.

• FRANCE-CULTURE
74 lu M Emission spédele : Vlngt-dimîèma aimlwraaïrtf

de la mort d'Emmanuel Meunier, per C Dupent;
20 lu# (S.) c Jour de Pèeues ». d» L- Kobrinskl (rftefisetfon

G. Godebert) ; 22 lu 20 <&.)# MTcro-conctrt G.RJL per M.
Chien t Œuvras étectrpacousrtques réalisées par le Groupe
expérimente] de Bourses ; 22 h 50 (s.)» Le chant des Grecs j

23 h. 38 (S.)» Orchestre natfonel de France, direction G. ra-
pine : « Cinquième anmphonfe en le » CJ- Rivier).

• FRANCE-MUSIQUE
30 tu (SJ. Carte .nnûe M- 1907 : « Ariane ei Barto-Bleue »,

Introduction au troUlâma acte (Dukas), • la Coq d'or » (Rlmsfcv-

Konakiiw), Symphonie n» 3 m ml mineur epus 37 » [Radima-
nlnov). iOm mékidios pcvuWres oraoques» (Ravel), pot
6. Krtnraen ; 23 h. (&.), Concert do (an : le plenucondaw et

le orand orchestre de rUJEJL A Genève, « Sieppemnfl concord
suit • (G. Grunx) i 23 lu Musique Msère f 24 tu La musique
trençatm au vingtième tUcto : En compagnie d'Eric Sade (f) j

1 h. 30 (S.), Sérénades.

DIMANCHE 30 MARS
. CHAINE I: TFT
17 h. 45 FDm : « l'Homme aux clefs d'or », de

L. Joatmon (1956), avec P. Fresnay, A.
Girardot, J. Rigaux, G. Vidal.
Accusé <Psu> oUA qvtU vfa pas commis, un

professeur devient portier, dans un palace,
n retrouve «ualgtur temps plus tard, mariés,
las Sénés ouf, ont causé son renvoi Sa osn-
çeanca amènera us tnvhjus dénouement,

20 h. 35 Film : >« rAventurfar du Rio Grande ». de
R. Parrïfii (1959), avec B. Mitdmzn,

. J. London, JB. Azzûeodariz, G. MezifiL

Les déboires d'un < pistolem », interdit de
séjour toi Texas, aventurier flegmatique. v«*
récolte horions et coups de revolver avant
d’épouser celle qtf’ü atpie, devenu* neuve
grue» aux Apaches.

22 h. Ce sdlx chez vous : Jésus, que savons-
nous de hn? .

Avec . la participation du Père Cousin
(doadrttaata),. du Père Jean-François Sbt
(auteur Ve Vue vfa da Jésus »). de M. Bttenne
Troché (professeur da théologie i l’untoersiti
de Strasbourg), du rabbin josg Eiaenberg fau-
teur d* s Une histoire du peuple fuit »), de
Gilbert Mûrit fhistorien marxiste), de Phi-
lippe de Suarea (traducteur de P « Bvangüe
selon Thomas ») et dTSmOe GUlabert (auteur
de c Paroles da Jésus et pensée orientale »).

• CHAINE U (couleur): A2
14 h. 45 Film : - Sans lo pins grand chapiteau du

moud. », de C B. de 2fiHe (1952), avec
& Hutton, G. Wilde, CÎL Heston.
La me dm cirque : frissons, romanesque,

grand spectacle et psgchalogie.

19 h- 30 A 21 h. 30 Variétés ; Système 2. de G.
Lux.

21 b. 30 Feuilleton: las Gens de Mogador.
22 h. 20 Concert : Orchestre de chambra da Radio-

France.
Lea Quatre Saisons, de Vtnaldi.

• CHAINE (Il (couleur): FR

3

19 h. Série : Hawaï, police d'Etat.

20 h. Théâtre : l'Effet Glapkm. de J. AndîbertL
La vie serait Msn ennopeusa et monotone

A Orléans sW n'v avait.^ l'ettet Qlopion.

• FRANCE-CULTURE
14 h. 15# « A souffert sous Ponce PïKafe »» de P. Raynal,

interprété par les Gomédfens-fraiiçaJs ;

20 n. CS.)» « Manstoicie », opéra en un pndom et quatre
actes af un épilogue de Botta, avec X Routau# A. NovetW,

L. Satar^ E. Merigglolta H. Brachat# B. Planta, orchestre

phlBiannonioufli etmure et mattrte d'enfants de Radlo-Frenea,
direction N. Senti; 22 h. 30, Libre parcours variétés, per
E_ OrUhutf! rédtal Simone Bartai 23 hu 15, ün poète
corse: Toussaint Cortlcdilafo, par F, Estète.

• FRANCE-MUSIQUE
20 b. 30 (SJ, Grandes rééditions classiques : « Concerto

pour trompette, deux hautbois et eontinuo en ré maieur»
(Tulémamu. avec HL André# P. Plertot. J. Chambun et

R. Veyron-Lacrulx r > Quatuor en fa maieur opus 64 » (Boo
chérioi). par la quatuor UnnlrelU § « Concerto pour Piano.

rfi 20 en rt mineur K. 466» (Atarfj, par V. Lefebure ef‘

rOrdiestre pbUharmaniqué de Berlin, direction W. Furtwaen-
gter; «Madrigaux. Livre Trois» (GesuaJdol, par le Quatuor
vocal Ballen# direction A. Ephrildlan ; 21 h. 45 (SJ, Nouveaux
talents, premiers sillons: Daniel AM, planiste, et le duo
Roland Fldoux. Irène Pamboufcian i 22 h. 30, Les grandes voix
humaines 9 1 II 30 (SJ, Sérénades.

LUNDI 31 MARS

CHAINE I: TFT
ti. FOm : « Ernad le nbtll» », de Gbrlstlaii

Jaque (1937), avec FeraandeL U. Goya,
Le VügaxL
Comment FvnumdM, Joueur tfaccordéon

sorti d'un roman de Jacques Perret, devint
travailleur forcé .sur une plantation de
bananes et chef dfvn* révolution en Amé-
Tique dn Sud-

h. . Cavalcade Grau, de J. Richard.
.

tL. 49 Feuilleton : « te Tempe de vivre, te Temps
-d'aimer »...

k 55 TOm : m niHmmrà l'herbe est panswb »,

de Sl Docen (1901), avec CL Grant,
D. Kear. R. ïfitdmm, J. Srcnmona.
Un lord anglais et un mOUardatre texan.

Une épouse infidèle et rare suite trop fidèle :

marivaudage et jalousie voisinent avec pçdU
tasse et « fatr-plag A doue ratmosphère
feutrée (Ttm manoir très britannique.

a. 10 Four le cinéma.

.CHAINE II (coureur) : A

2

h. g. IOm : « Sang ai Ixxmfàvas », da Bouoofét.
avec P. Gélrn, ZJL Gaboz; Ch» Cfirèr^

- S* VÜbert.
Le retour d raréfia (Ton . stator célèbre

qui a prie ameoence de sa peur et que «a
eiafhresse et bob imprésario mmceumvnt par
intérêt corridas peyctedOffiQues*

tu SS Essai : Potfla Suite an iroûL de J. Dascpie.

tL 45 FeudUeton : L'âge «b fljp.
tL 35 Dramatique :

.

Le péril bleu, d après le

roman de IL Renard. Adapt. CL VefllotL

J.-CL Avatar.
Peut-être', tômtnss-nous au tond d*uu

sou disparaissent dans un canton dn haut
Buçev : happée par une force tnotsibie. Us
s'&êveut dans Fatmoephère et sont escamotés
dans les ntiages.

23 h» Reportage : « Suite 25 ».

L'an de 1325.

• CHAINE III (couleur): FR

3

19 b» 40 Tribune Sbre : La Fédération Léo-
Lagrange.

20 ta. 30 Prestige du cinéma : • Les Misérable» »,

de J»-P. Lè Ghanois (1857), avec J» Gabin.
Deuxième partie : Jean Valjean échappe à

un traquenard tendu par Thénardter et eanve
la me de Martus an coure des fournées rêvo-
lutiomuEtree de 1332. Pour rendre hommage
d Victor Bugo.

m FRANCE-CULTURE
20 II (Sj. Echanges avec Sarrsbruck : œuvres de

Mshler, Schoenberg# ZemJinstar ; S il 30k Indlcattf futur, per
C. Dupont i 22 II, Black end Une, par L. Maison i 22 h. 45b
Piste raige ? Le voyage# 23 h. 1& Libre parcours i iazz,

• FRANCE-MUSIQUE
» h. SI (S.), Woshwe «wcteme, 31 h. 15 (SJ,

En dtrect d» la Basilique du Rosaire, » Lourdes r

Festival da 'teins, dmur via n«vb de MnHi, mon*-
cantole des Petits Chanteurs da Natre-Damu da Lourd».
orc&Htra Pro Arte de Munleh. dlrecHoi K. Redel, cmac la

concours de G. Stoklassa, soprano, L Ruas, alto, Th. Attmenr,
tfinor, B. Abel, Basse : «Masse en la maieur» (Bacb), « Motets
pour ténor et erclwalre » (Montevanlf), messe dite « des
Maîmmk » JC250 fAWarll t 33 A (A), Mudm d'avIeiMtef
(R. Loudietir, A. Treblraky. M. Landowkl) ; 24 h. (SJ,
Renaissance de ta mus*®» d» chambre: Smclmaf 1 A 30
(U; Noctemales.

ÜN VIOLONISTE
DU MONDE

Un archet parcourt respaea

arpégeant un Capricdo Infernal.

Jacques Chance! sourit, U paraît

heureux : - fa Grand Echiquier •

reçoit Yehudi Mmuhtn et sas

amis. Celui-ci, né en Russie
' fO y » clnquante-MUt ans, et.

an 1916, ce n’était pas encore

runion soviétique;, de nationa-

lité américaine, vtt an Grande-

Bretagne, et sa dit • citoyen du
monde » ; Il parla Tospéranto

des musiciens, une langue magi-

que qui lui permet da dialoguer,

à Budapest, avec un violoniste

tzigane et, aux Buttes-Chaumont,

avec la Iazz « hot - da Qrap-

pe/fl

.

La m violoniste du inonde »

perte Bach avec Loussiar, et

folklore avec Georghe Zamllr

ou Hanltas de Plaie ; n aima le

Mme avec Oscar Petersen ; te

duo avec BlUard-Azals ; le Lac
des cygnes, avec Hapzlbah. sa
sœur, Atanassof et Pontols ; on
nous tait son portrait da tamllle.

avec madame ; et violon encore,

af violon partout, en Ecosse, à
Londres, partout dams le monde,
depuis plus de cinquante ans.

souvenirs émus du vieux maître
Paul Paray ; le tour d’un homme
en cent quatre-vingts minutes.

Au début, forcément, on se sent
un peu étranger, un peu comme
al on assistait à un congrès de
druides. Mais on reste, en
oubliant que, télévlsuellement.

c'est plat, musicalement, plutôt

approximatif, car, petit A petit,

le charme passe. Et c'est runi-
que propos de Jacques ChanceI.

M. E.

D'une chaîne

à l'autre

NOMINATIONS
A LA SOFIRAD
• MM. Hadas-LebeL, maître des

requêtes au conseil d'Etat, Ordon-
naud, chef du service juridique et
technique de l'Information et May,
secrétaire général de rétablisse-
ment public de diffusion, sont
nommés membres du conseil
d'administration de la Société
financière de radiodiffusion
fSOFIRAD 1.

« AU NOM:
DE LA RACE»
SUR LA Z.DJF.
• Trois millions de téléspec-

tateurs ont suivi, en Allemagne
fédérale, le télé-film de Marc
HUM et Clarissa Henry Au nom
de la race, montage d'enquêtes
et de documents sur les expé-
riences nazies du Lebensbom,
Cette émission, diffusée le di-
manche 23 mars sur la deuxième
chaîne allemande (Z.D-F.), a été,
dans l’ensemble, accueilli
par la presse. Ainsi, Die Welt
écrit : « On nous a serai un mé-
lange de sentiments.- des témoi-
gnages et des documents morce-
lés et incomplets. Les victimes du
Lebensbcm auraient mérité
mieux, les téléspectateurs aussi »
En France, Au nom de 2a race

est sorti dans les salles de cinéma
fZe Monde du 25 février).

TRIBUNES ET DÉBATS
VENDREDI 28 MARS

— « Les Français sont-üs ra-
cistes ?» est la question posée à
Gabriel Domenech (le Méridional-
la France). Chêrif Harbl (radio-
télévision algérienne) et Philippe
de Saint -Robert au cours du
< Rendez-vous des grands repor-
ters » sur France-Inter. & 19 h. 20.

— La Confédération générale
des cadres exprime son opinion
à la « tribune libre * de FR S, &
19 h. 40.

SAMEDI 29 MARS
— M. Jean Boissier, président

de la Fédération des promoteurs-
constructeurs, répond aux « Ques-
tions pour un aunati » de France-
Ioter à 10 heures.

— Le professeur R. Boudart,
chef de service de neurochirurgie
à l'hôpital Lariboisière, est le
rédacteur en chef du « Journal
inattendu s sur R.T.L. à 13 heures.

• Le projet de loi réformant
la radiotélévision italienne
(R.A.T.) a été approuvé, mercredi
26 mars, par la Chambre des
députés par cent quatre-vingt-
onze voix pour, quarante contre
et- cent vingt-sept abstentions.

Culture
M. Giscard d’Estaing demande

au directeur des Monnaies et Médailles

d’étudier la promotion des métiers d’art

M. Giscard d*Estalng a adressé,
udl 27 mars, la lettre suivante
M. Pierre Dèhaye, directeur des

Monnaies et médailles :

r»

a Le patrimoine culturel de la
France s'est enrichi on cours des
siècles de la qualité des ouvrages
d'artisans qui ont apporté aux
artistes le concours de leur talent.

En raison de FextrSme compé-
tence requise ou par suite de la

disparition progressive de la

demande, nombreux sont aujour-
d'hui les métiers d’art qui éprou-
vent de grandes difficultés, n est

indispensable, d mes yeux, que ces
activités, dans lesquelles la Fronce
a vocation à exceller, retrouvent
le rang qui était historiquement
le leur f~J.

» Je vous demande donc de me
remettre sur ce sujet, au cours
des proefimns mois, un rapport
dans lequel je souhaiterais que
soient notamment étudiées les

mesures relatives à la formation
et au perfectionnement profes-
sionnels. aux conditions sociales

et financières de l'exercice des
professions et aux débouchés na-
tionaux et internationaux des
productions. H conviendra en
particulier d’examiner Vappui
que les manufactures nationales

de Sèvres, des GobeUns. de Beau-
vais et de la Savonnerie, amsi
que le Mobilier national et tes
ateliers de Lodève pourraient
apporter à cette rénovation et à
cette promotion des métiers
d'art
A cette lettre est jointe une

a liste indicative des métiers
d'art historiques à sauvegarder
et à promouvoir » : argenteur,
brodeuse, bronzier d’art, charpen-
tier de marine, chaudronnier,
ciseleur, dentellière, doreur sur
bols, sur cuivre et sur mercure.
êmaiUeur, entaüeur, fabricant
d'instruments de musique & vent,
fabricant de lustres et luminaires
en cristal, fabricant de soldats
de plomb de collection, fabricant
de coiffes, facteur d'orgue, fer-
ronnier d’art, fabricant de fleurs
artificielles, fondeur d’art, gra-
veur, Ivoirier, laqueur. licier,

luthier, maître verrier, marque-
teur de bois et de paille, mosaïste,
moulurier, nacreur. ornemaniste,
passementier, peintre sur porce-
laine, polisseur en bijouterie,
relieur main, réparateur d'auto-
mates, réparateur de pendules ou
d'horloges anciennes, restaura-
teur de meubles souf-
fleur de verre, staffeur. tailleur
de pierre, vannier.

Sauver /es meub/es
Les - modèles » viennent toujours

d'en haut : la promotion des métiers

{fart demandée par M. Valéry Gis-

card (TEstaing est une manière de
programme : il s'agit de sauver un
savoir artistique traditionnel qui tend

& disparaître, et aussi de reviver le

goût pour m art que le développe-

ment Industriel et son - design »

avalent fini par submerger. Tous ces
métiers de doreurs sur cuivre et sur

mercure, de bronziers d'art, de cise-

leurs, de réparateurs de pendules et

de marqueftaurs de bols et de paille

disparaissent peu A peu des circuits

du travail, et de celui du langage.

Les derniers artisans meurent sans

successeurs, emportant avec eux

leurs secrets.

Or la France possède un patri-

moine mobilier particulièrement

Important, héritage de rancien ré-

gime. Il e une très haute valeur artis-

tique et per conséquent marchande :

ies meubles d'art ont, depuis tou-

jours, joué-le rôle d’une valeur refuge

particulièrement prisée, qui a même
prévalu sur celle de le peinture. Sl

tes musées et les services de rEtat

en regorgent, il reste encore pas mai

de ch&teaux meublés et lambrissés

,

d’antiquaires et de collections pri-

vées qui détiennent un trésor sans

aucun doute très riche, bien que les

grandes ventes qui enraient suivi la

Révolution (vente notamment eux

Etats-Unis pour acheter du b/é_J

ainsi qu’un certain nombre d’incen-

dies aient saigné le pafrimohia

national*

Le dernier carré de ces grands

artisans qui détiennent un art et des

techniques vieux de trois siècles sa

trouve au Mobilier national, è la

manufactura des Gobeiins, conserva-

toire vivant d'un savoir qui s’éteint,

notamment en raison des’ difficultés

de recrutement. Le Mobilier national

compte soixante-dix à quatre-vingts

artisans qui excellent dans Part de

reconstituer des tapisseries Louis XIV

« dans leur jus », une marqueterie

ou un bronze Louis XV_ et ils travail-

lent sans doute comme travaillaient,

il y a trois cents ans, leurs prédé-

cesseurs, avec les mêmes soins

attentifs et las mêmes gestes, ailleurs

tombés dans roubli. On y vit un peu
hors du temps. Le travail se tait sur

un rythme autre que celui de ta civi-

lisation Industrielle, sans tenir compte
des coûts Attitude d’artiste : on
cherche è réaliser de • la belle

ouvrage », fa perfection si possible,

selon la morale ancienne de fartisa-
nat, du temps où le travail était par

définition riche et satisfaisant pour

l'homme.

Structures différentes, techniques

différentes et attitudes devant te tra-

vail dittèrentes ; tout a changé. Il est

certains travaux qu'on n'est plus en

mesure de réaliser aujourd'hui. On
cite le cas d'un restaurateur en cuivre

sur meubles Boutie qui est le seul

détenteur en France de ses secrets.

Il est Agé de soixante-sept ans et

n’appartient pas au Mobilier national.

Le chef de FEtat a fait /'expérience

de cette pénurie en suivant de près

la restauration de la Résidence Marï-

gny. destinée i recevoir les hôtes

étrangers (le Monda daté 26-37 jan-

vier).

On a de moins en moins d’ouvriers

pour restaurer de précieux chefs-

d'œuvre et de moins en moins de
clients pour payer leurs restaurations,

qui sont dispendieuses. Sans struc-

tures adéquates, ies artisans d’art

risquent de disparaître.

On va donc «retancsr» rappren-
tissage technique et artistique de
métiers disparus, pour sauver les

plus beaux meub/es de France. Et,

en même temps, donner è un certain

nombre de Jeunes qui le dési-

rent la possibilité d’un travail plus
» riche », comme antan_. C'est te pro-

gramme que demande M. Giscard
tTEslaing au directeur de le Monnaie,
Pierre Dehaye, qui fut son directeur

de cabinet du temps où // était

ministre des finances.

C’est une affaire d’Etat et une
affaire de goût.

Le président de la République a
une prédilection pour rart du dlx-hui-

tième siècle qu’il tient, à juste titre,

pour - un moment de perfection de
l’art français ». C'est d’ailleurs le titre

que M. Valéry Giscard d’Estaing

avait lui-même donné A rexposition
Louis XV è la Monnaie, exposition
dont il avait été rinstigaieur et pour
laquelle il avait prêté une œuvre de
sa collection personnelle : un buste
de Louis XV, qui figurait anonyme-
ment sur la carte d’invitation de
l’exposition.

JACQUES MICHEL.

Variété/
LES FRÈRES JOLIVET

ET NICOLETTA
Découverts à la Pizza dn Marais il

y a quelques semaines, Pierre ce Marc
Jolivet triomphent Je plus xunudlo&att
à l'Olympia paxœ que leur tempéra-
ment comique ne doit rien à perconne,

parce qu*ils ont du soleil, de l'espace,

une grande disponibilité et une belle

vmdé d esprit, parce qu'ils exercent
en roue libre, avec une large gamme à
leur disposiriou : le dialogue, l'aparté,

le gage de situation, le mime, la

la chanson. D'une diversité recherchée,

travaillée, affinée, jaillit ime grammaire,
on langage qui utilise la dérision, l'hu-

mour flegmatique, la dfcctsioa, le calem-

bour pour aborder le quotidien et les

obsessions d'aujourd'hui. Les frères Joli-

wt se renvoient la balle en se mouvant
avec nxte superbe désinvolture loin des
personnages fantoches et jouent avec le

rédL avec le concret. Le potmrrri

comique qu'ils portent spontanément en
eux esc à l’évidence bien plus fort que
ce qui apparaît dans le présent : 3s se

cherchent encore on peu, ne vont pas

à fond dans la démesure, dans une folie

galopante et destructrice. Mais ils n'ont

que vingt ans et rôdent leur style depuis

reniement deux ans.

Nioolem esc la rire d'affiche du
specade et jette on txop-plem de mure
une générosité vigoureuse dans des chan-

sons habitaient troussées. — CF.
* Olympia, ZL b. 15.

i
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ARTS ET SPECTACLES
T

Cinéma

US INNOCENTS AUX MAINS SALES
m

de Claude Chabrol
Un film de Chabrol suit l'autre.

Après Une partie de plaisir, exhibi-

tion de Paul Gégatiff et de sa femme
sur le thème — chsbrolien — du
couple, volti les Innocents aux mains
sales, retour à la Série noire.

Une superbe villa, à Saint-Tropez.

Louis Wormser, un homme très riche

(Rod Steiger) y vit. retiré des
affaires, avec sa femme Julie (Romy
Schneider), il est cardiaque, doit

éviter les rapports sexuels et noie

sa frustration dans l'alcool. Julie,

qui a quinze ans de moins que son
mari, ne résiste pas è ta séduction

animais de Jeff (Paolo Glusti), leur

voisin, un écrivain jeune et fauché.

Julie et Jeff décident de hier

Wormser. pour être, ensemble, libres

et riches. Une nuit, dans la chambre
obscure, Julie assomme l'homme
endormi. Jeff s'est chargé d'empor-

ter le corps et de le jeter à la mer
pour faire croire à un accident Lui

s'est forgé un alibi. Mais ce > crime

parfait • conçu par des amateurs, ee
déglingue— Jeff

.
disparaît' dans un

accident d'automobile. Julie est

soupçonnée.

Si Chabrol semble emprunter les

chemins de la Série noire pour une

manière de suspense hitchocklen. il

s'en écarte vite. Son nouveau film

est essentiellement un portrait de
femme. Le portrait d'une femme
complètement isolée dans un univers

d'hommes. Mari, amant, ami, poli-

ciers. juge d'instruction et avocat

ont sur Julie des idées toutes faites.

Julie n'est certes pas innocente —
personne ne t'est dans cette histoire.

— mais elle est Imprévisibe. £t les

surprises de l'Intrigue n'intéressent

Chabrol que dans la mesure od elles

permettent dsa retournements psy-

chologiques qui partent lentement le

film vers la tragédie.

Le vrai mystère, c'est celui de
cette femme, capable de haine et de
meurtre puis d’une profonde pas-

sion envers celui qu'elle a voulu

Raymond Danon a été réélu
président d’Unl-Fxanee-FUm, orga-
nisme de promotion du cinéma
tançais à l'étranger.

détruire. La tragédie de ce couple

est vécue selon une morale propre

à Julie et à Wormser (l’amant n’étant

qu'un comparse), è côté de la loi et

de la justice. Chabrol nous montre
les policiers, le juge et l'avocat, dans
l’exercice raisonnable de leurs fonc-

tions. mais impuissants è comprendre
les motivations de Julie, même s’ils

tombent juste quant è l’aspect cri-

minel de l’affaire.

Villon, le commissaire local (Pierre

Santini), et Lamy, le commissaire
venu de Paris (François Maistre),

mènent leur enquête en fouineurs sar-

castiques et développent leurs hypo-

thèses assis devant un bon repas

arrosé de vieux marc. Chaque fois

qu'ilB découvrent une partie de la

vérité, le spectateur en sait déjà plus

qu'aux, mais la véritable explication

viendra du comportement de Julie.

Les ruses de l'avocat (Jean Roche-
fort) pour faire innocenter juridique-

ment sa cliente aboutissent au résul-

tat souhaité, mais la personnalité de
Julie échappe à l'avocat comme elle

échappe è ces émules de Maigret

N y a, dans ce film, une vérité

concrète, événementielle, apportée

par le mécanisme du suspense cri-

minel, et une autre vérité profonde
— celle de Julie, celle de Wormser
aussi — dont la révélation se fait par

le « double jeu » de la mise en scène
entre l'anecdote et le comportement
de la femme. Ce qui paraissait vrai

est faux, ce qui était faux devient

vrai. Maître de sa thématique et de
son style, Chabrol atteint dans la

tragédie glacée la rigueur d'un Fritz

Lang. Et le rapprochement de Romy
Schneider, belle et Impénétrable, sans
cesse • modifiée » par ses robes et

ses coiffures, merveilleusement dé-

pouillée dans la nuit du plan final,

et de Rod Steiger, massif, déchiré,

douloureux, débarrassé des tics façon

Actor’s Studio, ce rapprochement est

extrêmement étonnant Passionnant

JACQUES SICL)EU.

Omnla, Quintette, U.G.C.-
Odton, Balzac. ïïAjC. - Marbeuf,
Helder, Nation, Montparnasse-Pathé,
P.tfcM. - Saint - Jacques, Gaumont-
Convention, Murat, Paramount-
Malllnt, Les Images.

Vendredi 28 mors

En noir (et blanc)

et en couleurs
Parmi mot de préseaadofis de pho-

tos, dont beaucoup offrent on indéniable

intérêt, on a jeté un regard attendri sur

les instantanés qu'Alain de Pommereaa
a ramenés de l'Inde. Ils complèccnx à

merveille, et situent, les meubles et

ancres objets, asiatiques enx aussi, qui

leur tiennent compagnie (1). S j mêle
l'élément bmuain (et animal) an décor

arcbUecmral de Bénarés on de Goa, de
l'Inde do Sud, du Népal ou de l'Afgha-

nistan. Baffles, bains sacrés dans le

Gange, intérieurs— Noos avons déjà vu
tout ça, direz-vous. Eh bien, cevoye&le
avec l'oeil dn photographe qui a par-

couru le pays en tous sens, non bUse.

Er touraez-voos vers les peintres.

Vers Crouet, venu tard i la peinture.

Cesr sa première exposition (2). Ses

dessins, très beaux eu vérité, où lar-

risre se collette déjà fougueusement avec

la madère, annoncent ses huiles, d’une

pâte épaisse, sombre, convulsée : de vrais

reliefs. Se font jour lentement, encore

englués dans Humus nouirissxer. des

poissons, on poulet écorché, an nQ
rayonnant, etc» et, de dimensions plus

vastes, un portrait, une apparition d'une

mystérieuse et obséante présence. Comme
si oa formes étaient vomies par quel-

que volcan souterrain et que peu à peu

b lave sc solidifiait. « prise » en plein

mouvement.

Neuberth, lui* serait plutôt un peu

oublié. U avait été révélé au Solon des

Réalités Nouvelles il y a un quart de

siède. Il a continué à se produire, rare-

ment; à produire, toujouis. On assiste

à un curieux divage dans ses dernières

oeuvres (î). Les gouaches et les dessins

ne semblent pas issus de fa même main,

ce qui n'est d'aflleuns pas un exemple

unique. Somptueuses, les gouaches, les

grandes surtout, élargissent des astres

pourpres sur un azur intense, ou étalent

quelque nuit Ipmrnpnsr où de Mânes

astéroïdes rayeraient des traces de leur

course le bleu profond du cieL Voilà

de petites féeries pleines de séducth»

et souvent d’enchantement. Quel con-

traste avec les encres de Chine axer

lignes épurées et raréfiées, ans délicat*

pointillés générateurs d'un érotisme

transposé et compensés sur la surface

vierge de la feuille par d'aérienne

pentes grappes

Fs/tivds

« En avant la musique > à Royan
Parce qu'un concert avait dû

être annulé en raison de restric-
tions budgétaires, Royan a vécu
mercredi une soirée délicieuse, au
gré des compositeurs et des inter-
prètes, gui taisaient présent de
leur fantaisie et de leur talent an
Festival. « En avant la musique ».

était la devise choisie par Harry
Halbreich pour cette manifesta-
tion de combat contre le pessi-
misme des financiers, et ce fu-
rent en effet des heures joyeuses,
très symboliques de la commu-
nauté gui relie ici les artistes et
leurs auditeurs.
Stockhovsen présentait six des

ravissantes boites à musique qu’il

vient de réaliser en Suisse pour
chacun des signes du Zodiaque,
en pensant à ceux de ses trnis
qui sont nés sous ces signes ;

Alsiria jouait en grand pianiste
la Sonate, de Berg, et son propre
Elavierstück 3 ; Elisabeth Chay

-

nacfca, au ebroecin, le Fandango,
de Saler, et le Tango, de Stra-
vinsky ; le flûtiste Pierre-Yves
Artaud, le Songe de Cassandre,
de Femeyhough ; le pianiste Aloys
Kontarsky, un superbe pot-pourri
romantique tiré de Votre Faust,
de Pousseiur ; on applaudissait
aussi Dao chantant en vietna-
mien ; Mcmaury dans Crypto-
phoues ; le ténor anglais Martyn
HüL excellent dans trois mélodies
de Fauré, et de merveilleux douma
musicaux : les SolisÜ Veneti,
dans un festival de pizsicati vien-
nois, les premières auditions d’une
Toccata en ré mineur, de Bach,
par Xavier Dorasse, et d'un
Portrait de Royan, par Tristan
Clais et Alain Meunier, avant que
Rttdulescu u'envoie tout le mande
dormir avec sa c Musique des
Délits anses s.

Les œuvres créées jeudi for-
maient un ensemble moins brû-
lant. Le même Radsüescu. sous le
titre Cruclble of an angel-devll.
présentait une bande électronique
chargée des ronflements les plus
épouvantables de Venfer ; Fer-
nand Vandenbogaerde, bon musi-
cien et excellent technicien, cepen-
dant, passait les admirables mu-
siques de Java et de Bali à la
moultnette d’une électro-acous-
tique cahotante et toussotante,
tandis que Ahmed Essyad tentait

une transposition électronique
plus subtile de chants et de danses
du Maroc, sans pouvoir rivaliser

mécaniquement avec ce qtfü y a
de vivant, de nerveux et de poêti

de vivant . de nerveux et de

Lse élèves de 1’AtcIler-Thèâtre-

!eole Tanla Balaebova présentent

i si Camille me rayait », de Roland
>nbUlard, et nn extrait d’« Alice

lui ie$ jardins du Lnxembonrg »,

le Romain Wchoutta, les S, 9, 10

A 11 arm, a 16 heures, IL rue du
ülotnee, A Paris.

poétique dans ces airs du corps
et de l'âme.

A l’opposé, les partitions écrites
pour les Solisti, Veneti par de
Pabto, OorH et Renosto, sem-
blaient étonnamment malingres,

des potes de mouche dont les
délicates structures laissaient filer
une musique à travers leurs
mames. Tahar, de Philippe Cap-
denat, manifestait heureusement
plus de vtrüité et de violence, une
sorte de talent vital qui rempor-
tait sur la rudesse d’une matière
sonore assez martyrisée. Les
Traits caricaturaux de Marins
Constant auraient Été mieux à
leur place la vetUe.

Bonconrechliev

et Halffter

Deux œuvres, cependant
, per-

mettaient au Festival de reprendre
de la hauteur^ Le Thrène, réalisé
au groupe de recherches musi-
cales de VOJLTÆ. par André
Bouomrechliev, qui a obtenu le
prix Ttaha en 1974, est une
impressionnante composition sur
les fragments d’un poème que
Mallarmé avait consacré à son
füs, mort A VÛge de huit ans
fie Monde du 29 décembre 1974)

.

inachèvement même du poème
souligne son échec, mois la pro-
fondeur de ces coups de sonde
fait vibrer durablement les rives
de a ce peu profond ruisseau
calomnié - la mozt ». Les mots,
admirablement dits par Roland
Barthes et Valérie Brière, et les

chœurs, d’une harmonie déchi-
rante (dirigés par Jean-Paul
Brader), sont sertis dans une très

belle musique électronique qui a
Ut neutralité inquiétante et ma-
jestueuse de la mort sans visage.
Peut-être, cependant, l’œuvre
apparaît-elle un peu trop par-
faite , trop classique, sur des maté-
riaux bien polis et des schémas
éprouvés pour transcrire pleine-
ment le tressaillement de ces mots
fous, balbutiés par un père dont
l'art se dérobe dans la même
présence-absence que le fü$ bten-
aimé.

Tïempo para espacios, enfin— une commande de Royan, —
se rangera parmi les chefs-
d'œuvre de Crtstobal Halffter
Inspirée par quatre peintres espa-
gnols, cette courte partition pour
clavecin et cordes ne contient
pas une note de trop, ne fait pas
une concession à l’effet ; l'oretüe
Wit non pas des tableaux mais
Vessence d'une peinture, rmtuüton
première qui détermine le geste,
les fermes; mais c'est en lui-
vnême gu'Half/ter creuse Ve&paœ
poétique. Une œuvre qui a la
pureté„ rtntransigeante lumière
s castillane » du concerto de Fallu.

JACQUES LONCHAMPT.

Dans les dessins de Cardenas, les

blues aussi jouent et gagnent. Os

lussent le champ libre à la trame, & la

trame seule sans chaîne alourdissante,

de ces fils rigoureusement rectilignes,

dont le parallélisme se ressent ou
s'espace axx gré des forces qui cher-

chent et parviennent i s'équilibrer,

voire i faire contrepoids aux signes

plus massifs, gorgés d'encre, qui leur

sont accolés, ou leur fout pendant

sur les cimaises, en d'impeccables
mîtfd en pages. Os environnent, ces

graphismes, des seulpeuces en bots dn
même «tisse, longs pïlîea taîDés et

entaillés,
porteurs d'autres messages.

Est-ce on dialogue avec l’alphabet

magique d’Henri Michaux ? Ils sont

voisins» car fl s’agît d'on accrochage qui

groupe, pour pas mal de temps encore,

rinq noms de la galerie (4), très dif-

ferents, mais procédant, au-delà des

apparences, d’une sorte de vision méta-

physique qui les apparente. Michaux

venait d'en occuper magistralement

tous les lieux, ü a encore uouvé dans

ses réserves des compositions inédites,

peut-être plus anciennes, des acxyüqoes

flambant de caches rougeoyantes, des

sarabandes d’bomonaiks disciplinés

dans la surface qui leur est concédée.

Un Louis Pons, pics dur, moins

hétéroclite, marie le bob an crin,

apprivoise d'autres objets. Et la série

sons fin des gouaches acryliques de

Joaqnxu Ferrer, variations géométriques

aux subtils coloris, arable, étonnée,

aux ébaxs de deux machines a coudre

antiques de Fabian Sanchez, chargées

d’idoles articulées, tatouées d'ors.

Une leçon d’austérité, et également

de technique, poor flair. Demandons-la

à Verajano (5). Verajano est une
virtuose, aussi bien dans le maoiemeat
de la pointe d'argent que dans L'eau-

forte et la taüle-doxice. On a été aussi

sensible — parce qu'dle Test die-

même — aux savants entrelaça de
l'aquadnce de Vite «n roseaux qu’aux

reflets captés par ses pointes sèches.

Coexistence de l'imaginaire (fHydre

ailée) ex du visible. C est le domaine,

on le vérifie une fois de plus, de la

gravure «radie.

JEAN-MARIE DUNOYER.

(1) La Lampe rf*n* l'horloge.
20, rue des Francs-Bourgeois.

(2) Galerie de l'Abbaye, 3 Ms, rue
de l’Abbaye. Jusqu’au 4 avril.

(3) Galerie Caractères, 7, rue de
l'Arbalète, jusqu’au 12 avrlL

(4) Le Point cardinal, 12, rue de
l'Echaudé.

(fi) Galerie Lambert, 14, rue
Salnt-Loule-en-lHe. Jusqu'au 6 avril.

Les élèves du Conservatoire
d'art dramatique présentent deux
auteurs contemporains : Bernard
fia Costa (c . Trio pour deux ca-
naris ») et Jacquci Josselin (« Kay
West u), le lundi 7 avril, A SS h. SS i

le mardi 8 et le mercredi D, A
18 11 30, salle du Conservatoire.

Pour loue ranseflgnementa concernant reneembte dee programmée
ou dee salles :

« LÉ MONDE INFORMATIONS SPECTACLES »

704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34
(De if heures à 21 heures, sauf les dimanches a lotus fêriêsj

théâtres
Les salles subventionnées
CbaiIlot (aa Ttiéftfcte de la Cité
ln&ernaUonaJjO), 21 h. : le Règne
blanc.

Théâtre de la VUle, 18 b. 30 : Caro-
lyxk C&rteon ; 20 b. 30 : Turcarefc.

Théâtre de HBst parisien (Petit
TEP), 20 h. 30 z Carrefour, spec-
tacle poétique de Bachlr Toute.

Les autres salles

Antoine, 20 h. 30 : te Tube.
Athénée. 21 h. : la Folle de Ohafflot.
Biothéâtre, 20 b. 15 : Brltannlcus:

22

h. 30 : lee Fruits d’or.
Bouffes-Parisiens, 20 h 45 : Pourquoi
tu chanterais pas.

Cartoucherie de Vlneennes, Théâtre
dn Soleil, 20 h, 30 : l’Age d'or.

Centre culturel suédois, 20 h. 30 :
la Danse de mort.

Comédie CaamnrtlxL 21 h. 10 :

Boeing-Boeing.
Comédie des Champs-Elysées, 21 h. :

le Zouave.
Cour des Miracles, 20 h. 30 : Jean
Rngues : 22 h. 15 : La Femme aux
ciseaux.

Dnunou, 21 b. : Monsieur Masure.
Deux-Portes, 20 h. 30 : la Femme
morcelée.

Edouard-VU, 21 h. : le Pope kid-
nappé

Eglise Salnt-Sévérin. 21 h. 30 : Job.
Espace Cardin, 20 h. 30 : Hôt L Bal-

timore.
Espace Tribûche, 20 b. : Orchidée.
Ess&fon, 20 II 30 ; Le pupille veut

être tuteur. — Salle IL 20 b. 30 :

Enluminures autour des minutes
du procès de Gifles de Rate :

22 b. 30 : Dis, Balthasar.
Fontaine, 20 h. 45 : les Jeux de

la nuit.
Gailé - Montparnasse, 20 h. 45 :
l’Abîme: la visite.

Gymnase, 21 h : Chat I

Hêbertot» 21 b. ? l'Amour fou. •

Hachette, 20 h. 45 ? la Cantatrice
chauve.

La Bruyère. 20 b- 43 : l'Aitaum de
' Zone.
Le Luoernalre, 20 b. 80 : Spectacle
Beckett - Jean Barbeau ; 22 h. :

J.-B. Moraiy ; 24 11 : Plaisir des
dieux.

Madeleine, 20 h. 45 : Ohrlstmas.
Michel, 21 h. 10 - Duos sur gjumofr.

Mlchodlire, 21 h. : les Dlabloguee.
Moderne, 20 h. 45 : Dh Jeu d'enfants.
Montparnasse. 21 b. : Madame Mar-
guerite.

MouTZetaid. 20 h. 30 : Tomato ;
Queen of France ; 22 h. Gilles
Elbas.

Nouveautés, 21 b. : la Libellule.
Nouvelle - Comédie, 31 h_ : B ritan

-

nieus. i

Œuvre, 21 h. : la Bande à Glouton.
Palais-Royal, 20 b. 30 : [a Cage aux

relies.
Plaisance, 20 h. 30 : la Folle.
Poche-Montparnasse. 20 h 45 : le

Premier.
Ra&elagh, 22 h. 15 z les Mirabelles
dans Fauves.

Renaissance. 21 h. : Derrière le
rideau.

Saint - Georges, 20 h. 30 : Croque-
Monsieur

S t o d 1 o des Champs - Elysée»,
20 b 45 - Viens chez mol. l'habite
chez une copine

Stud lo-Théâtre 24, ,20 él 45 : Tango.
Tertre, 20 b. 30 : La Chanson d'an

gfis qu'a mal tourné.

LIQV
Henri RONSE

et le

THÉÂTRE OBLIQUE

présentent

avant la sortie de

e LA MESSE DORÉE >

l'autre chef-d'œuvre de
Béai MONTRESOR

P1LGRIMAGE
« Le plus beau film que Von
puisse voir en ce moment &
Paris et que Von ait vu où que
ce soit depuis longtemps. »

Glande MAUBIAC (l'Express),

inauguration 4& cinéma-thé&trc
OBLIQUE. 76. r. de la Roquette

PARIS (11") - 895-78-51

Théâtre d vArt, 20 b. : la Femme de
Socrate ; 21 h. 15 : le Dernier
Empereur.

Théâtre de In Cité Internationale. —
La Resserre. 21 b. : Supplément au
voyage de Bougainville. — Grand
Théâtre. 21 h. : le Régne blanc.

Théâtre d’Edgar, 21 h. : Yves Rlou;
22 h 30 : Alberto vidal.

Théâtre Oblique. 14 h. â 24 b. :

PUgrimage (cinéma-théâtre).
Théâtre d’Orsay. 20 h. 30 : Christophe
Colomb.

Théâtre de Paris, 20 h. 45 : Crime
et Châtiment.

Théâtre Paris -Nord, 20 L 45 ;

Tchékhov - Tolstoï ou la Belle
Epoque.

Théâtre Présent, 20 h- 30 : les Vo-
races.

Théâtre Saint-André-des-Arts, 21 h. :

Comme un chien dans un cime-
tière.

Théâtre 13, Si b. : Labiche folles.
Théâtre 347. C0 h- 30 : Loremcdo ;

les Caprices de Marianne.
Tbéfttnm, 20 El 30 : la Résurrection
de Maloupe ; 21 h. : la Baron per-
ché : 22 h. : Je m’appelle Rosa
Luxemburg.

Troglodyte, 22 L : ITnconfortable.
Variétés, 20 h. 45 s Jacques Martin.

Les cafés-théâtres

Au Bec fia, 18 h. 30 : Chair pour
Narctesuspla&h ; 30 h. 30 : Sonia :

21 h. 30 : les Amours de Jacques
le Fataliste ; 23 b. : D'où qtx' t* en
es. gara?

Au Vrai Chic parisien, 20 h. 15 :

Sainte Jeanne du Larzac : 22 b. 30 :

Philippe Val et Patrick Font.
Café d’Edgar, 20 h. 46 : Chorus
débile : 22 b. 30 : la Uoscheta.

Café-Théâtre des Amandiers, 21 h. ;

CFKey doc.
Café-Théâtre de Dlx-Henres, 20 h. 30 ;

Et tes petits cailloux sont contents.
Cafè-Theâtre de l’Odéon, 20 h. :

Nocturne; 21 h. 15 : Couvre-Jeux;
22 b. 30 : Tchékhov.

Le Fanal, 21 h. : Monsieur Bamet;
22 h. 30 : v comme Vlan.

Le Jour-de-Fête, 22 h. : Autant en
emporte le vin; 23 h. : Eux aussi
sont secs ; 24 b. Stephan Bag^
gianl, chansons.

Petit Casino. 21 h. 15 : la Rentrée
de Greta Garbo dans Phèdre ;
22 11 45 : rAffaire du dlp ds la
reine d'Angleterre»

Pizza dn Marais, 20 h. 15 : Amour
sans tête ; 21 h, 45 : J.-P. Verdier ;

22 h. 45 : Ce soir on récaldtre ;
24 h. : Pierre et Marc Jollvet.

Le Sélénite, salle L 20 h. 30 : Pré-
vert ; 22 h. la Jaca&djére ;

23 h. 30 : Cinq Resttesi Boye. _
Salle ü. 21 h- î la Jaca-màre;
22 h. 30 : Sélénite, nid d'espions :

24 h. : Dh + un + die.
. Splendid, 20 h. 30 : Ma tête est

malade; 22 fc* 20 : Tvsâs craquer.

Les théâtres de banlieue

Boulogne, T. B. B., 20 h, 30 : Philippe
et Jones.

Ivry, Théâtre des Quartiers, 31 h. ;

Dommage qu'elle sali; une putain,
Malalrofr, Théâtre 71 20 h. 15 ;

HamJefc
VersaUtes, Théâtre Montansier,

30 h. 30 : les Femmes savantes.

Les comédies musicales

Châtelet, 20 h. 30 : Valses de Vienne.
S^n-Wontmxrtn, 20 h. 30 5 te
Bonheur ?

fleuri Varna - Mogado* 20 h. 20 -

Fiesta.

Le music-hall

Bobina, 20 11 30 : Joséphine.
Casino de Paris. 20 h* 45 : Revue de
Roland Petit.

Charles-de-Rochefort, 21 11 : nsi
croquettes.

Folles-Bergère, 20 11 30 : J’aime A la
folle.

Galaxy, chapiteau, EL h. : Princesse
Ctardas.

Nouveau Carré, 21 h- : Monique Afb-
relll, J.-M. Vivier.

Olympia, 21 h. 30 : Nicoletto,
palais des sports, 21 h. : Bollday
on Ice.

Les cabarets

Alcazar, 23 &. : Uns trust h l’Alcaaar.
Cr&zy Boise Bateau, 32 h. et 0 ta. 30:

Km me, 22 b. 30 : Bons baisera de

Udo, 22 h. et 0 h. 45 : Grand Jeu.
Hayol, 16 h. 15 et 22 h* 15: Q nu*
Moulin-Rouge, 22 h. : Festival
Tùur Eiffel, 20 h. : les A&nSes folles.

Les chansonniers

la République, 31 h.
la Répul

Caveau de
cabot de la République.

Deux-Anes, 21 h. : AU nom du
et du fisc.

Dix-Heures, 22 11

La danse

Théâtre de la VID^ 10 h- 30 : O&xo-
lyn Carteon Dance Théâtre (c les
Fous d’or », dTL Vahhévttch)-

Le palace, 20 fa. 29 : Graaellla Mar-
tlnes (Wfaite dressas).

Le iaes

La Vieille Grille, 20 b# 45 s Cobelmec
Ensemble et An±pin« DuhameL

Les concerts

HÔtal Herooet, 20 h. 15 :

"

Simone
Rscuxe, plana et le trio Retirai
(Bach).

LE TUEATBE DES DEUX MES

annonce qu'il donnera une mati-

née supplémentaire lundi 3 mars

(Pâques) à 15 Kl 30, avec Pierre-

Jean Vaillard dans la percutante

revue : a AU NOM DU PEZE

ET DU FISC ».

A PARTIR DO 2 AVRIL

ITHEATRE DE LA PB StMARTINI

. ww*r

Location ouverte

The EngiigH Drame Group
de l’Université de Tuhingcn

présente

« EverytMng in the Gorûen. »

d’Edouard Albee
(verakm originale)

Vendredi 28 mare, A 28 heures
au Centre Culturel Américain,
3, rue du Dragon. — Paria <©&).

Participation aux frais : 10

AMBASSADE 6AUMÛNT . BERLITZ . WEPLER PATHE

a tremblé!
“Tremblement de Terre. Du tonnerre •

L'illusion est parfaite; c'est nouveau et
on y court"

janmara

teUNun
uwnm MMvasAL distribue pabokma mibwatimalmmaTiM&
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ananas
Loi fUsns murante Ç*> «ont

fetertlts aux nwlim do treize ans,

(**> aux malin de dUudf uu.

La cinémathèque

dufllot, US b..: Tokyo Olympiades,
de SL Tchlttawa; 18 h. 30 : AmA-
riqné Insolite, de F. Helohenbach ;

20 h- » : Mmtçrey Pop, de Penny-
botter : 22 h. 30 : Cocorico, M. Pon-

'lat, de J. Boudh. (an
.
présence de

l'auteur).

Les exclusivités

V* ETAET UKB FOIS a HOLLY-
WOOD Uu) VA : Cluny-Eoolea. 5*

{035-20-iy, Nonnandlo. 8> (359-
41-18); »ii Camé». 8* (770-88-89).
Cllchy-Pathè, 18- (322-37-0). Bre-
taeno, 8* (222-37-97),

Les films nouveaux
LES SENTIERS DE LA GLOIRE,
ühn Bsxtérlcaln de fitomtey Su-
brtolc, «Lvao E3TK Ocmgiu.W ;

Pruus^Riyetee. 8* (235-18-13) ;

BàateftouUla, ^ («33-W-5®)’;
Balat - Germain - Encbfltta. 6*

(053-87-59) : il : T

ANNEES 30 (A, ta) : Olnoclie de
Baiot-Qermain. 0» (833-1042).

LE BANQUET fffc) (•*) : ChAtelet-
nUstXXEtep 1» (508-04-1$), Studlo-
Farmusse. 8* (328-53-00)» Jèan-Be-
notr^O» (874-40-75).

LES feacroux DE FAMILLE (FrO
(*•> : Fuamount-Elyaôefl, 8» (359-
49-34). Marivaux, 2* (743-83-90).

(387-5Q-15).
LA CHAISE TZDB (Fr.) : Quintette^

5- (033-39-40).
CHINATOWN (A-, (*) z Luxem-
bourg, B* (833-07-77).

LES DOIGTS DANS.LA TETE (FrJ :

Racine, 8* (833-43-71).
DREYFUS OU LTNTOLKRABM
VERITE (TrA : Studio Cujaa, 5*
(033-80-22).

DUPONT LAJOIE (Fr.) (**) : Marl-
gnan, 8* ((359-92-82), Ganmons-
Rlcbelieut 2« (233-56-TO), CaraveUe,

i.h’

jjja

Prochainement

TTTTTT7 -us TT^:

: rrrni

nmhWHva St-George;

AN0Æ-G3MCVÎ5.

LES INTRIGUES DE STLVU
COCSKI (Prj : Marais, 4* (278-
47-88), & 14 b. et 22 b. 30.

JEANNE LA FRANÇAISE (Fr.)
Luxembourg, fl* (833-97-77) ; Ë)y-
eèee-Fobit-Sbov. 8* (33S-67-39) ;
Studio Eésnibltque. 11* (805-51-87).

LE AED AVEC LE FED (Fr.) (—) :

CUcby-FathA. i*. (S22 - 37 -«) ;
O-O.C.-Marbant, 8* (325 - 47 > 18) :
Studio « la Harpe, 9* (033-34-83) ;
Bienvenue-Montparnasse, U> (5H-
23-02).

JIW FLAYS BERKELEY « FBAST
OF KHTENDS (A„ ,^>.) i Orutdd-
AuguatlBS. G* (633-22-13).

BJABJOE (1, vjo.) Salnt-André-dce*
Arts. 0» ISÎMI'IU.

LE (HALE DD SIECLE (FftJ (**) :

EHysées-Uaeold. 8* (359 - 38 - 14) ;
MexevUte, 8* (770-73-88) ; Majtalx.
18e (525*27*06) ; Ooneorda. 8* (358-
53-84) ; Ûaamaafi-Opén. 9» (073-
95-48) ; Bauteienuie, 6* (633-79-38) ;
Uontpamssse-Patbâ. 14* (338-65 13);

II
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Aa FA 1 7Ar ÉLYSlES (3, rae Balzac), TOUS LS JOURS pecmoMiit à partir de ni£

. et VENDREDI, SAMEDI et DIMANCHE, séance sapplémentaira à minuit.

Dons les autres salles : SAMEDI séance snppjânMiitaire à rahntft.

XOBKO (Fr.) ; Pxrzmonnt-Qobeima,
13* (707-12-28). Normandie. 8*

(330-41-18), Napoléon, 17* (380-
41-48), RflX. 2> (238-83-03), Mira-
mat, 14- (328-41-02), Mistral. 14*

(734-20-70), Msgle-Convaatloii. 13*

(828-20-32), Salnt-Miehti, 5* (338*

70-17).

Les grandes reprises

ALICE AC PAYS DBS MERVEILLES
(A., va) : Ermitage. 8* (359-15-71)
(soir). - VJ. : Bex 2- (236-83-93).
Ermltaçe. 6* (359-15-71) (mat.). Ll-
berté-CInb, 12« (343-01-58), Mlxa-
mar, 14* (338-41-02). Maglc-Con-
ventlon, 15* (828-20-32), Mont, 18*

(288-90-75), CUeby-Palaca. 17* (387-
77-88), U Royale. 8* (886-88-88).

BSN-BOB (A* vJ.) ; Studio Uarl-
sny. 8* (225-20-74).

LE DICTATEUR, (a
, ta) : Chaîn-

on. *•

!#»>*“

A t.

M

I M i

Sept ans

ST-ANDRÉ-DES-ARTS

MARJ0E
QUOTIDIEN DE PARIS
« La confession d'un enfant d'un
siècle malade, i
LIBERATION
« Dieu, Jfiofc Jagçer et Kart Merx~.
un füm captivant. >

NOUVEL OBSERVATEUR
c Ce charlatan de génie crée des
fastes frénétiques et musicaux
façon Bamum, revu par FeUtni, »
PARIS-MATCH
« Une sorte de truand de la re14-
ffUm US, Fascinant. »

LE MONDE
« La force et la violence &*une
confession publique douloureuse. »

Un film de Suh Rmaoclm
et Hovaid Smith

fgatamorf m CINÉ HALLES :

«THE QUEEN»

les intrigues de

A Peins, ic rr'-ccdi* (.‘‘rcncr* tH trciL.'^^r,: d p->

:x/it(k>t£i uu aie
/

FILM DE PETER R03INS0N

..ils n'avalent rien en commun sauf l'amour.

VWUJAM

MÛ
ROGER C CARMÈL • MARJ DUSAY JOAN HOTCHK1S.
uuses* <* H3ÇVEl LKrKAhD - feteo ft. JO pa OJ JT Efti-T\V3D

F - dot FfoEPT DALEV CPÆ CTf? ûr^UCim. 1£HR44KÏ«sr? C !*7PAW

MARBEUF (8«) - STUDIO DES URSULINES (5e
)

ENTRE BORGES ET JOHN FORD»
UNE ÉPOPÉE DE LA FOLIE, PAR LE
RÉALISATEUR ALLEMAND LE PLUS
GÉNIAL DEPUIS FRITZ LANG.

‘-.C

\

r*1

VV*,K.

iOGUIRRE
UvCCH-ERE DE DIEU

un film de WERNER HERZOG
avec KLAUS KINSKI

distribué par MICHELE D1MITRI FILMS

GWmHT CHAMPS ELYSEES l

/.C. • fMPEfi/At Y.F.

GAUMONT RIVE GAUCHE V D. • HAUTEFEUILLE VG. • GAUMONT SUD V.

•

.. ?"iphé:;= ; TRICYLE Asnières V.F.
. GAUMONT Evry V.F, * V.EUZY V.r.

imfilmâa
LUCHINO VISCONTI

DTTDIP

LANCASTER

"i
r vi * T

SILVANA
MANGANO

r^v
L-: M ;

* \

ÎV

/

/

ITTTzr:

r
/

TECHNICOLOR • TODD-AO
owieau—

’ 7 «einndüW>wl,ï
”

iS^SS^SU«bn ?®tosemeBteSope „

Attention ! Samedi et dimanche séance supplémentaire yen minuit t

GAUMONT Champs-Elysées - GAUMONT Rive Gauche
GAUMONT Sud.

srtC
H
E= NAVY-CLUB-RESTAURANT

HUITRES ‘COQUILLAGES 'SPÉCIALITÉS* FRUITS DE MER
DISCOTHÈQUE 22 H. à l'aubfe avec ses Gogos Girls

SPÉCIALISTE RÉUNIONS PROFESSIONNELLES • BUFFET CAMPAGNARD
AUX FROMAGES DE FERME LUNCH « COCKTAIL- 300 3 $O0 personnes

SALLES CLIMATISÉES - 58tBd.de PHôpital •

FERME LE LUNDI |SAUF JOURS FERIES
TFM<

\
- ,> -i

\

îrV+sùo
- . V
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FRANCE ÊLYSÊES vo • HAUTEFEUILLE vo • ST-6ERMAIN-HUCHETTE vo

MONTPARNASSE 83 vf • MADELEINE vf • CONVENTION vf • MAXEVILLE vf

UN FILM DE

72, rue Saint-Deni*
Tél. 236-71-72CINÉ HAliES

2 DESSINS ANIMÉS

ICHINE POPULAIRE!

STANLEY
L’EXPRESS (Gilles Jacob)

Le film est superbe!
r •

LE POINT (R. Benayoun)

«Les Sentiers de la Gloire»
est un chef d’œuvre !

ELLE
Grand Prix des Lectrices - mars 1975

\bJikMil!
2 . petites héroïnes df la steppe

LE PETIT CLAIRON

.V V

LA PAGODE
57ô. a a vlore,

François SIMON
dans •

IA MORT DU

DIRECTEUR DE

CIRQUE DE PUCES

de. •/.••••

Thomas KOERFER
CAPTAI: FILMS

LA BRUYERE - Dîr. VTTALY

£

uc* s TRI. 76*99 tt «gttveet

v

f

'**
! h if'i's-ft } i

1 f

KIRK DOUGLAS dansLES SENTIERS DE LAGLOIRE
“PATHS OF GLOHY"

avec RALPH MŒKER • ADOLPHE MENJOU • GEORGEMACREADY • WAYNEMORRIS * RICHARDANDERSON
SCENAfBO DE STANLEY KUBRSCK. CALDER WILUNGHAM et JIM THOMPSON
D'après LA MXivaLE de HUMPHREY COBB . réalisé par STANLEY KUBRtCK gj§
mocxjTTMR JAMES B, HARRIS* une PROCUCncH brvna * DISTRIBUÉ PAR vNMfiwn

CYRANO Versailles vf • TRICYCLE Asnières vf • ARTEL Nogent vf

N° 256

problèmes théoriques

autour du Cinéma Militant

Le Cinéma et fa Palestine.

BRECHT
Extraits du « Journal de Travail

(inédit).

•
Passage de la BoaE&Htache,

PARIS (121.

Prochainement 14 JUILLET

AVEZVOUS
DES CAR
DECREDt

film de JORGE SANJ1NES

L’ENNEMI PRINCIPAL

Seul a Ports - LE MARAIS# 20, rue du Temple

X*4
+ +

DE L'ETOILE
14, rue Troyon, 17“ - 380-19-93

«LA CHOCA »

d'Emilio Fernandez

FUih mexicain - V-0 s.-tïtr. français

Interdit mains de 18 ans

NOUVEL OBSERVATEUR - Le film accroche. On
sort secoué.
CANARD ENCHAINE - Plein d'h umour. •

FRANCE-SOIR - Originalité et courage subversif
LE MONDE - Tout le monde dans le même
sac pour ia pius grande joie du quartier latin

PARIS-MATCH - Un beau sujet.

EUROPE I - Ce film marie Tintelliqence
d'un homme à l'instinct d'une caméra.
PARISCOP Frédéric Dard
SMOG est une grande chose.

en

un film de
Christian MOTTIER M

REX«/ERMITAGESSS’a/MIRAMAR«/MAGIC CONVENTION

3 MUHATw/UBERTÉw/CUCHÏ PAlACEw/lA ROYALE»

* I

mtwm- jf S :

énqr-
:
-\q; r.,:

f* ?
*<*’*?.? f/*

VERSAILLES cymw/PAHTIH iw«mw/NOGENT«mw/ARGENTEUIL
MONTREUIL -aiisw/GARGES nAME BUMHE «f/LA CELLE 5T-CLQUDv

U.G.C. MARBEUF (v.o.) - STUDIO MÊDICIS (t.o.)

PROFITEUR^
nSAPRpFIÏA

BALZAC ÊLY5ÉE5 (v.o.) - PARAMOUNT OPÉRA CvJJ - MARBEUF (v.fJ
BOUL'MICH ly.o.) - PARAMOUNT GAÎTÉ (rj.)

PARAMOUNT ORLÉANS (v.f.) - OMNIA (Grands Boulevards) (v.f.)

ST-LAZARE PASQUIER (v.f.) - MÉRY (PL Cliehy) (v.f.) - SCALA (v.f

J
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* HOWARD ZIEHMet MICHAEL BENVEMISTE *
^ JASON WILLIAMS « SUZANNE FIELOS *
* INTERDIT AUX MOINS DE 18 ANS T
^ * * * * ** j

PARAMOUNT La Varenne - ALPHA AisrantenU - PABLT n
SAMEDI ET DIMANCHE

SÉANCE SUPPLÉMENTAIRE A MINUIT.
BALZAC BLYSKES - ^PABAMOUNT OPERA - PARAMOUNT GATTKPARAMOUNT ORLEANS - BOULTraCHT

mï .Véritésa
CONCORDE LUMIERE GAUMONT » CLICHY PATHE » MONTPARNASSE PATHE CLUNY PALACE s GAUMONT SUD » CAMBRQNNE G NftTtOfTTcTOHHÜÜn
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En VO nu.t Cinéma» :

f. L T 5 E F S LINCOLN * $T, CERMAtN STUDIO
DRAGON - MONTPARNASSE 83 BELLE EPINE TirAib #'VELIZY II • TRICYCLE * • AVIAT{C Lf 3:;L
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DEMANDES D’EMPLOI 6,00
OFFRES D'EMPLOI 30,00
REPRESENTAT. : Demandes ISftQ

Offres 30.00
Offres cfEmpfoJ “Placards Encadrés”
minimum 15 lignes de hauteur

LnBgwTJL

36.02
17,21
35.02

42.03

onc c
IMMOBILIER
Achat —Vente — Location
AUTOS- BATEAUX
PROPOSITIONS COMMERC.
CAPITAUX
OCCASIONS

La ligne La ligne T.G.

34.00

22.00

60,00

22.00

2«,C2
25.08

70,05

25,68

offres d’emploi

tfc'l cl

ï* tt r*

:«î|

* vn*kT *

e*' - -

5Îi
s
.jÿ.

fT-W—«
«T-

s ?

ï-

•ts&âv.

>

Schîumberger

offre des situations vivantes

Ken rémunéré*. etcomparant
de nombreux avantages i des

INGENIEURS
débutants {ou presque!, êleo
tricïans, étoctTontetene ou mfr-
cwücwns. Us partidperpm à
l’expansion das activités de re-
cherche pétrolière an Europe.
Afrique, Moyen et Extrême
Orient. Une forrmtion rému-
nérée, préparatoire à factivité

prôpbaée. est assurée sur les
Beux mêmes tfexptohatkan et.

salon ceux-ci. la salaire débute
entre 4.600 et 7JB5Q francs
par mois. Outre un rfiplSnn
d’ingénieur, il est demandé
aux candidats de posséder
de bonnes notions d’An-
glaîsjErivoyerC. V.+ photo à
S.T. SeMutifterger. Personnel
Depb. 42 rue Saint -Domt-

tnque, 75007 Paris. Map*.

offres d’emploi

IMPORTANTE
ORFÈVRERIE
EUROPÉENNE

recherche
POUR 8Â SUCCURSALE FRANÇAISE

LE DIRECTEUR
DES VENTES

# 61 vous av» IVsprlt <1*Initiariva (promotion.
ôg\Upe de vente, etc.).

# SI tous possédez Les qualités d'un
NEGOCIATEUR.

• 31 voua ôtes disponible & 100 % (dêpLaceme&ta
France entière).

m 31 vous ave* 35 ans minimum.
• si vous cherchez une place stable et d'avenir.-

Alors vous fitea susceptible de nous tmémseer.
La rémunération correspond ù la grande impor-
tance que nous attachons à. ce poste-.
Une voiture de fonction sera mise à votre dispo-
sition.

l’immobilier

A Swj&JsrcTS, BJP 269. 75424 Paris Cedex
sous référence n° L438. qui transmettra.

IMPORTANTE SOCIETE

PAPET1ERE
sa» social Paris recherche

REPRESENTANT

EXCLUSIF
REGION PARISIENNE

Situation intéressante
Pour élément ambitieux*
oérîMf» et accrocheur.

Fixe élevé + commissions.
Indemnités voiture

et frais déplacements.

Déposer lettre de cane. av. C.V.
è n° 00798, COMTESSE PU EL-.
20. tv. de l'Opéra, Paris-lcr. ai.

appartem
vente *'

Immeubles - immeubles

CONVENTION lecourbe
Résfd, rêt P tt. 88 Ri2 + haie.
Lîv. + 2 ch. Lux. âmtn. Cuis,
agencée. 375.000 F. - Tûl. mat.
260-39-11* ou le soir : 250-90-14.

propositions
diverses

SOCIÉTÉ INDUSTRIE ALIMENTAIRE

PARIS

ADJOINT AU DIRECTEUR TECHNIQUE

Ce poste conviendrait k un technicien supérieur

ou ingénieur, formation bâtiment ou T.P. de pré-

férence. Bous lea ordres do directeur technique, fl

anra à surveiller rentretien des Usines, à conce-

voir des projets ut A en suivre l'exécution.

Fréquents déplacements en Fiance.

a

Adresser lettre manuscrite avec C.V. et photo b
C.QJV35. rw Pezgoléfl».. 731X6 PABZ5 qui tnmszn.

IMPORTANT CABINET DE CONSEILS

JURIDIQUES ET FISCAUX
recherche pour toutes réglons

JURISTE (S)
Formation universitaire droit privé. Expérience
professionnelle indispensable (Expérience notariale
appréciée}.

— Sens des contact» humains.— Goût du travail en équipe.
— SITUATION LUCRATIVE ET D’AVENIR.

Ecrire & n* 99.628
CONTESSE Publicité. 20, *v. Opéra. Paria-1*. q. tr.

LA' REVUE NCHJVX VISAGES
rech. PERSONNES de tout âge.
pour mode* cinéma, léfévfsfoa
publicité. 7. rue Léopald-Bellan.
Métro Sentier. Téléph 50B-12-36.

formation
profession.

PROGRAM. D'EXPLOITATION
SUR t.OJd. 3

Niveau BAC ou Première
6 4 7 mois i%û h. do cours

Propr. vu tfrecîem. as Immeeu.
megnlf. regieurtv face Hbpiial
TENON* â IQfl m. M° PeJJeoorf

Quartier août, plein soleil
O! STUDIOS tout C©nL, |ux_

décor, à part. 7SJm F,
IDEAL PLACEM. Location et

gestion assur. par nos soins.
BUREAU DE VENTE ;

s/Mace tous les Jours (ram
Dimanche) 10-12 h. et 14-19 lu s

08* RUE PELLEPORT.
TELEPHL : 636-57-06.

V. RUE LACEPEDE. Pan. vd
F ât. pelîi studio renov„ w.-c^
douche* kïtehen., moqu. TEL..
Ch. cenlr. 75.000 F. T. 337-55-35.

Région Hartsienne

ftOVEREDO
TMMEC3LB5 DE HAUT BAHPOHT
CFT.TRE VILLE DE MONTREAL

GENEVE BRTXFLLEâ etc.
A PARTIR DE 73.000 $

Bons rrnidCŒAnts et plan-valuo* certaines,
REXSdCLVEMEKTS : Eaumu^l VOLP

Ihit du Pivgrùs 5-i ÎOOO—HRDCLLLES*
TEL.218,44-70-TLL.E2

emploi/ rcç)ionouH

Recherchons

PROGRAMMEUR GAP 2
Oonnatssances exigées

’

cartes de contrôla pour exploitation sur IBM 3/G.

Lieu da travail : NANTES

Envoyer curriculum vttae
et photo à :

444, route de CUsson,
44120 VERTOU.

B.V.T.

Inyc^ŒCÏÏ

SOGÉTÉ ALGÉRIENNE DE FORAGE

« ALFO R »

(Filiale Sonatrach)

recrute pour son Centre de Formation

de Hassi-Messaoud

et ses chantiers sahariens

des INGÉNIEURS
et TECHNICIENS

en technique de forage,

mécanique de sonde de forage

et électricité industrielle.

Condition exigée :— Expérience -et solides connaissances
en matériel et Forage pétrolier.

Avantages :— Salaire selon compétence.— Possibilité de logement en famille

au Nord.

Adresser C.V„ références professionnelles et

prétentions à :

« ALFOR a 1, place de Bir-Hakeim

EUBiar, ALGER (ALGÉRIE)

Ecoh privée
nie d'Amsterdam. 874-95-69.

I
capitaux ou I

proposit. conrj

DISTRIBUTEUR
pour la Fronce de trousses de
plumiers scolaires. Ecrire :

B-P. 1-836 Barcelone (Espagne).

Société nouvelle offre 4 entre-

prise désireuse de s'implanter en
Franche-Comté, possibilité très

Intéressante de promotion. Ecr.
4 Havas Besancon, n° 013.035.

SOCIETE DE REALISATIONS
IMMOBILIERES recherche pour

emploi 4 paris -b*— UN CADRE DE DIRECTION
FINANCIERE,

- UN DEMARCHEUR FINANC
Sérieuses r£f. exigées* capables
s'intégrer dans un groupe dyne-
mique pouvant investir 150.000 F
minimum «fs une auomentatlon
de capital et libres rapidement.
Adresser photo* C.V. et préten-
tions à : CEDRAC, 12* bd de
cui&~ sal bains équipée, chaut-

J. F. 25 ans* H.E.C. 73

ATTACHE DE DIRECTION
Expër. bancaire haut niveau.

Bonnes connaissances ;— JURIDIQUES
- FISCALITE
- GESTION

recherche poste chargea d'études
au sein d'une équipe dynamique.

Libre rapidement.
Ecr. n* 6.700, • le Monde » Pub.,
S* r. des Italiens, 75427 ParEs-9».

DECORATEUR DESSINATEUR
souhaite retrouver travail dyna-
mique en expositions. B.E.P.C*

tous permis* libéré OA
Ecr. n* 6.705# « le Monde » Pub.*
5m r. des Italiens* 75427 Pails-P.

LE CRÉDIT AGRICOLE

DE LA DORDOGNE

recherche

dans le cadre d“une automatisation générale sur

matériel de troisième génération bandes et disques.

Expérience appréciée : télétraitement.

ANALYSTES PROGRAMMEURS
Bêle :

organiser les *-*»«>>new informatiques ;

— établir le dossier d'analyse et les dossiers de
traitement ;

—- assister les programmeurs Jusqu'à la fin des
tests.

Niveau :•

— études supérieures en mathématiques complé-
tées par une* solide expérience en automati-
sation d'activités administratives ou bancaires.

UN RESPONSABLE DE LA CELLULE

PROGRAMMATION-SYSTÈME
Rôle :

— participer à la diffusion des normes d'analyse

et de progmmnatioo et aux études de confi-

guration ;— optimiser les systèmes;
— faire l'étude prospective des automatisations ;

rédiger les programmes à généraliser ;

coordonner tes procédures de reprise et de
sécurité ;— assister le pool de programmation et d'exploi-

tation.

Niveau :

— études supérieure» en mathématiques, 5 ans
d'expérience en programmation dont 2 dans la

fonction sur matériel de 3° génération bandes
et disques.

PROGRAMMEURS DE GESTION
Rôle s

— assurer la programmation des diverses appli-

cations.

Niveau :

— Bac mathématiques ou D.TJ-T. complété par

une solide expérience (3 ans) en programma-
tion COBOL ou langage de hase pour ordina-

teur 3» génération bandes et disques.

Adresser curriculum- vttae, photo et prétentions à

M. le Directeur
de la Caisse fiédosslo de Crédit Agricole»
plaoe du MArché-Convert, MIN BERGERAC.

Hebdomadaire international

cherche vendeurs dynamiques*
qualifiés* de publicité* comaEas.
nerfaltem. anglais et allemand.
Expérience d'au minimum 3 ans
et niveau universitaire exigés.

Envoyer candidature manuscrile
et curriculum dactylographié à

Mme THOMAS
57* avenue des Ternes.

750017 PARIS.

GROUPE IMPORTANT
engage imméqseîenwol

COMPTABLES T E£H.

CONFIRMES (H. ou F.)

Age minimum 25 ans.
Comptabilité générale, Déclara-
tions fiscales et para-fiscatos.

AIDES-COMPTABLES

CONFIRMES (H su FJ

T. 758-12-20, ^5-
CAISSE REGIONALE

D'ASSURANCE-MALADIE
DE PARIS
recherche

CADRE
POUR SON SERVICE 1

STATISTIQUES GENERAL

Lee c a n d 1 d a 1 a devront
posséder des aptitudes cer-

taines é rutilisât, et au
traitera, des données chif-

frées correspondant aux
opérations stelîstlq. courant,
et lustitier au minimum
d'un niveau de culture
générale et mathématique
correspond, à la pratique
de l'aigèbro et du calcul

des probabilités das classes
terminales du secondaire.

Salaire annuel de début :

38.712*04 F.

Adresser C.V. détaillé B :

Mme le Chef du personnel*
17-19, nie de Flandre*

75935 PARIS CEDEX 19*

avant le tb avril 1975.

CENTRE DE CALCUL
cherche

COLLABORATEUR mi-temps.
Niveau Ingénieur ou maffrise.

— Bonnes cormetssances Infor-

matique*.
— Connaissance de la gestion

administrative (universitaire

si possible).— GoOt des relations humaines.
Ecr. N« 8.255 c le Mande » Pub.
5# r. des Italiens* 75427 Pari»-*.

CHERCHONS POUR TRAVAIL
EN ALLEMAGNE JEUNE
ELECTRONICIEN, pour enregis-
trements signaux rapides en
optique * électronique et Data-
Processlng dans un protêt laser.

Adresser candidature à :

EURATOM
75 KARLSRUHE IALLJ
POSTFACH 2266 ++

RQUCAIRE
DEPARTEMENTS
INSTRUMENTS
SCIENTIFIQUES

recherche

2 INGENIEURS
TECHNICO-COMMERCIAUX

Secteurs 1) Paris (avec
déplacent, fréquents en France);
2) Reg. Provence-Côte d'Azur.

Une formai ion supérieure et
une expérience da labo seront
appréc.. de même qu'une pretia,
préalable de la venie. de préfé-
rence dans le secteur biologique.
Adresser lettre manuscrite, C.V.
ef prétentions, b B. P. 65,

78140 VELIZY.

Grande Administration
recherche

STATISTICIEN-

cours
leçons

PROPRIETAIRE veno
BEAU PETIT IMMEUBLE

dons fc 13r. Grande partie vide.
G1RPA, 325-56-78.

- . .
.V

locations

.

meublées

Qlîis.

A vendre cause iantt, tfiïie tour.

C9 S, IMMEUBLE convenant
commerce ef habitaiion. S’aûr.

AGENCE HAVAS, B.P. Z
CONCARNEAU, n* 479.

pavillons
RARE - BANLIEUE OUEST
A VDRE PAVILLON NEUF F 6.

Grand standing
TEL. - fl 5-371 71-46-4»

fVRY-SUR-SQNE P°
Ŝ
°E

300 m M>. 1mm. 72. 3 P. 70 m2
4- loggia. F ér. Tt conft. Cuis,
agencée. 225AOO Fl - TÉL â :

260-39-11, ou le sohr : 250-90-14.

RUEL • EGUSE
Petit immeublo de 4 éloges

CTIin entièrement équipé,*1WÜ“ a partir de 115.ÛO0 F.

3 PIECES A PÆiV DE

Livrais. 41 trimestre 75
Renseignements et venie :

5JL H. LE CLAIR, 65, avenue
Foctl, a CHATOU. - *76*MB-

a louer meuok-, mois ou année,
annexe indépendante, ChAloou
Cabrières (Aveyron), altitude
600 m. 9 pk-cei. lavl confort.

S'adresser * 16-65-60-?: -50.

| focaux industTl
Louerai pqiii entrepôt
fri jo positif £ü-200 M3
Banlieue parisienne

Ecrire Havas Nîmes n« 594.014

villas

' *

v
v t
locaux

commerciaux

IVRY. Prax. métro et autobus,
récent 3 pièces, loul confort —
Teléph. AA. DANIEL. 53*77-77.

appartem
" achat

Part. cti. studio ou 2 pces, ctl,

Paris ou banlieue Saint-Lazare.
Agence Vabsienir.

Ecr. 3 6.702, < le Monde * Pub.,
5* r. des italiens, 75427 Parlai.

construdtiôns
neuves-

DEAUVILLE
Dans quartier résidentiel

En bordure de mer
1 à 4 P. + duplex

Habitables * frfm. 1975

AGENCE HOiNVILLE
14- BLONVILLE-SUR-MER

TéJ. ; (31) 07-90*13

et M R F I X 1S0- ** F=--ui iu. nti A Moureaux,
TROUVILLE. — TéJ. : 0-15-84.

PARIS (XX')
37. rue SAINT-FARGEAU

Rc?-de-chùussec
a louer 170 m2 ce bureaux
entièrement amenages. - Rens.
M. Ferret G.l. LAFONT, 27. rue
de la Faisanderie. 75116 PARIS.

Ttl. 553-97-5»».

Golfe de Sahil-Tropez
Listes ce VILLAS sur demande.

EXIM, 9, rue Garnheffa,
B3310 COGOLIN.

CÔTE D'AZUR. framiAncfrieu.
dans parc 25.000 », petit vil-

lage provençal dominant la mer
et l'hippodrome avec ta piscine
et ion tennis, au calme, trente»
sept villas seulement première.
dMirtèmcr, troisième» tranches
vendues, quatrième tranche : 2
«i 5 pîtees: 170.000 a 2a.ooa,
très larges facilites par promo-
teur. Bureau de «ente et vitra

témoin.
S. O. P. E. C. 13. bd Kennedy,
CAGKES-SUR-MEft. — 31-29-72-

fonds de
„ -V' V .'t-v.commerce

MAISON DE MAITRES
Cuis., séi. 40 3 Ctl., sal.
de bns, w.-c.* cb. qL gd gar.
s/800 env.* ch» de murs cl
plté beaux arbres. Px ierstîf.

160.000. av. 40.000 F. Apce de
BONNEVAL (26). Tèf. (15-271

98-25-52 (même fêtes).

Cause retraite vends

TABAC

BIMBELOTERIE
Gros village Vaucluse.

Bon rapport. Agence s'absienlr.
Pour tous renseignements :

Ecr. N» 6.704 « ic Monde » Pub.
5, r. d« Italiens, 75427 Porls-9*.

I terrains
Luberan Louris. vds pinède* eau*

électricité* proche village.

ACTIS Lucien 84360 Urnris.

Vos terrain bâtir bien plac-, rêg.
Avignon. Havas Avignon 1022.

? bureaux ^11 Propriétés

Q PROPRIETAIRE
° Loue i ou plus. bur.

Refait neuf. Tël. 72005-89.

NEUILLY
Propriétaire loue 1 ou Mus. bur.
immeuble neuf. Tôl. 758-11-KL

16e - RANELA9H
Propriétaire loue directement

135 810 bureaux aménagés,
luxueux. 3 lignes téléphoniques.
Bail X 6* 9. Sans pas-de-porte.

Té/êPh 77M-53

Châteaux ^
I,

LIMOUSIN, pari. v. magn. mais.
18*, caracL 12 p«* dôL if conft.
Jard. M00 m2, b. vue. Laroudie#
9. rue Thlers, 87300 BELLAC-
1 H. par autoroute Sud magn.
fermette tout oonf située s/un
terrain paysage 2300 ent.
dos. Cuis, équîp., vaste sé|our,
salon* gde cheminée, poutres
appar* 3 ch., s. de bnL, ch. c*
grenier aménageable, garage.

Prix 220.000 F. Facilités.

Pour visiter tous les tours

AGENCE CENTRALE
G<f Place. COURTENAY (Loiret)

Tel M5-381 45-4? ?4

PHARMACIEN 35 onX CXPÔr.

5 ans chef de labrlc. ds labo,

bonne présent.* sêr. rfifér^ ch.

place stable PARIS ou banlieue

proche* de prôf. banJ. SUD. Ec.
O.SJ».. Serv. « A », 29* bd des
Italiens. 75002 PARIS, oui trens

I occasions I
Fabricant Ikiufoe 7.000 seaux

plastique renforcés gradués
15 litres pour vendanges ou

alimentalion bétail. Prix franco
7.60 F Ecr. Havas Lvon B815.

I .^autos-vente I

P. A p. « Citroen 2 CV 4 1970.

Tr. bon ét. (moteur 2DJ100 km).
T6I. : 642-82-71, le soir.

Part, à part, vend Renault-!6
blanche 1970* 1 r- main, type
T.150 76.000 km* très bon état.
T. : H.B. 820-63-03, poste 241 ou
le seir après 19 h. : 974-84-08.

AUST!N
MINI 1000, 1972
Parfait état.

Véhicule garanti.
Prix : 6.500 F.
TEL. : 254-11-33.

80 KM OUEST
En bordure de l'Eure, chôloou
XVlUr

s.. 1.000-» H.O., dépend.,
récept. en 3 bces, 20 ctu Porc
12 ha. travx à prev Bail 9 ans.
Cflfiv. S)é pr sùmln. pr collect.

FRANCE PROMOTION IMMO-
BILIERE, 23, r. Marédial Foch*
LE VESINET - 976 07 06.

villégiatures
CANNES meublés neufs, sur la

mer. Location d la semaine.
DUTTO « BRASILIA E *

avenue Saint - Louis. CANNES.

^^domaines
REGION LA fiAULE

12 ha 40 • Libre - Eau, Electr.
TEL. 822-24-43

viagers .-?

Venac: rapldcmeni en viager.

Expertise gratuite. Discrétion.

ETUDE LODEL, H0-0G99,
3L bd Voltaire, paris fil”).

1
I H **

I

r « i «r. t

appartem
vente

PLEIN CIEL S/VÏGHBS
EXTRAORD. 5-6 pces. 326-97-23.

Province

U|fC p LA RESIDENCE *

Livraison élé 1975
A 150 m Promenade des Anglais
Vue panor. sur mer, collines.

Pt imm. gd luxe av. Piscine,
lardln. Asvts 2-3-4 pces. 5/pL
52m av. de Fabron/Le Mesnil
(931 66-55-69, Paris 754-29-57

-i- m .
- •* — k

’

'.‘.J'.'
1

^ locations- v
non meublées

• .v * r ••-••-vu.. ^ 'V*
~

tjttre

DEFENSE. Près. NF 3 Pm culs.,

off IV bains, dress. TEL. Moq.
Gar. Loggia- 1.400 F. MAC 42-77.

bureaux '

Urgi. mandaté pr aoouér. Imm.
RIIRFA1IY libre, secteurDU li LJtUA MINISTERES, AF-
FAIRES ETRANGm INVALIDES
DE RIGUEUR. PASTEYER,
7, R. D'AGUESSEAU , ParlSrBr.

266-35-04. LE MATIN.

4f|r D*tr mal débutés,
/
22, av. de Fabron/Le

dUl. lldU décour. 27*77-71. 1 (931 6655-69, Paris 1

Société rech. d acheter apport,

près NATION. TélêPb. 343-62-14.

«ii i
Niveau DE^.

ou formation I.S.U.P.

Ecrire avec C.V. détaillé
et prétentions au C.N.E.T„
Département PEL/MDM,

3* avenue de la République,
92131 ISSY-LES-MOULINEAUX.

les annoncés classées du

Rech. professeur d
Allemand (long, matera.)
tr. expérim. pour assurer

cours d'allemand eux adultes.
Excellentes condlt. Adr. C.V.

n* T 66.994 Régie-Presse.
65 bis, me Réaumur* Paris-X

Recherchons Urgent
Educateurs - chefs

EDUCATEURS DfPL
Moniteurs - éducateurs dipl.

Centre da la Gabrielle*

77410 Clave-Soulllv.
Téi. : mw**

sont reçues par téléphone

du lundi au vendredi de 8 h. 30 à 18 h. 30

Sté de Mécanique générale rech.

INGENIEUR
débutant pour poste de respon-
sable d'une unité de montage,
Env. curriculum vitoe et photo à
SOCIETE BRIVE MECANIQUE
Zone induit. LE TEINCHURIER

19100 BRIVE.

233.44.31

Librairie - Papeterie 50 m. gare
Valence (26). C. A. 200.000 F.
A saisir. — Télâph. (75) 44-15-41

| propriétés
PROVENCE. Demeure

fin XVH1#
, restaurée, 500 »**

habitable. Dépendances. Beau
Parc. EMILE GARCIN. 8, bd
Mirabeau* 13210 5T-REMY-DE-
PROVENCE. TôL (90) 92-01-58.

PROVENCE - LUBERON
Bastide Xlir et terme atte-

nante, 30 ha bols et vignes.
Appellation Gâtes du Lubéron.
Vue exception. Emile GARCIN*

B, boulevard Mirabeau,
13210 Sahit^RéfTnMle-Provence.

Tél. (90) 92-01-SB (4 ne. group.L

terrains
MAGNIFIQUE TERRAIN
Environ 3jOOO «a MOUGIKS

Belle vue campagne
et EstéreJ : 240.000 F.
AGENCE ANDRAU
16, rue des Belges,

CANNES. — Téléph. 39-2843.

233.44.21
8ne ameacs cmbuibÆiu» svanï 15 fiwes peut paraître dès fe fendenaih.

villas
CAP-PERRET (33). Villa ds les

pins* 300 m. plage. 5 p„ gd séu
terrasse Sud, 2 l de b.r 2- cuïs^
chauf. air puis. tuei. Gar. 2 «rit*
1.0MF3 lardln amén. : 330jtX» F.
GUILLDfS. féléptl. 702-38-24.

•-'rVt' #
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!*:
LE PARC DES ABONDANCES (5.500 »2), 17, me
des Abondances - 31, tue Auna-Jacquis, Boulogne - Au
milieu des arbres, 4 élégants petits immeubles de 3 étages.
Studio au 6 p. de haute qualité. Terrasses et jardins privât.
Livraison printemps 75. Bureau s. pl. 4s les A.-M. sf mardi.

Informât* et vente : PR0ME3Ç,
P^?Cj|N/IEvC 65, ^ Rennequin, Paris- 17e.

Téléphone : 755^82-10.
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RÉSIDENCE DES 3 BASSINS - 3, ne de Paris -

Boîssy-SmiNLcger - Du studio au 5 pièces. Prix ferma «f
définitifs. Visitez sur pt. dès aujourd'hui FAPPT TÉMOIN.
Ouvert lundi, vendredi, samedi, dimanche, de 14 à 18 h.
Rens* : CCLTt 3, rue des Girondins, 92210 Samt-doud},
Téléph. : 771-63-80 (heures bur„ sauf samedi après-midO.

Envoi documentation gratuite sur demande!

m

254 l««
LES CYCLADES - SnGicHcb » Rénov. dans centra villa

de St-Gratien, à proxim. du Sac d'Enghien. Du stud. eu 6 p.
et duplex. Ecol., cent, comm, ciné, à proxim^ prest. de rpmiT

(menuiseries aluminium, vraie moquette uRee Wutu CJLEJ.L
faïence décorée). Apport, tém. ouv. tais f— * V—'
les jrs sf mardi, de 14 à 19 h. CGM IF, IH
7, r. Drouot, Par'rS-9\ Té). 523-00-60. i-^

m
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«TRADITIONS » - 86, or. de Paris, VecsaxHes • Après
Champ Lagarde, au coeur du Versâmes traditw sur tare de ses
avenues les plus prestig., TRADITIONS associe hérifc du gn]
siècle et confort de 4a technique contamporaïtw. Ouvert lurv,
jeuv ven.t 14 à 20 h jet sam. et dinru, 10 à 12 et 14 à 20 h.

BneriHiatHa A
G-sac, 15, bd de Vaugï- <#t#
rard-15ft - -T.' 951-40-61 V’

;C>;
; :
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r

. :
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* •*»«»Eig DE-TCRNEV1L OUEST

LES CLAIRIÈRES DE VERNEU1L à Veneai^aru
Seine, «ortie outoroafe Ouest (Oigeral on Les Mnreoax) -

Reste 20 mais. ind. de 4 à 7 p., Tard. prrv. baisés de 400 à
1 -000 m2

#
fohg créd. à taux avant. Très beau site résûL à

700 m de la gare. Paris 30\ Inf. : Ag. GRAVEY, à Vemeuîl,
965-69-59, Visites sam., dim., de 14 h 30 à 18 h 30.
et sur rendsz-vouS.

ztm*.

v. - v.; .

! \£ vlÿy; f-

80%

0333'
TA. LISIÈRE DU GOLF - AO, r, do fl An FlnriinTumir.
Gauches - Entre le golf et fhüppodr. au milieu de 7.000 m2_
d'esp. verts, pet. ïmm. à Asie cot. Prestations ïMér. .grande
qualité. Du 2 au 6 pièces. Rens. sur place tous tes jotn&
13 à 20 heures, sauf «hardi et mercredi-
nSae rëaüntïai a

G- SC1C, 15, bd de Vaugï- <
«wd-15e - T. 967-27-74. Zs

80%

rorii

•iiii®i

D/5 %
20

,rt-:

80%

>

f n 1

ST-MAUR1CE - Résidence do Manège, 121-125, me da

Marédwl-Lederq, Sf-Maarîce - Appartements 2, 3, 4 et
5 pièces, loggias, jardin. Reste 20 appartements. Visite sur

p!., -lundi, jeudi, vendr., de 14 à 19 h, sam., dim., de 10
à 19 h. Téléphone : 893-19-82. Pierre BARON SA.,
118-120, rue de Vaugirard, 75006 Paris, tél. 260-33-02.

4 LeMonde Immobilier »

est une rubrique de publicitéeuv&te à tou*
m

les constructeiirs-promoteun.

Elle est destinée à faciliter la démarche de

nos lecteurs dans la recherche et le choix

<Tzm programme immobilier.
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PARC ALEXANDRE - 9, pL Alcxowfac4ff-4e-Yoegn»

slcnrié - 8, ne de Provence, VenaSfes - Deux inun. de classe

dans ie calme d'un pane boisé. Appt du studio eu 7 pièces;

larges balcons, terrasses. Jardins privatifs. Rens. sur place:

vendredi, samedi, dimanche, lundi, de 15 h à 19 h.

INFORMATION IMMOBILIÈRE
23, bd des Capucines, Paris C2°) - Téléphone. : 266-56-50.
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ORSAT
ST-HICREL

ÂU5ÏEHUTZ

SORTIE

DOUROAR

LES HAMEAUX DE DOURDAN - La Croix-Saint-
St

Jacques, Dourdan. - Reste I" franchie, livraison immédiate
un 6 p., CF. 5,50 - 2" tranche, maisons individ. 4, 5
et 6 p. + terrains privatifs. Vis. sur pl. lundi, jeudi, vend,,

de 14 h. 30 à >18 h. 30, sam. et dim. de 10 h. à 13 h. et

de 14 h. à 19 h. Tel. 492-75-81. Pierre BARON SA.,
113-120, r. de Vaugirard, 75006 Paris, tél. 260-33-02 +.

: -ïy + i';?
W&’ftÇ-.St. •+

:Vv -o>:ÿ

80 %
2

144
158

19, RUE P.-BROSSOLETTE - Rueïl - Deux élég. petits
immeubles entourés de jardins dans un quart, résident; à
Pfoxim - du centre. 2 6 5 pces, expasit. plein soteB. Balcons.
Terrasses. Isolation thermique et phonique très poussée.
Livraison fin 1976.

DniUlCV ^ et vte : PROMEX, 65, r.HKUIVIbX Rermequtn-17® -1 755-82-10.
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L'ERMITAGE - 8-14, pl. dq .GWe-GanBe, Sceaux - En pL2“^ ^roaifetcan. préserv. de son agitation, à

Sra
2

«JB. raffinée dans'
parc.de 5.6Ü0 m2, du.st. au 5 p. Bur. vte, 81 bis. r Hourior.
Sceaux, t.I.j. «Je 10 à 12 h. 14 à 19jiÆ,S?

G-SCIC
15, bd Vaugirard-15e, 350-79-54"^

!roj
• 3.i r »

_ w " * »

0333. uLU
LE5 HAMEAUX DE PARMA1N - Rne d. •

i*Gmat, ntMi. - Maisons individuelles, du 6 p. et 4 .+ combles aménageables et 4 p. R«te 2S moisonk s^
p!’ i^î' ""*•*.*. H *.1*> 30, sam. et dim.
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COMPTOIR DES ENTREPRENEURS
6, nie Volney, 7S083 PARIS CEDEX 02

TéL 260.35.10 et 742.73.15
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LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE
CONFLITS ET REVENDICATIONS AGRICULTURE

La situation chez Renault
•

Les dâégnés C.G.T. : éviter les pièges, prétextes

è rupture des négociations

L’annonce de la convocation par
la direction à Billancourt, ce 28 mars
8 16 h. 30, des délégués centraux

de toutes les organisations syndicales

de la régie Renault est parvenue
vendredi 27 mars, en fin de matinée,

aux syndicats C.G.T. et C.F.D.T. de
l'usine du Mans, alors qu'lia s'effor-

çaiont vainement d'obtenir de la
direction locale des propositions

écrites précises sur une éventuelle
reprisa du travail normal. La grève
perlés continue donc ce 28 mare.
Lee syndicalistes mancaaux n'ont

pas héahô à dire que la réunion de
Billancourt était une nouvelle ma-
nœuvre dirigée contre les grévistes

afin de tenter de forcer la porte,

noua dit notre correspondant du
Mans.

La second fait du jour devait être

la réunion au Mans, de 18 heures
à 20 h. 30, sous la présidence de
M. Aimé Halbeher, responsable C.GLT.

de l'automobile, des délégués de
toutes les usines de la Régie.
A l'ordre du jour de cette réunion :

la coordination des luttes au sein de
l'entreprise. « Elles se déve/oppenr

parrouf, même si elles ne sont pas si

aiguës qu'au Mans », devait ensuite

affirmer M- Lemercier. porte-parole-

Mais. surtout les cégétistes devaient

préciser leurs revendications. Quatre

(Destin de KONEj

du Mans, puisque les représentants

de l'usine de la Saritie ne sont pas
convoquée.

La C.G.T. et la G.F.D.T. ont décidé
d’y envoyer chacune trois délégués

DE LA REGIE A LA S.N.C.F.

(Suite de la première page.)

Le bureau de la C.G-T. vient
d'annoncer son Intention d'élargir
les initiatives revendicatives en
accord avec la CJMXT.
Est-ce un premier écho? Les

cheminots C.G.T. ont déclenché
une grève de trente heures, A
laquelle lis maintiennent un ca-
ractère d'avertissement mais
l'affaire pourrait' bien prendre
d’autres dimensions après la trêve
pascale.
Le conflit Renault montre que

la crainte de l'aggravation du
chômage et la diminution des
ressources d’un boa nombre de
travailleurs pèsent sur la classe
ouvrièra Les syndicats et parti-
culièrement la C.G.T, qui S'était

mise en crémière ifprift, ont
donc dû reporter è la mi-avril
l'offensive projetée depuis long-
temps.

L'issue des discussions qui S'en-
gagent à la Régie sera de ce point
de vue détenmnante. La direction
de l'entreprise, et derrière elle

le gouvernement, sont en effet
tentes de négocier su plus bas
prix possible. Mais les syndicats
répondent qu’un recul Imposé
aux salariés risquerait de coûter
cher un peu plus tari aux pou-
voirs publics. JOANINE ROY.

• M. Claude Poperen

;

membre
du bureau politique du parti com-
muniste réaffirme, dans une décla-
ration publiée vendredi 28 mars
par l’Humanité, le « soutien sans
réserve > du P.C.F. aux i travail-
leurs des usines Renault et à leurs
organisations syndicales pour que
s'ouvrent immédiatement de véri-
tables négociations sur leurs

revendications ».

M. Poperen déclare notamment :

» La déclaration de M. Outn,
méprisant pour les ouvriers en
grève ou Zockoutés, plus soucieux
de défendre la poütôpie de Valéry
Giscard d’Estaing et de Chirac
que ^entreprise nationale, se tra-

duit par la prolongation du conflit.

ÉNERGIE

revendications essentielles seront

proposées : exigence d'une augmen-
tation uniforme de salaire, revalorisa-

tion et remisa en ordre des classifi-

cations. indemnisation Intégrale des
jours et heures lock-outés, levée des
sanctions dans toutes les usines. Le
communiqué syndical déclare aussi

que > les organisations souhaitent un
retour rapide i une activité normale
des usinés. Elles estiment que les

négociations doivent se dérouler sur

un rythme soutenu et s'adressent aux
travailleurs pour qu'ils évitent les

pièges pouvant
.
donner prétexte à

une rupture ou une suspension des
négociations ».

Les syndicalistes font donc un
nouveau pas en avant, gommant
certains points -sur lesquels la dis-

cussion pourrait achopper. La mon-
tant chiffré 6 250 francs de l'augmen-
tation uniforme des salaires a notam-
ment dieparu bien qu'il soit toujours

défendu par fa C.G.T. du Mans où
la grève de l'enthousiasme se pour-
suit Les cégéitetee ont d'autre part
indiqué que le travail pendant qua-
tre heures è 100 /• pourrait être

appliqué mardi si fa direction leur

donnait des assurances ».

• GREVE AVEC OCCUPATION
A L'USINE ROCHLAND de
machines agricoles A Coëx
(Vendée), où le personnel, qui
a déclenché l'action le 26 mars,
a repoussé, le 27 mars, par
221 voix contre 115, les aug-
mentations de salaires, jugées
Insuffisantes, qu'a proposées la
direction.

• GREVE A L'AGENCE HAVAS
A PARIS où quatre-vingts
personnes sur trois cents (qua-
rante seulement selon la direc-

tion) sont en grève depuis le

25 mars, avec occupation par-
tielle du hall d’entrée. Les
grévistes réclament de meil-
leures conditions de travail,

la garantie de l'empioi et des
augmentations de salaire.

• POURSUITE DE L'OCCUPA-
TION DE L'USINE OTIS A
ARGENTEUXL, après le refus
du juge des référés de Pon-
toise de se prononcer sur la
plainte s d'atteinte à la liberté

du travail », déposée par la
direction générale des Etablis-
sements otis contre le comité
de grève.

La grève

des agents de Irain C.G.T.

70 % DU TRAFIC EST ASSURÉ

EN BANLIEUE PARISIENNE

La crère des agents de train à la

5» N. Ce Fe» déclenchée par la C. G. XM
du vendredi 28 mare an samedi
29 mare A 0 heures, provoque de*
perturbations sur les lignes secon-
daires, la. circulation des trains de
grande ligne étant normale.
Dans la banlieue parisienne. &

l'exception de la gare de l'Est, où
tous les trains circulent* 70 à 15 %
du trafic est assuré (80 % à la gare
du Nord, 75 % à, Saint-Lazare et
Montparnasse, 60 % & la gare de
Lyon et Austerlitz, 50 ^ aux Inva-
lides). La grève* qualifiée s d'aver-
tissement » par la C. G. T», doit
s*arrêter samedi matin, mais, après
le refus u mesuré » de la direction,
qal « regrette de ne pouvoir engager
des discussions dans la période
actuelle », la Fédération des chemi-
nots n’eselut pas, à l

vavenir, d'an-
tres mouvements.
Le bureau de Ja fédération cégé-

tisfc, qui s'est réuni Jeudi 27 mars
après-midi, a lancé nu ci appel na-
tional » pour que le 3 avril soit

<i une journée de protestation contre
les sanctions « notifiées à des mili-
tants de la région parisienne et de
Bordeaux qui ont tenu des perma-
nences <Tinformation dans les dépote.
Cette nouvelle journée-test, qui se
traduira par des manifestations et
délégations, ne devrait pas, en prin-
cipe, causer des perturbations de
trafic.

REPRISE

CHEZ KLEBER-COLOMBES

A ARGENTEUIL

Le travail a repris ce Jeudi
27 mars, à 15 heures, chez Kléber-
Colombes, A Argenteufl. Les quatre
cent soixante et un salaries de
l'entreprise, qui avalent com-
mencé la grève le 17 février et
occupé les locaux, ont obtenu que
je temps passé quotidiennement
aux vestiaires (dix minutes) soit
mis & la charge de la direction,

et que les réductions d'horaire
prévues à partir du 1- juin (de
trente & quarante-cinq minutes,
selon les postes) soient compen-
sées. En outre. Us ont obtenu la
revalorisation de quelques primes,
une indemnisation forfaitaire de
1000 F an titre des journées de
grève et le paiement normal de
la semaine en cours à partir du
lundi 24.

Selon des délégués C.G.T, le

bilan de ces six semaines de
grève est mince : < 21 faut bien
le dire, nous n'avons pas beaucoup
obtenu. » Les grévistes souhai-
taient, en effet, bénéficier d’un
rattrapage de 16 % de leurs
salaires, qui sont parmi les plus
bas de la région parisienne.

Le Juge des référés a de-
mandé A la direction générale
d'ouvrir des négociations sur
quatre des revendications du
comité de grève. La direction

'maintient sa position. Elle
devait être reçue, une nouvelle
fois, par le juge vendredi
28 mars.

• LES QUATRE CENTS OU-
VRIERS DE L'USINE RESG-
GIL A LURE (Haute-Saône),
en grève depuis le 24 mars, ont
décidé d'occuper les locaux
après l’échec des discussions
sur les salaires.

• A PARIS, LES « PETITES
M AINS » DE LA HAUTE
COUTURE ont manifesté le

25 mars. Plusieurs centaines
d'ouvrières de Chanel, Ricci,

Patau, Lanvin, Cardin, Gtven-
chy. se sont rendues A la
chambre patronale de haute
couture pour protester contre
les menaces qui pèsent sur
leur emploi, et plus particulié-
rement contre les soixante-
quatorze lteencéements prévus
parmi les cent cinquante ou-

vrières de chez ChaneL

ALORS QUE M. BONNET REÇOIT LES DIRIGEANTS VITICOLES

Le ministre italien de l'agriculture suggère

une consultation entre Rome et Paris

M. Christian Bonnet, ministre de l'agriculture,

reçoit, ce vendredi 27 mars dans l'après-midi, trois

dirigeants viticoles s MM. Emmanuel Maflre-Bauge,

président de la Fédération des vins courants, Jean-

Baptiste Benet, secrétaire général de la Fédération

des associations viticoles, et Antoine Verdale, pre-

sident de la Confédération nationale des caves

coopératives. Le ministre a l'intention de faire

avec ses interlocuteurs le point de la situation et

de leur précisez les grandes lignes du plan de

restructuration de la profession qui sera mis en
chantier dans les prochaines semaines, ainsi qae
les propositions qu'il fera le 28 avril à ses collègues

du Marché commun peur modifier les règlements

de la politique viticole commune.
Après les manifestations de Sète et de Béziers

mercredi, qui ont fait vingt-quatre blessés au sein

des forces de l'ordre, le calme est revenu dans le

Languedoc-Roussillon. Los routes de la région ne

devraient pas être bloquées, les viticulteurs ayant,

semble-t-il. l'intention de respecter la trêve pas-

cale. Toutefois, le comité d'action viticole a décidé

de maintenir uno surveillance constante afin d’em-

pêcher l'importation de vins étrangers. On s'attend

è de nouvelles actions la semaine prochaine.

M. Michel Debatisse. président de la FJf.SJLA»
a réaffirmé jeudi son soutien aux viticulteurs qui
» ont entrepris une lutte acharnée pour que sait

mis fin è la gabegie communautaire >. De son

côté, le Comité de Guéret a apporté son appui
aux vignerons du Midi.

Le ministre italien de l'agriculture, dans un
entretien accordé à notre correspondant a Rome,
se déclare partisan d'une consultation entre les

deux pays sur tous les problèmes agricoles et com-
merciaux de l’aire méditerranéenne.

Rome. — cc Je souhaite sincère-
ment que le gouvernement italien
ne se trouve pas contraint d’adop-
ter des mesures de rétorsion. Nous
ne crayons pas que la guerre com-
merciale soit

m
le moyen le plus adé-

quat pour résoudre les problèmes.
Est-il vraiment indique de met-
tre en danger l'Europe commu-
nautaire pour quelques centaines
de millions de francs ? s

Agacé par les manifestations des
vignerons français et ne le ca-
chant pas. visiblement déçu par la
passivité du gouvernement de Pa-
ris, M. Giovanni Marcora, minis-
tre Italien de l’agriculture, répond
avec quelque vivacité à nos ques-
tions. Mais pour se radoucir en-
suite et vanter la « ténacité * ma-
nifestée dans les réunions de
Bruxelles par son collègue fran-
çais, M. Bonnet, qui « sait bien
que les intérêts mêmes de la
France dans les échanges avec
Tltalie exigent le respect des rè-
gles communautaires, puis le dé-
blocage d’une situation qui, si elle

est dommageable pour FItalie, est
certainement désagréable avant
tout pour la France ».

Les deux pays, remarque
M. Marcora, se trouvent dans une
situation analogue, tant pour la
production de. vin que pour les
excédents. « Je peux donc com-
prendre les raisons qui poussent
les producteurs français a protes-
ter. Vais je demande aux Fran-
çais de comprendre les raisons
des producteurs italiens, même si

ceux-ci ne se sont pas livrés à des
tonnes de protestations compara-
bles à celles des derniers jours
dans Te port de Sète. »

Le ministre de l'agriculture
refuse de nous dire quelles mesu-
res éventuelles de rétorsion pour-
rait prendre son gouvernement.
Mais, en rappelant que dans
l'échange de produits agricoles et
alimentaires entre les deux pays,
la France compte un solde positif
de 682 milliards de lires, il fait
évidemment allusion à un blocage
possible des importations. Quel-
que cent mille bovins n'ont-ils
pas franchi tes Alpes en prove-
nance de la France au cours du
seul mois de décembre 1974 ? « Si
Tltalie était contrainte d’adopter
des mesures restrictives analogues
envers (Poutres produits français,
relève M. Marcora, le préjudice

LES ŒUFS CHASSÉS

« Vins italiens, œufs français,

même combat I > Plusieurs
dizaines de fermiers britanni-
ques ont réussi, le 25 mars, &
Pljmoatn, h empêcher le dé-
chargement d'un camion trans-
portant 17 tonnes d'œufs en
provenance de Bretagne. Les
producteurs Insulaires repro-

chent à leurs homologues fran-
çais (Te inonder a le marché
et de les contraindre à des
prix qui leur interdisent tonte
marge bénéficiaire an moment
même où d'antres agriculteurs
français, viticulteurs cette fols,

veulent empêcher rentrée en
France des Tins Italiens.

De notre correspondant

serait supporté par les agricul-
teurs français. Je me demande
que penseraient les producteurs
français de lait, de fromage et de
viande, au cas où l'Italie en vien-
drait à bloquer Tarriragc de tels

produits, z

Ces obstacles, selon le ministre,
sont « contraires à des rapports
commerciaux corrects entre les

deux pays, contraires surtout aux
règles communautaires qui doi-

vent valoir pour fous et en toutes
circonstances ». JL Marcora est

sans doute plus à l'aise cette
semaine pour affirmer de tels

principes, puisque l'Italie vient de
se ranger dans la légalité commu-
nautaire, en levant toutes les res-
trictions à l'importation. Le mi-
nistre rappelle en tout cas la

fermeté de son gouvernement à
l’égard des producteurs italiens

contestataires : plusieurs de ceux
qui avalent manifesté contre
l'Importation de produits commu-
nautaires ont été poursuivis, et
passent ces jours-ci en jugement.

A-t-il une solution à proposer ?
« Si dans le secteur du vin. la

France et l'Italie rencontrent les

mêmes difficultés, la porte de
sortie pourrait consister, en pre-
mier lieu, dans utî effort com-
mun auprès de la Commission de
Bruxelles pour que soit augmen-
tée le quota de vin destiné à la

distillation. En second lieu, je

pense qu’une consultation de nos
deux pays serait nécessaire sur
tous les problèmes agricoles et

commerciaux de faire méditerra-
néenne. dans le but de prévenir
des problèmes futurs encore plus
importants Que ceux auxquels
nous nous trouvons confrontes
aujourd'hui. »

ROBERT SOLE.

MATIÈRES PREMIÈRES

EN DÉPIT DE L'ADOPTION D'UN < PLAN D'ACTION >

La conférence de Lima se solde

par un semi-échec
La deuxième conférence des Nations unies pour le développement

industriel (ONUDI) s'est achevée jeudi 27 mars à Lima. Par 82 roix

pour. 7 abstentions iAllemagne fédérale, Belgique, Canada. Grande-
Bretagne. Israël, Italie. Japon) et une voix contre (Etats-Unis), les

délégués ont adopté « la déclaration et 1e plan d'action concernant

le développement et ht coopération Industriels a.

L'adoption de la a déclaration
de Lima ». qui vise à instaurer
un nouvel ordre économique
International et comprend an
plan â’aation pour l'industrialisa-

tion des pays en voie de dévelop-
pement, ne saurait masquer la

réalité : la deuxième conférence
de l'OiNUDX s’est soldée par un
semi-échec. Les délégués du
tiers-monde n'ont pas réussi —
en dépit de certaines concessions
— à imposer à leurs partenaires
industrialisés ce qu'ils souhai-
taient et n’ont pu obtenir que la

« déclaration de Lima » soit

approuvée par acclamation. A la

demande des Etats-Unis, de
l'Allemagne fédérale, de la

Grande-Bretagne et du Japon, il

a fallu voter, et tes scrutins œt
clairement fait apparaître le

désaccord profond qui subsiste
entre tes pays pauvres et certains
pays industrialisés. L'attitude
tranchée des Etats-Unis a été
«ma aucun doute déterminante,
mais il est intéressant de noter
que des pays tels le Japon. l'Alle-

magne ou la Grande-Bretagne se
sont peu ou prou alignés sur
Washington, bien qu'ils aient
décidé de s'abstenir lors du vote
final De surcroît, il faut rappe-
ler que les pays développés qui
se sont prononcés en faveur du
projet ont souvent marqué des
réserves sur certains points. La
France et tes Pays-Bas. par
exemple, se sont opposés au
paragraphe affirmant « le droit

inaliénable de tout Etat d’exercer

librement sa souveraineté et un
contrôle permanent sur ses res-
sources naturelles-, y compris
par la nationalisation ».

Dans ces conditions, on peut
s’interroger sur les effets pratl-

Ï
ues de la conférence de Lima,
l'industrialisation des pays du

tiers-monde — chaudement re-
commandée — suppose un effort
de financement considérable. La
création d'un « fonds » spécial a
été décidé. Mais qui financera, ce
fonds si de nombreux pays
industrialisés refusent de s'y

associer ? Les pays de l'OPEP
seuls?

'

Cependant, les pays en vole de
développement ne se considéraient
pas comme totalement perdant ta

l’isue de la conférence. Le com-
promis aoepté par certains Etats
industrialisés a été salué comme
un « pas important ». De même
ont- iis obtenu, par un vote una-
nime que l'ONUDI soit trans-
formée en une institution spécia-
lisée telle la FAO. Enfin, comme
l'a dit un représentant du tiers-

monde : « Notre plus grand suc-

cès a été de parvenir d maintenir
intégralement et jusqu’au bout
Vunité des pays en voie de déve-
loppement. Nous comptons sur
notre propre force solidaire pour
amener l'ensemble des pays indus-
trialisés à se rallier & nos concep-
tions, et cela même si cela doit
nous demander très longtemps. »

Cria risque effectivement de de-
mander beaucoup de temps.

M MARCHAIS: les Français

risquent de manquer d'es-

sence pour l'été.

M. Georges Marchais, secrétaire

général du parti communiste,
commente en première page de
fHumanité du 28 mars la baisse

Intervenue sur le prix du fuel. Q
écrit : « Ce qui a été obtenu est

•un résultat de [notre] action. Ce
n’est quTun premier résultat.

^
s Avec seulement 5 % de baisse,

ceZa ne tait pas le compte. Nous
avons démontré qtfü est possible

de réduire immédiatement de

30 % le prix du fuel domestùpte
et (fricote.

» Cela est d’autant plus néces-
saire qu'un nouveau scandale
serait près d’éclater : les Français
pourraient manquer d’essence

pour les départs en vacances l

» Selon les informations four-
nies par les compagnies pétro-

lières elles-mêmes, les caves où
est stocké le fuel seraient restées

planes par suite des mesures de
rationnement prises par le gou-
vernement. De ce fait, eZZes

raient pu recevoir comme a
rhabttvde dès le début de formée
les stocks d’essence eu prévision

des mois d'été.

"Faitesvos congrès en plein cœurde Paris!"

Hôtel Sheraton à Montparnasse. Pour réserver : tél. 260.35.11.

Paris-SheratonHoIel
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LA VIE SOCIALE ET ECONOMIQUE
Inflation et dépression

Toute Inflation esc sectorielle

;

elle naît dans des bous-ensem-
bles qui, les uns typiquement, les

autres occasionnellement, engen-
drent des déséquilibres entre
fins de monnaie et fins de biens.

On sait, depuis longtemps, que
toute économie avancée est vir-

tuellement, potentiellement, in-

flationniste : chaque secteur, en
l'absence d'une régulation par-
faite et immédiate par le prix,

peut offrir et demander des mar-
chandises et peut demander et

offrir de l'épargne tout autre-

ment qu'il ne faudrait pour que
s’établisse un équilibre approxi-
matif en croissance: L’action
relative du secteur varie selon

sa dimension et la nature de
ses activités. Une injection de
liquidités au système a-t-elle

lieu ? Elle n’affecte pas également
et en même temps tous les sec-
te ur s : elle a ses points

d'impact à partir desquels elle

L’insuccès de la politique monétaire

Bien qu'il soit difficile de les

isoler, commençons par les infla-

tions c nationales s.

Les pays industriels ont usé,

depuis plusieurs années, des pro-
cédés connus de la politique

monétaire globale. Sans succès.

Faisons grande la part des fac-

teurs Imprévisibles. Il reste que
certaines formes économiques et

gestion — de la demande glo-
bale s’exerce par la masse des
liquidités. Aux Etats-Unis, elle est
représentée, pour 90 %, et en
France, pour 80 %, par les dépôts.
De plus, la quasi-monnaie, les

se propage vers d'autres secteurs

qui sont inégalement amplifiants

ou absorbante.

Un déséquilibre local étant dé-
claré. il se propage dans des
conditions opposées à celles que
la routine scolaire nous fait

admettre « aux fins de simpli-

fication j».

L’inflation d'aujourd'hui, qui

met à nu la crise de la pensée
économique, invite impérieuse-
ment à agir, avant qu'il soit trop

tard, sur les facteurs non moné-
taires e* à recourir à l'organi-

sation, ce modèle bien plus fon-
damental que le marché.

Les rapports officiels incrimi-
nent tous les politiques « natio-
nales » et parlent de l’inflation

comme d’un s phénomène mon-
dial ». Qu'est-ce que ces adjec-
tifs, « mondial », c national »,

veulent dire ? C’est la question
que je pose.

Le gouvernement par la mon-
naie est-il impuissant? Le
contrôle — appelé pudiquement

, (Suite de la première page.)

Le temps presse. On évoque
l'éventualité d'une grande réces-

sion. La crise pétrolière, qui ag-
grave l’inflation, provoque des
restrictions d’échanges. Jusqu’où
vont-elles aller? Sans doute, la

grande récession de 1929-33 ne se
reproduirait pas à l’identique :

l’histoire se répète avec des diffé-

rences. Les différences, cette lois,

sont claires. L’objectif d’un emploi
raisonnablement élevé de la force

dn travail ne peut être oublié

comme U le fut pendant tout le

dix-neuvième siècle. On a détaillé

les moyens de le soutenir. Mais
est-ce bien du plein emploi de
J.-M. Keynes qu'il s'agit mainte-
nant, d'un plein emploi global et

réglé par dès politiques nationales
d'investissement et de demande
effective ? D’autre part, les sala-

riés et les pays défavorisés se-

zalent-Os vraiment les seuls &
n'avoir rien appris au cours des
vingt dernières années ? Des
explosions sociales, simultanées,

en plusieurs points stratégiques du
.monde, ne seraient pas exclues
dans une grande dépression 1975.

Chaque économiste d'intention
scientifique doit formuler une
interprétation au bord de la crise

menaçante. Voici l’essentiel de la
mienne.
La crise pétrolière devrait bra-

quer l'attention sur les facteurs
non monétaires (réels) qui, de
tout temps, furent importants et

le sont spécialement depuis la
dernière guerre.

La balance commerciale des
Etats-Unis a été excédentaire de
917 millions de dollars en février,
alors qu'elle avait été déficitaire
de 210,5 tTiiiTTona en janvier. Ce
résultat provient en fait d'une
chute des Importations, qui se
sont élevées à 7 872 millions, de
18.2% en valeur, alors que les
exportations, qui ont atteint
8 789 millions, ont diminué de
6.6 Les achats de pétrole ont
notamment fortement diminué, de
45.3 SJ : 156 millions de barils en
février contre 285 millions en jan-
vier (1,8 milliard de dollars con-
tre 3,3 milliards). Anticipant la
hausse de 1 dollar par baril des
taxes douanières, les importa-
teurs avaient constitué des
stocks.
Le redressement est lié à la

dépression de l'économie améri-
caine. Selon l'administration, le

déficit serait cette année de l’or-

dre de 6 milliards de dollars.
Cependant, alors que, selon la

firme McGraw HUI, pour plus d'un
tiers la capacité industrielle
américaine était inemployée en
février, l’Indice composite de
l'activité économique a enregistré,
ce même mois, sa première hausse

bancaires, étroitement liées à
l’évohitlon et considérées comme
normale, font fait obstacle au
succès espéré.

depuis sept mois, progressant de
1 %, alors quH avait baissé de
L3% en janvier et de 12,6 % au
cours des six derniers mois.
Cela indique peut-être une re-

prise & moyen terme de l’éco-
nomie américaine que le Congrès
espère en tout cas accélérer, après
avoir adopté le 27 mars un pro-

de dégrèvements fiscaux
de 22,8 milliards de dollars. H a,

d’antre part, approuvé une aug-
mentation de 2 milliards de re-
cettes fiscales nouvelles frappant
les grandes compagnies pétro-
lières (suppression de la déduc-
tion de S % dite de « reconsti-
tution de gisements et les

sociétés opérant & l’étranger. Le
président Ford, qui avait pro-
posé seulement 16 milliards de
réduction d'impôts, a jusqu'au
8 avril pour signer ou non le

programme dn Congrès, qui, selon
lui, < contient quelques bonnes
choses, mais aussi de très mau-
vaises ». Compte tenu de ce pro-

gramme, le déficit du budget fé-

déral atteindrait 100 milliards de
dollars en 1976, ce qui est consi-

déré à la Maison Blanche comme
« inacceptable ».

titres de crédit à court terme,
assez bons substituts du billet et
du dépôt, ont pris une extension
considérable ; le public manifes-
tait, en même temps, sa préfé-
rence pour les placements liquides.

Le contrôle approprié de la masse
monétaire, cher à mon ami Mil-
ton Friedman, est difficile &
définir en lui-même et sous le

rapport du taux convenable. Dans
une économie libérale, la capacité
d’anticipation et la souplesse des
marges de manœuvre sont très
inégales entre les grandes et les

petites unités ; les emplois d'une
même masse monétaire défient
les prévisions.

Four ce qui est du taux de
Fbrtérêt, on a souvent constaté
son inefficacité relative pour
freiner les demandes de crédit et
bien sûr les inégalités de son
effet. En période inflationniste,

te coût de l’argent tend à devenir
relativement secondaire. Pas seu-
lement parce que l’inflation allège
le poids réel des dettes, mais
parce que l’autofinancement et 1e

crédit de secteur à secteur sont
à la disposition des unités puis-
santes.

La situation s’aggravant, des
mesures plus directes sont appli-
quées. C’est la sœvelllance des
prix ; assez officieuse, elle entre-
tient une discussion permanente
entre Intéressés parce qu’elle ne
peut pas exhiber tm critère

rationnel de sélection. C'est aussi
l’encadrement du crédit qui met
en difficulté ou en faillite les

entreprises tes plus vulnérables;
sans qull soit démontré qu’elles

sont mal gérées.

H y a plus grave. L'économie
traditionnelle, sans toujours
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l'avouer, a vu dans le chômage
un moyen de discipliner les reven-
dications salariales. H n’y a pas
si longtemps, une voix distinguée
recommandait c un peu de chô-
mage et un peu de hausse des
prix » ; ce « peu » était mani-
festement difficile à mesurer,
même en termes de moyenne, et
impliquait la confiance en des
mécanismes inefficaces. Partout,
la gravité du chômage s’apprécie
moins par un indicateur unique
qu’en considérant sa durée et les

secteurs qu’il frappe. Les tra-
vailleurs ne sont pas les derniers
à le comprendre. D’aflleuzs. la
politique des revenus, préconisée
d’abord comme un frein à la pres-
sion salariale, est réinterprétée
maintenant par les salariés
comme un moyen de discuter le

niveau des rémunérations en
termes explicites de productivité
et de pouvoir d’achat.

U s’agit du niveau des salaires

mais aussi du partage sociaL Le
profit des marchés concrets est
contesté, & tort ou à raison, quant
à sa dimension et à son origine.

Il semble que tes travailleurs

refusent d’y voir un résidu, une
quasi-rente qui doit enrichir auto-
matiquement le capitaliste après
déduction de tous les frais calculés

par lui. Ce calcul unilatéral est

objet de résistances et de contes-
tations. Quand les monopoles en-
vahissent les marchés, est-il tout à
fait inexact de dire que les

marges de profit en cascade font
durablement tes prix élevés? Le
changement dans te rapport des
forces renouvelle les discussions

sur la très fameuse spirale.

Perceptible dans les pays indus-
triels, l'action des structures sur
l’inflation est évidente dans tes

pays sous-développès. Lorsque —
ce fût le cas avant la crise pétro-
lière — leurs termes de l’échange
s'améliorent beaucotq> et durable-
ment, le changement n'entraîne
pas nécessairement des importa-
tions utiles aux populations; et les

profits des exportateurs s'alimen-
tent pas à coup sûr l’investisse-

ment propre à améliorer le sort
des peuples. Les contrôles de la
demande globale qui étaient im-
puissants à freiner les hausses de
prix ne 1e sont pas moins s’il

s’agit de corriger tes inégalités
dans la répartition des charges
d'une inflation déclenchée.

Les effets de la mauvaise arti-

culation des économies sont pa-
tents en ces cas ; ils devraient
aider à mieux comprendre la pro-
pagation de l’inflation entre les
structures inégales des pays indus-
trialisés.

Les inégalités

entre pays industriels

La France et l’Allemagne
offrent un exemple privilégié. Ces
deux partenaires, on le sait, font
entre eux quelque 20 % du total de
leurs échanges extérieurs. Leurs
liaisons avec te reste du monda
sont inégales : leurs structures
sont profondément différentes
D’où U suit que les pressions infla-
tionnistes. du seul point de vue de
leur conséquence sur le commerce
extérieur, ont des effets asymétri-
ques. On l'a vu, avec une netteté
aveuglante, au cours des dernières
années. L’accroissement de l’excé-
dent en compte courant de l’Alle-
magne a reflété la prospérité de
ses exportations et gonflé la de-
mande correspondante

; en même
temps, l'expansion modérée de la
demande intérieure élevait la ca-
pacité d’exporter et freinait la
croissance des Importations— ra-
lenties en 1973. Précisons davan-
tage. Les exportations allemandes
contiennent une part relativement
élevée de biens d’équipement et de
biens durables ; l’élasticité de la
demande de ces biens par rapport
au prix est faible. Cette structure
de l’exportation a maintenu le
volume des ventes malgré la reva-
lorisation du mark, quand elle a
été décidée.

u pour tous tes pays hutus-

• EN ALLEMAGNE FEDERALE,
l’économie est entrée dans une
phase de transition, indiquent
les experts du ministère de
l’économie dans leur note de
conjoncture publiée le 27 marc
à Bonn. La demande de pro-
duite industriels — corrigée des
variations saisonnières — n’a

- que peu varié depuis décem-
bre : la demande Intérieure
semble se stabiliser en légère
hausse, tandis que la demande
extérieure s’essouffle de plus
an plus. Les experts estiment
que le climat général s’est
amélioré, en raison, notam-
ment, du plan de relance gou-
vernemental et de l’assouplis-
sement de la politique du cré-
dit de la Bundesbank.

• LA GUINEE A FAIT
CONNAITRE A LA C-RB
son intention de rigngr la
convention de Lomé, qui établit
une coopération économique et
financière entre le Marché
commun et quarante - quatre
pays d’Afrique. Des Caraïbes
et du Pacifique (A.C.F.).

triallsés, spécialement pour l’Alle-

magne, n’oublions pas 1e rôle fie

la concurrence hoirs prix (non
price compétition) par la qualité,

la présentation et par l’organisa-
tion de l’exportation et les faci-

lités de crédit. Une nation est

tout autre chose qu’un marché
qui exerce et subit les actions de

la concurrence classique. La nais-
sance et la propagation. Intérieure

ou non, de l'inflation ne s’y appré-
cient pas correctement produit
par produit, mate bien compte
tenu de la combinaison des indus-

tries qui caractérise sa structure.

Ces asymétries ne sont pas
l’exception ; elles sont la règle.

Les nations et l’économie « dirigeante »

Parce que les «nations» sont
formées d’industries Inégalement
efficaces, alliées à des groupes
financiers et À .des pouvoirs

publics, eux-mêmes inégaux, leurs

relations sont très mal comprises
en comparant les coefficients na-
tionaux du commerce extérieur

(échanges extérieurs sur produit

globalJ. On voit plus clair dés
qu’on prend en compte les inéga-

lités de leurs influences.

C’est un fait d’expérience que
je rattache à une analyse géné-
rale ; certains pays ont la capa-
cité d’agir durablement sur te

désir d’acheter et d’importer de
certains autres. Ils 1e font par des

services liés à l’exportation d’un
produit déterminé, en ouvrant
des perspectives d’opérations ulté-

rieures et d’aides financières, et

en promettant des prêts et des
aides. Ils déplacent ainsi à leur

avantage 1importation de leur
partenaire.

Cette action sur tes flux diffère

de l'action par les prix sur les

secteurs concurrencés, que retient

si opportunément, dans ses étu-
des; M. Raymond Gourbis. Soit
une demande de produit Jugée
nécessaire dans un pays. S un
second pays pratique un prix plus
'bas, sans que la réaction de l'offre

du premier soit immédiate ou
puisse être d'un montant suffi-
sant, une importation addition-
nelle s'impose au pays concur-
rencé.

Les pays de structures Inégales
souffrent d’une vulnérabilité dif-

férente CR. Triffin) sur 1e marché
des produits et sur celui dm
devises. Eta période de chan-
ges flottants, les fluctuations par
rapport au dollar varient évidem-
ment suivant tes pays; «Mrs ne
provoquent pas la restructuration
économique des productions et
portent avec elles des effets iné-
galement Inflationnistes. Allons
plus loin. Elle est au moins dou-
teuse, cette diminution des besoins
en réserves qu'on attribue cou-
ramment aux nhangPK flottante:

en effet, les flottements surveil-

lés des changes par rapport g la

monnaie d’intervention on à on
groupe de monnaies ne protè-

gent pas tes pays concernés (tes

taux de change des
tierces, qui agissent sur tes va-
riations de leur balance.

Voilà te milieu où a retenti le

déséquilibre pétrolier éminem-
ment sectoriel et très Inégalement
nocif selon les structures. Dette

crise, nous la devons à des contes-

tataires fervents, oes produc-
teurs arabes qui ont osé douter
de la vérité du prix moadtel
N’oublions pas qu’ils rajeunissent

deux idées, présentées autrefois

par certains classiques : l’urgence

d’une demande et la menace de
suspension d’un trafic.

FRANÇOIS PERROUX.
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Leçons de fiançais ou d'anglais et
activités variées : natation, tennis,
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l£ CONSEIL DE U PLANIFICA-

TION S'INQUIETE DE LA BAISSE

DU NOMBRE DES NAISSANCES
Le conseil central de planifi-

cation. râuni Jeudi matin, 37 mars,
sous la présidence de M. Ois-
card (ffetaïug, a exazninô xxn
rapport présenté par M. Michel
Durafour, ministre du travail,
sur les perspectives démographi-
ques de ia France et leurs consé-
quences économiques et sociales.
Le conseil a constaté que l'accé-

lération de la baisse de la fécon-
dité observée depuis deux ans en
Fiance, aboutit « d un ntoeau qui.
en 1974, est à peine supérieur à
eebd gui assure le strict renou-
vellement des générations. Dans
d’autres pops, comme 2a Républi-
que fédérale dTAUemagne, ce
rtboeau n’est même plus atteint ».

La poursuite de ce phénomène
en France c entraînerait, an
terme d'une dizaine d'années, tme
baisse marquée du nombre annuel
des naissances >.
Le conseil dé planification a

souligné qu*«fl convenait d'en-
rayer le mouvement actuel.
L'objectif souhaitable à moyen
terme, gui correspond à une pro-
gression modérée de la population
française, est de recJiercAer une
stabilisation de la fécondité à un
niveau voisin de celui qui assure
le remplacement des générations
et de préférence légèrement su-
périeur a
Dans ce but, « fobjectif essen-

tiel aux yeux du président de la
République », l’institut national
d’études démographiques examine
« Pefficacité des différentes me-
sures gui pourraient être envi-
sagées. On rapport devra - être
présenté au gouvernement pour
le 1" octobre prochain, de telle

manière gu’ü puisse être notam-
ment utilisé pour l’élaboration
du vif Pian ».

LES MISES EN CHANTIER
DE LOGEMENTS ont baissé de
2,4 % au cours des deux pru-
niers mois de 1975. L’évolution
est variable selon les secteurs :— 8,5 % pour les habitations
bénéficiant de prêts immobi-
liers conventionnés (PIC),— 3,5 % pour les prêts spéciaux
immédiats (FJS.L), — 34 %
pour le secteur qui n’est pas
aidé par l’Etat, mais + 0,7 %
pour les ELIuM. en location, et
+ 3,6 7c pour tes H.Tjjfl. en
accession à la propriété.

PRIX

Comme en février

LA HAUSSE POURRAIT ÊTRE

DE 0,8 % PAR MC!S

PENDANT LE PREMIER SEMESTRE

Le raleatiSMment de Flnflation

paraît w confirmer : les prix h fat

consommation ont augmenté de
0*8 ft en févriers alors qu'ils s’étalent

accrus de U f en janvier et de
1,3 % en février 1974. L'Indice offi-

ciel se situe k 147 contre MU en
janvier. En vin an* pu rapport à

février 1974* la hausse des prix de
détail s'est élevée à 13,9 %. Toutefois

son rythme se ralentit 2*7 % au
cours du dernier trimestre et 6,1 %
pou les six derniers mois.

Ce sont les prix des produite ali-

mentaires Qui ont le pins augmenté*
soit 0,9 %. On note néanmoins une
hausse moins forte (0.6 %) des bois-

sons alcoolisées. La hausse des prix

est la même (0,8 %) pou les pro-
duits manufacturés (6,8 % pour le

poste habillement et textiles, 0£ %
pou les autres produits) et les ser-

vices, malgré une augmentation plus
forte que la moyenne dans le secteur
hôtellerie et restaurant.

Ce ralentissement devrait se pro-
longer, avec de légères oscillations,

au cours des prochains mois. En
mars* l’indice des prix subirait peut-
être l’effet «Tune répercussion anti-

cipée de la hausse des prix euro-
péens des produits agricoles. En avril,

il enregistrera les conséquences de
l'augmentation — de 8*5 à 9^ % —
des tarifs de la S.N. C.F., ainsi que
de la majoration pour le terme des
loyers ; en revanche, ces hausses
seront compensées eu partie par la

baisse des prix du fneL Le ministère
de l’économie et des vient
de préciser qu'ci aucune dérision'

n

va
été prise au sujet de l'augmentation
du prix du pain su

Au cours du prentier semestre, la

hausse du coftt de la vie se situerait

autour de DJK % par mois» Elle pour*
rait être, selon les exports, légère-

ment inférieure durant les six der-
niers mois de l’année. Au total, en
Pétât actuel des prévisions, les prix
de détail augmenteraient d'un peu
moins de 10 % de décembre 1974 &
décembre 1979.

552SSE
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Océ-van derGrinten N.V.

Le chiffre d’affaires .consolidé do
groupe s’est élevé en 1974 à
014 296000 florins, en augmentation
de 13 % sur celui de 1978. Le béné-
fice dur groupe a atteint pour le
même exercice 35 871 000 florin». H
reviendra aux actionnaires un béné-

fice net de 34 596000 florins, en
accroissement do 10 % sur l'exercice
précédent. .

Le conseil proposera k l’assemblée
du 10 avril 1975 un dividende de
5,60 florins par action contre 5 flo-
rins au titra de 1973.

BANQUE DE LA CONSTRUCTION ET DES TRAVAUX PUBLICS

Le conseil <Tadministration de la
Banque do la construction et des
travaux publics, réuni le . 24. mars
1075, a approuvé les comptes do
rexercice clos le 31 décembre 1974.
- Le solde du compte d’exploitation,
avant toutes opération» relatives
aux asmtlnemenh et aux provi-
sions, s’élève à 18*S militai» de
francs contre 383 en 1973. Cette
réduction sensible provient du poids
dm réserves obligatoires. de la

hausse des taux de refinancement —
et du décalage, dans le temps, de
l'évolution de cette haussa par rap-
port A relie des produits financiers— ainsi que dn freinage brutal de la

production des crédits nécessité par
l'encadrement.

Ces résultats sont A majorer du
solde des pertes et profits de carac-
tère exceptionnel (0.8 million) : Os
doivent supporter rImputation de
6.7 millions d’amortissements* de
Uà million au titre de la contribu-
tion fiscale exceptionnelle, et de
24.7 minions de provisions (nettes
de 5.1 millions de reprises). Cette
dernière dotation comporte essen-
tiellement 34.3 millions de provisions
pour créances douteuses nettes de
reprisas, et pour risques éventuels,
contre une datation nette de
143 en 1973. Due telle aug-
mentation traduit le souci de la

société de tenir largement compte
de la ooûjonetuxe dans le secteur
de la construction et des travaux
publics.

31 en résulte une perte de 13.6 mu-
tions de francs, qui est ainsi la
conséquence à la fols de la diminu-
tion des résultats d’exploitation et
d’une Importante • dotation aux
provisions.

Compte tenu du report & nouveau
de 1*3 million de l’exercice précé-
dent, le résultat final de 1974 ae
traduira par un report A nouveau
négatif de US minions.

Le redressement des résultat» d'ex-
ploitation en 1975, qui . sera rament!
dès le premier semestre, proviendra

Rockwell:
unegamme de sept calculatrices

irdeïà partirde 189 F.

"The Answer” : une gamme de sept calculatrices de poche Rockwell, la société dont

les réalisations micro-électroniques ont contribué à la réussite du programme Appolo.

Modèle 10R : les quatre opérations de base plus calcul en répétition.

Touche d’effacement partiel ou complet. Protection de dépassement dé capacité.

Coostante automatique. Logique algébrique : 189 F*

^

Modèle 20R (ci-dessous) : même modèle plus mémoire, constante automatique,

touche % idéale pour calcul d’escompte et de TVA : 249 F.*

Modèle 21R : idem 20R. Version rechargeable. Chargeur-adaptateur inclus : 329 F.*

Modèle 3BR : règle À calcul avec

mémoire et pourcentage : parfaite

pour les étudiants. Mêmes
fonctions que IGR et20R plus

T

l/~> * > Çi échange de registre,

inversion affichage-mémoire,
changement de signe : 3259 F.*

Modèle 51R : notre “Universelle” :

toutes les caractéristiques de base des

“Answers”, plus deux mémoires
à accumulation, 224 conversions

Calcul de fractions, système
programmable pour calcul des taux

de change. L’aide idéale de toute la

famille. Batterie rechargeable et

chargeur-adaptateur inclus : 629 F.*

Modèle 61R : notre “Scientifique”

Toutes les caractéristiques de base des

“Answers” plus mémoire, fonctions

logarithmique et trigonométrique,
échange de registres et beaucoup
d'autres fonctions scientifiques.

Batterie rechargeable et

chargeur-adaptateur inclus : 629 F.*

Modèle 63R : mêmes
'

caractéristiques que 61R plus notation

scientifique, touche factorielle xi,

calcul avec parenthèses (mixte et

en série). Batterie rechargeable
et chargeur-adaptateur inclus : 759 F.*

'
Calculatrices Rockwell :

la réponse à tous vos problèmes
d'arithmétique et de mathématiques.

Rockwell International
-lasciencemservicedesaf&fees.

Lès calculatrices Rockwell son! garanties un an. Eu vente au BHV.
Galeries Lafayene, Règle à Calcul. Duriez: Points de vente dans touteb France.

. Pour tous renseignements complémentaires, écrire à : RockwedTInternational,
Dpt micro-clcetromquc - 12 place de la Seine - Zone SBîc - CedexLJ96 -

94533 Rungis Principal - TéL 6S6.37.37.
* Les prix T.T.C. comprennent la housse et pour les modèles 1QR , 2QR.,30R,ime pile 9V.
En option pour ces trois modèles, adaptateurcourant secteur : 40F T.T.C.

de la suppnashni des rtaorvee sor les
crédite, de la diminution Importante
de» obuga financière* — phéno-
mène particulièrement ' favorable k
un établissement spécialisé, comme
la B.O.T. — et de la réduction de
35 % ea francs constante dm frais
généraux à la suite des mannes
d'adaptation. A 2a conjoncture nou-
velle miss» en couvre & la fin de 1974.

SOLEIL INVESTISSEMENT

Réunie le 19 mars 1975 sous la
présidence de M. Claude Giraud,
l'assemblée générale ordinaire a
approuvé les comptes de l'exer-
cice 1974.
Le compte de « Pertes et profits »

fait apparaître un bénéfice distri-
buable de F 3327839,82 auquel
s’ajoute le report & nouveau de L'exer-
cice précédent, soit 7 1 910,90. H a
été décidé de répartir sur le total
de F 3339740.72 la somme de
F 3326 548,66, le solde, soit F 3 192,04,
étant reporté & nouveau.

ces conditions, le dividende
de F 6.76 par action, assorti

d’un crédit dlmpAt de F Ml, soit
un revenu global de F 7,47,

Le dividende, mis en paiement à
partir du 24 mars 1975, est matéria-
lisé par les coupons nM 19 et' 30
ainsi qu'il soit.

Net Crédit 'Total
d’impôt

F F F
Coupon n° 19

représentant les
revenus d’obliga-
tions françaises
non indexées
pour
Coupon n° 20

représentant les
autres revenus

L26 0,1? Ma

pour .; ; 3J5Ù 0,54 6,04

Total général.. 6.76 0,71 7,47

Rappelons qu'au 31 décembre 7974
l'actif set s'élevait à F 56094 132.25.
A cette même date, la valeur liqui-
dative était de F 113.99.

.

La paiement des coupons s'effec-
tue, sans frais, mu guichet de
l'étabBssement solvant :

LINDUSTRIE
FRANÇAISE, 26, rue Laffitte, 75009
Faite (téL 23240-00. poste 33-34).
Las souscriptions effectuées en

remploi des dividendes ae feront en
franchise de droit d'entrée pendant
les trais mois qui suivent sa date
de mise eh paiement.

LA FA R GE

Le oottseB d'administration de la
société, dans sa séance du znaidl
35 me» 1973, a arrêté les comptas
de resandos 1974 ttis qui2« seront
présantés-à rassemblée générale dont
îs convocation est prévue pour le
28 Juin 1979.
Le résultat net de Faxercle*. s'élève

k 55 221 000 F, contra 50265 0Q0 F
1973.
La oompanüsm entre- ces

«xereteas n’est pas significative du
tait que les résiutate sont' désormais
entièrement assurée par Isa dividen-
des dû Allâtes françaises et étran-
gères et les produits d'engineering et
d'assistance, la. société XL'&y&nt plus
d'activité industrielle • depuis rap-
port au 1er Jterrier 1974 de ses ins-
tallations clinentiéres t sa finale &
100 %, camentelAterge France, dont
elle a reçu un dividende intérimaire
de 25 280 000 F en. 1674,
Le conseil proposera A rassemblée

France pour 1974 s'établit 'A
29153 000 F après 115 490 000 F
d'amortissements. 23280000 F de

pnx sc «s 0 /u ooo f concer-
Lt la taxe exceptionnelle de 18 % m

Le conseil proopœa k l’aésembiée
ftaémte de fixer le, dividende per,
action A 10 F, ce qui. compte tenu de
rtxqpOt déjà, paré an Trésor (avoir
fiscal), correspondra A.un revenu glo-
bal de 15 F, égal à celui de Faerdca

EUWFRANŒ
50VAC

le dernier paragraphe da
communiqué publié dans « le Monde »
du 26 mars 1975, bous avons écrit
« Ploe-VBlnee à long tome nettes
comprises. Te seul bénéfice rie

t

consolidé de 3OVA0 représente 15 F
pour eheenne des S 193 110 actions
EUK&7RAXCS K alors qull tallalt
lire « Plus-vaines & long
nette. NON comprime ».

IMMOBILIER -

SELECTION INTERNATIONALE

IMS I

L'assemblés générale ordinaire, qui
s'est tenue le 20 ma» 1975 sous
la présidence de IL Michel Brat, a
approuvé les comptes de l'exer*
tics 1974.

Le dividende net a été fixé à
F 6.65 ; avec l'impôt déjà payém Trésor (crédit dlmpOt) de F 0,34,
11 forme un revenu global de F 7,49,
Ce dividende asm en paie-

ment le 1* avril 1016.

FORTUNE I

L'assemblée générale ordinal» de
la société, ' qui s'est tenue le

'

133 mars 1975 sotte la présidence de
M. Henri Lonjon, président-direc-
teur général, a approuvé les comptes
de l'exercice 19T4 qui lui étalent

'semai* et les propositions du
conseil d’administration concernant :

1) L'affectation des produits
courants, constitués par lae revenus
encaissés au court de l'exercice,

qui se sont élevés A 7 2 180125,16-
31s permettent la répartition d'un
dividende de F 6£l par action,
auquel s'ajoute -ltopti déjà payé
au Trésor de F • lié portant «
revenu global à F 7,91 contre F 6,68
pour l'exercice précédent.
Ce dividende sua mis en pate-

ntent à partir du 28 mars 1978
contre remise des coupons n- 8 et fl.

— Coupon nf l : F 3,60 auquel
s'ajoute rimpdt déjà payé au Trésor
de 7 0,36. représentant la fraction
des revenus provenant d’obligations
françaises non Indexées. 31 ouvre
droit à rabattement de F 2000 par
an et par déclarant - ainsi qu'à

.l’option pour le prélèvement libéra-
toire de 25 7b-

— Coupon n* 9 : F 3^tt auquel
s'ajoute l’Impôt - déjà payé au
Trteor de V 0,74 représentant Isa
autres revenus de la société.

ZI sera payable aux guichets des
établissements suivants
. — Société de banque et de parti-
cipations, 10, rue Volney. 79002 Paris;

. — Banque de Parts et «les Pays-
Bas. 3. rua d’Autin, 75002 Paris.
Comme les années précédentes, les

actions souscrites en remploi des
dividendes de l'exercice 1974 bénéfl-
darant d’un droit d'entrée «le 2.75 %
au lien «te 4,73 %, à condition que
le* lélnvsatlaaement ait Usa dans
les trois mois solvant la miss en
paiement du dividende.

.

2) La réduction de plein droit
de la- valeur - nominale des actions,
k la suite «1e la déprédation du
portefeuille titres constatée au
31 décembre 1974,

Compte tenu des provisions anté-
rieurement constituées, et après
prélèvement de la prime d’émission,
la valeur nominale de chacune des
319962 actions- composant le capital
a été ramenée de* F 100 & F 02.75
au 31 décembre 1974.

Le président a également tait
remarquer que l'évaluation du par-

tefèuOIe de la société sur te base
des coure de Bourse au 21 mars 1975

faisait ressortir une valeur liquida-
tive par action de F 112J9 contre
F 99.75 au 31 décembre 1974. la

valeur nette de l’action, déduction
faite des revenus en Instance de
distribution et de _ ceux encaissés
depuis le 1» janvier 1975, ressortant
à environ F. 104 contre F 92,75 à la
fin de l’année 1974.

C. D. E.

COMPTOIR DES ENTREPRENEURS

Dana ea séance du 26 mars 1975.

le conseil d’administration du
Comptoir des entrepreneurs a arrêté
Lee comptée de l'exercice clos le

31 décembre 1974.
Pour respecter les contraintes de

l'encadrement du crédit, la société
a dû. écarter une part importante des
demandes de prête présentées oar les
logements.
•' La hausse exceptionnelle des taux
pratiqués sur les marchés monétaire
et hypothécaire a porté la charge du
financement do certains prête à un
niveau* supérieur à celui des Intérêts
payée par les emprunteurs. Le
compte * d'exploitation de rexerelce
enregistre un solde débiteur de
23|S millions de F après une dotation
de lU millions de F aux comptes
d’amortissement et de provisions.

A la suite de la constitution des
provisions hors exploitation, le

compta de pertes et profite fait
apparaîtra un solde déficitaire de
96,9 millions de P. Il sera proposé
k rassemblée générale de couvrir ce
solde à hauteur de 2.7 millions de F
par le report à nouveau de l'exercice
1973 et d’imputer le complément sur
2a réserva facultative précédemment

- constituée.

Le retour k des taux de finance-
ment moins excessifs permet d'espé-
rer pour 1975 une amélioration sen-
sible du compta d'exploitation. Dans
ces conditions, 1e conseil proposera
à -l'assemblée la distribution d’un
dividende de 7.50 F. dont 2*50 F d’im-
pôt déjà, payé au Trésor, qui serait
également prélevé sur la réserve fa-
cultative en application des disposi-
tions statutaires.

VACANCES
ADEAUVILLE B

Avec racqnisNxoa d’an mois de haute
(mai,juin,juillet,août,septembre)

Exemple de prix pour un studio
de4 personnes:
jDsi+avrû ,26:400 F
jom+ mars . .... 27300F
septembre+ octobre*. 24.000F

•Au“CA5IELNORMAND”
vous payez seulement Je temps
de s^our dontvous profitez ptet-

•An«CASXELNÔRMAND-,
vous bénéficiez des services hôte-
Uns : Retit déjpaner, repas froid,
entretien

salons de détente, etc.

•Au“CASTELNORMAND*,
vivez **** étoiles!

CRÉDIT JUSQU’A70%
*enpleinceiitre.à200mrincggmo.

54,rue dogénératLederc. Visitesac placetous lestages.
RéalisationPRODt)MO SLA.etJACQUESBOÏTÀBD



ECONOMIQUE
ifS

LA C.G.T. ET L’AGGRAVATION DU
w**- ? -T**

La défense de l’emploi et celle da pouvoir d’achat s’épaulent mutuellement
_ nmA mtriPâi m «mi

ji*e~

-< » >v *i
I

Lsggznvafion dn chômage
inquiète de plus en plus les

oigantedSoai syndical», qu'il

Vagisse des licenciements ou
des réductions d'horaires.

NOUS DECLARE Mme CHRISTIANE GILLES

M« Christiane Gilles, secré-

taire confédérale de la C.G.T.
an répondant é nos questions,

affirma que la défense de l'em-
ploi et celle dn pouvoir d’achat,

loin de s'opposer, s'épaulant
mutuellement. Les travailleurs

n'ont donc aucune raison de sa

résigner à faire le jeu d'une
politique contraire à leurs inté-

rêts et à ceux de la commu-
nauté. De même, dans la crise

Hensuit, si les revendications
ne mettent pas en cause la mar-
che de l'entreprise, estime
M* 1 Gilles, la durée du conflit,

par contre, risque de la com-
promettre.

s La C.G.T. vient d’estimer
à 1 190 000 te nombre des chô-
meurs, au sens de la définition
du BJ.

T

„ fin février. Votre
confédération préconise la
relance de l'économie par celle
de la consommation intérieure.
Comment éviter qu’une telle
relance n’entraîne une nou-
velle poussée de Yinflation
dont les travaüleurs risque-
raient d'être les premières vic-
times ?

tion d’horaires, transplantation
d'activités dans les pays en voie

de développement, etc.

s H s'ensuit un. fort accroisse-
ment da chômage. On assiste à
un gâchis considérable et aber-
rant des forces productrices ma-
térielles et humaines au moment
même où les besoins sociaux des
travailleurs sont moins que Jamais
satisfaits. Prétendre lutter contre
l’inflation par la dégradation du
pouvoir d'achat, prétendre que la

récession pourrait calmer l'infla-

tion, sont des affirmations qui ne
résistent pas à la réalité des faits.

Inflation .et chômage se dévelop-
pent parallèlement et s'entretien-
nent mutuellement.

> En relançant la consomma-
tion populaire, on s’attaque direc-
tement à la crise des débouchés,
on favorise le redressement des
industries de biens de consomma-
tion largement pourvoyeuses d'em-
plois et on agit indirectement sur
une progression équilibrée des
industries de biens de produc-
tion. Non seulement cette propo-
sition n’est pas en sol inflation-
niste, mais elle incite même à
une meilleure utilisation du po-
tentiel productif et à, une réduc-
tion du gaspillage.

» Toutefois, elle ne peut pas
être considérée isolément. Elle
suppose, en effet, de combattre

simultanément les causes princi-
pales de l’inflation en s’attaquant
au processus de gonflement des
profits des grandes firmes inter-
nationales îles monopoles) par
l'Institution d’un impôt sur le ca-
pital et la réduction des marges
bénéficiaires des plus grandes
entreprises. Elle implique de s'op-
poser aux déséquilibres économi-
ques et sociaux croissants que
provoque l'action de ces grands
groupes dominant l'économie qui
procèdent à des mouvements in-
cessants d'engagement et de
désengagement de capitaux, à
l'affût de la moindre rentabilité
différentielle, avec leurs cortèges,
de fermetures d'usines, de sup-
pressions d’emplois, etc. ZI s’agit

veut que les « bonnes performan-
ces économiques », aussi bien que
les mauvaises. Justifient le refus
de prendre en considération leurs
revendications. Es sont en effet
soumis à un véritable chantage
à la catastrophe et accusés, par-
dessus le marché, d'en être les

responsables.

profiteraient des difficultés éco-
nomiques de la Régie si ce n’est

à ses concurrents privés. Qui le

gouvernement veut-il favoriser?
U n'est en effet plus possible de
croire à son absence d’interven-
tion dans les. affaires de la Régie.

Que celui-ci veuille, en mfrne
temps, décourager les travanieurs
des autres secteurs de s'engager
dans la défense de leurs reven-
dications, c’est dans la logique da
ses méthodes et de ses objectifs,

* Faute d’obtenir le consente-
ment des travailleurs à des sacri-
fices injustifiés, de quoi ce pouvoir
est-il capable ?

«! I
* • r

' j

* 'f *

» Les travailleurs, la G.C.T,
sont certainement plus soucieux
du devenir de la Régie que ne le

Bont.ceux qui éternisent le conflit

en S’opposant à toute discussion
avec les représentants syndicaux.

Au-delà de Renaud, vaincre le plan

— L’observateur a un pen
Vimpression que les métallur-
gistes de Renault ont a placé
la barre » très haut et mènent

«Nous sommes en effet plus
attachés à la défense des natio-
nalisations qui mit fait la preuve
de leur efficacité et dont nous

donc de promouvoir un dévelop-
pement economique harmonieux,
garantissant l'emploi, assurant un
élargissement de la capacité de
production et un équilibrage du
commerce extérieur.

8 Sans doute, cela exige une
modification profonde de struc-
tures fondamentales à. laquelle le

pouvoir actuel est bien incapable
de procéder. Mais alors, pourquoi
les travailleurs se résigneraient-ils
à faire le Jeu d'une politique
contraire à leurs intérêts et à
ceux de la communauté, en
renonçant à leurs revendications
dont la légitimité est incontestée?

souhaitons par ailleurs l’extension,
que ceux qui les ont subies, dans
certaines circonstances histori-
ques, et qui s’acharnent à les

vider de leur substance, à les

brader par pans entiers au secteur

la barre » très haut et mènent
leur combat sans soutien
considérable des autres salariés.

Est-ce une apparence ? Ou
comment analysez-vous cette
situation et les perspectives de
développement de radian ?

Î

jrivé. N'est-il pas significatif que
a défense du secteur nationaliséla défense du secteur nationalisé

soit devenue l'affaire des travail-

leurs qui y sont employés : dans
les P.T.T., les mines, l’E.DF, la

S.N.CJ\, etc. ?

— Les travailleurs de chez Re-
nault n’ont pas du tout voulu
placer la barre très haut. Ils ont
de nombreux sujets de méconten-
tement. Ils ont exprimé leurs
revendications et la volonté de les
voir aboutir, c’est simple.

-J£ h ^ métallurgie est le plus touchée par le chômage partiel
laquelle n faut répondre est
celle-ci : le niveau des salaires
et de tous les éléments qui com-
posent le pouvoir d'achat, dont
dépend pour une large part celui
de la consommation, est-Il res-
ponsable de l’inflation. ?

— Indépendamment travailleurs occupés les
de l’évaluation du chômage emplois concernés, sans distinc-
complet, avez-vous des indica- tion.

Home précises sur l’ampleur du _ v* ««***_**»* «««

» Sur le pion des faits, une
réponse catégorique a été appor-

chûmage partiel, les branches
et les âges des salariés les plus
touchés?

— Ne pensez-vous pas qu’une
meilleure indemnisation du
chômage partiel implique une
modification radicale de ses
modes de financement ? Quelle
formule proposez-vous en la
matière ?

«Les travailleurs de chez Re-
nault ne demandent rien d'extra-
vagant : de meilleures classifica-

tions, une augmentation des
salaires plus correcte que celle

contenue dans un récent accord
n'ayant pas reçu la signature des
organisations syndicales les plus
représentatives. Face au refus qui
leur fut opposé, ils ont engagé
l'action. On leur répond, comme
vous le savez : chômage technique,
dix-sept licenciements, action
Judiciaire en dommages et inté-
rêts contre le syndicat C.G.T. du
Mans, etc.

b De nombreuses manifestations
de solidarité se sont déjà expri-
mées. ]je travailleurs des antres
secteurs se sentent d'autant plus
solidaires de l’issue de la lutte de
chez Renault qu'ils sont eux
aussi les victimes de choix d’une
politique patronale et gouverne-
mentale de régression sociale. Es
sont, par ailleurs, particulièrement
attachés au respect des libertés
Syndicales et dn droit constitu-
tionnel de grève. Pour aussi réelle
qu’ait été cette solidarité, en rela-

tion avec l’évolution de la situa-
tion chez Renault, elle s'ampli-
fiera dans les prochains jours.

«Four être efficace, cette soli-

darité doit S’accompagner (Tout
action revendicative unitaire et
soutenue, partout où elle s'impose
pour une prise en coosIdÊcatiea
des revendications,

» Les journées d'action sous les

formes tes plus diverses organisées
par région par les unions syndi-
cales des travailleurs de la métal-
lurgie vont dans ce sens.

s Outre les luttes pour la défense
de l'emploi, parfois très longues,
qui n’ont pas cessé ces denuezz
mois, celles pour des augmenta-
tions de salaires et l'amélioration
des conditions de travail se déve-
loppent dans de nombreux sec-
teurs. L'expérience aidant, les
travailleurs comprennent, en effet,

que la défense de l'emploi et celle

du pouvoir d’achat ne s'opposent
pas, mais qu'au contraire, eüea
s'épaulent mutuellement

s Vaincre le plan d’austérité da
pouvoir et du patronat nécessite
une lutte de longue haleine et les

travailleurs français ont la capa-
cité d’y parvenir. „
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le soutien des parfis de gauche esf normal t*T»0*

réponse catégorique a été appor- — Les statistiques officielles re- mimes w financement r quelle
tée. LTO.CJDJ2., qui s'était pour- flètent très mal rampleur du chb- /ennuie proposez-vous en ta
tant faite l'apôtre du thème de nmgft partiel, puisque les heures matière ?

l'Inflation salariale, ne recon- chômées au-dessus de quarante — Indépendamment de la dupe-
naît-elle pas dans on rapport heures de travail hebdomadaires rie découlant des propos Lénifiants
recent que « Uzjlambée des reven- ne sont pas indemnisées ni par du premier ministre relatifs aux
dication salariales reflète la conséquent comptabilisées. Elles chômeurs français promis à êtee
tendance des salaires réels à nous révèlent, toutefois, qull faut les mieux payés du monde alors
rattraper les prix qui les ooaienÉ multiplier par hait le nombre des que 3 % d’entre eux seulement
sensiblement distancés » ? Autre- journées Indemnisées en Janvier perçoivent des ressources équiva-ment dit, plus l’inflation se 1975 (un million deux cent vingt- lant à 90 % de leurs salaires
développe, plus les salaires réels sept mille) par rapport & janvier antérieurs, — l’Indemnisation du
tendent a baisser : les salaires 1974. Cette ampleur peut être chômage partiel est un problème
courent après le prix et non le démontrée par un autre chiffre : social d'une gravité telle que des
contraire. en décembre dernier, plus de cinq solutions urgœtes doivent lui être

sai<SdeTdemÏÏte* cSS-" we d’h°-
.
, L'ampleur inégalée des rëduc-

matlon entraîne une diminution trions d’horaires ampute consîdé-
relative rapide du marché inté- » Nous assistons maintenant à rablement le pouvoir d’achat de
rieur face à la capacité de pno- une organisation programmée du centaines de milliers de travail-
duction. D’où une crise de .chômage partiel, comme étant un leurs et leurs familles, les place
débouchés. Les visées exporta- élément Important de la politique dans une situation, souvent
trices en vue de trouver des du sous-emploi. Un triple objectif dramatique, dans l'incapacité
débouchés extérieurs dont sont est poursuivi r camoufler le chô- de faire face aux dépenses
animée les divers pays capLta- mage total, sans atténuer pour incompressibles, par afltetas,
listes se rencontrent et s’oppo- autant les répercussions catastro- comment les organismes sociaux :

sent. Celles-ci s’accompagnent phiques qui en découlent pour les Sécurité sociale, caissesde retrai-
d’une compression encore plus travailleurs, imposer aux chô- tes complémentaires, UNEDIC__
forte du pouvoir d’achat des tra- meurs partiels une augmentation vont-ils résoudre les difficultés
vai!leurs de ^nwin des pays, de leur charge de travail pendant budgétaires découlant cFunediml-
Cette stratégie exportatrice ne fait les heures travaillées et les faire notion des salaires sur lesquels
qu'élargir le problème et, en hésiter à se lancer dans une actl- sont assises les cotisations assu-
définitive. approfondit la crise, vité revendicative. rant leur financement ? Réduire

b La crise industrielle intime- »fa progression du chômage
ment liée à la dégradation de la partiel affecte .un ensemble de aggraveraient encore la situation
consommation

_

populaire se t r a - dtfürile vécue par l'enreâbtedï

b Le secrétaire général de la

Régie fait publiquement des éva-
luations chiffrées du coût des
revendications, alors que les syn-
dicats, la C.G.T. en particulier, ne
cessent de répéter qu’ils ne de-
mandent qu'à en discuter. Aucun

— Les partis de gauche sont
intervenus à plusieurs reprises
dans Yaffaire Renault. Com-
ment concevez-vous le rôle des
organisations politiques dans
de tels conflits ?

E
ré&labfe syndical à la négocia-
nt!. malgré les pièces patronauxtion, malgré les pièges patronaux

tendus, n'a été posé. SI les reven-
dications ne mettent pas en cause
la marche de l'entreprise, la durée
du conflit, par contre, risque de
la compromettre.

b Dans ces conditions, il est
légitime de se demander à qui

— D est normal que les travail-
leurs en lutte soient soutenus par
les partis qid s’opposent à la
politique actuelle du gouverne-
ment et du patronat, par les
partis qui, précisément, préconi-
sent les solutions fondamentales
aux problèmes posés présentraite-
ment par la crise et les moyens
de satisfaire les aspirations -popu-
laires contenus dans un program-
me qui leur est commun.

s Dans le cas présent, l’intérêt

de ces partis pour les travailleras

de la Régie se double de celui

qu’ils se doivent d’accorder à la>

défense d’une entreprise nationale.

Ce ne peut être que pnxnaUe.
aux travailleurs concernés.

- :4a v.

ii -i.vï .

» Le rôle des partis ne se substi-
tue pas à celui des organisations
syndicales : ceaes-d conduisent
et organisent l’action des travail-
leurs (dont elles ont reçu mandat)
pour la défense des revendications,
revendications définies avec eux..
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dult, d'une part, paT un inouïe- absolu, te nombre des travailleurs travaUleura.
ment de faillites affectant en les plus touchés» situe, dans l'or-

» de sont làment de faillites affectant en ff
5 wuenes æ sirœ. ans i or-

B ^ ^ ^ aueSK<Hlspremier lieu tes petites et dre
. urgentes. Nous n'avoascessè

moyennes entreprises, et d'autre le papier-carton. 1 habille- ^ cJPJ>.Tn de multinUer
part par un mouvement de res- men^ les démarches auprès du gouv^-
tructuration des entreprises avec b L'âge des salariés les plus tou- nement et du patronat, en vue
compression d’effectifs, ré duc- chês est en rapport avec celui des d’aboutir à une réforme ptraftmde
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multispire
présente fouies
ses literies chez

CAPÉLOU DSRWrTBlIt

EXPOSITION ET CENTRE D’ESSAI
Seule adresse de vente :

37, Av. de la Républiques PARIS Tl
Métro PARMB4TIERB TH. 357.44L3&

FOIRE
INTERNATIONALE

DE NANTES

au Parc de la BEAUJOIRE

du système {^indemnisation, a
cet effet, une réunion tripaxtite
CNJPF. - gouvernement - syn-
dicats est nécessaire. La dernière
proposition du gouvernement et
du patronat en vue de porter
l’indemnité globale à 6 F de
l’heure, et seulement pour les
heures chômées au-dessous de
quarante heures, est inacceptable.
La mesure immédiate préconisée
par tous les syndicats consiste à
assurer pour chaque heure chô-
mée une ressource horaire au
moins équivalant au SMIC.

» Nous considérons que tout
salarié qui, d’une manière invo-
lontaire. est privé totalement ou
partiellement d’emploi, doit avoir
des ressources égales à son salaire
antérieur. Nas demandes de négo-
ciations en vue d’un relèvement
important de l'indemnité horaire,
l‘indemnisât!on de toutes les
heures chômées, une modification
des conditions d'ouverture des
droits, se sont, à ce jour, heurtées
à un mur.

b Si la volonté d'y parvenir
existe du côté du patronat et du
gouvernement, une formule des
modes de financement peut être
trouvée. H s'agit, en fait, que ce
financement soit assuré par un
relèvement de la participation de
l’Etat et du patronat. L’essentiel
est d’assurer aux salariés leurs
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19 h&telstous accucglenmtau bord de lamet

Si vous préférez les grandes balades,
JetToursmetira une voilure àvotre disposition,
vans serez seul maître à bord.
El si vous avez uneAme de nomade, des excursions
et un circuit sont prévus à trsvera les oasis, les
les déserts les villes enfouies dans lesmootagDes^

Etsi vraimentvous ne savez phs que riroîsn;
*

demandez à votre Agent de voyages.3 vous offrira
la broctauriçJetTours^Vacancea 1975" enTtmiaie.
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moyens d'existence.

— Le conflit Renault est
le plus marquant qui Satt
survenu depuis le début de
Vannée. Jusqu’icL la Régie,
entreprise nationale, semblait
avoir été le constructeur
d'automobiles qui, en Europe,
traversait le mieux la crise.
L'offensive syndicale ne
va-t-elle pas ternir les per-
formances économiques, donc
aussi sociales, de la Régie et,
par vote de conséquence, la
réputation du secteur natio-
nalise? Comment les reven-
dications salariales pour-
raient-elles être satisfaites
sans détériorer la situation
financière de l’entreprise et
sec capacités d'emploi 7
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— Les travailleurs ae trouvent
dans cette situation aberrante qui
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27 MARS

Marché plus calme
. . • ,

„ . _ . mais encore, bien djspesé

'*•
- J:'* v Bien qufà moitié vidée de sa

"-t lünt&e par las nombreux dé-
*:• ."".arts en vacances, & Bourse de
; : -Vu 'vrt

B

«4 restée encore trtefl dis-
osée pour la dernière séance.de
semaine. Comme tenu les ans

'V. • révoque de Pâques. le marché
c •

,
TB /ermê vendredi et ne tou-

{ : ,, ttb «es portes çtze mardi,

• - %.£« dépit du ralentissement assez
‘‘K stable deVactivité.de très nom-

.'etix points de fermeté ont, en
' .* 7- < './et, «ubststé Æ Za cote et Ton n'a

moins compté pris de quo-
V~ valeurs 'en hausse de 2 %

- / £<* pharmacie, les pneu-
- : aüffues. les «ttÉûDto&ffes et, dans

moindre mesure, le. bâtiment
te eonstnirtion électrique ont

€ las compartiments les plus
, i'-rvoriaés.

VV d te oeflle de 'quatre jours de
iflmope. on a tout lieu d'être

'iZis/aü de cette séance, dont les
" :*^-ïins (7 % en moyenne), ajoutés

précédents, ont permis deffa-
^ v -T Za plus grande partie des

_ >; :îrtes enregistrées an cours de la
‘ v <rU baisse de Zundi. « Si aucun

-- W U Utfan Mi

poursuivre- »

'-.[M'aoenrr dira s'as ont eu raison,
'jmr Tinstant, on se bornera à

-7 iwwu ziTimyers ont mes
r '-Li-'^CTneTit conWbtié â soutenir le
vr.;-~V-'irché.

Bonite tenue des pâleurs ètran-

-ÎL'rh? cri
re5- Fermeté des pétroles mter-

* c
sjI \fôtionaux en- particulier.

... ^ Sur Ze marché de for, éaafe-
"^1 plus calme, nouvelle et très

« - aère progression des cours. Le
f- -w *

'a en barre a gagné 10Ô F à

volume des transactions est
venu de 1823 à 1629 müBons.

--c-^prise de la rente 4 1/2 % 1973.

Clos
Tous les marchés financiers n

coiranercrtns britanniques ont fermé
leum portas Jeudi après-midi. Ils
éprendront leur activité la
lw avril

Effet* «mues
Effets privés
Msyeo tsma

li

Sacqua

S 7/S %
S 5/8 %

COURS DU DOLLAR A TOKYO

tan ysubi

27 y3

Ml «
21/3

BOUGES QUOTIDIENS
(IN8RE Base 100 , n Me IS74.)

* 2s mais 27 mars
Valeurs naftcnlnes .. 124,6 126£
valtTtra étrangères .. 121^ 1234
• O DBS AGENTS DE CHANGE

(Bue lOfri a Me IMS.»
indice général 32 73

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS

PIERREFXXTE-A.UBY» — Les rtaul-
tata da l'exercice exceptionnel de
six mois clos la 31 décembre ne
sont pas encore disponibles, mais
déjà on table sur une marge brute
Importante qui permettrait la dis-
tribution (Tim dividende global de
ISO F <3 F .net). Pour l'exercice
1973-1874 de douze mois, les action-
naires avalent encaissé 7.60 F (5 F
net). Selon les dirigeants, le marché
des engrais reste bien orienté en
Europe occidentale. La liliale séné-
galaise des phosphates do Talba
devrait verser, au titre de l'i

écoulé, un Important dividende.
DOCKS DE FRANCE. — Bénéfice

net non. consolidé : 8.7 millions de
frimes. Dividende global : 14,50 F
f+ 20 %. compte tenu d'une attri-
bution gratuite de 1 pour 5).

CREDIT FONCIER IMMOBILIER.— Bénéfice, net de 30,17 millions de
francs contre 30,2 mlllioiia de francs
en 1873, Dividende global : 8,48 F,
inchangé (+ 10 Ço, eu raison d'une
attribution gratuite de 1 pour 10}

DROITS DE SOUSCRIPTION

VALEURS
(Actions •* parts)

Assurances marit, atr.

«t terniras, c. 17 .. 2 p. 5 l M
Schaeffer de, xfer. .... IP-4 0 05
Beidfieldc. * 11 P- 1D0 0 20

NEW YORK
Marché plus irrégulier

La tendance a été plus Irrégulière
jeudi &' Wall Street, oû les coure,
après avoir d'abera poursuivi leur
avance. « sont repliés, pour t_
redmaer à l'approche de la clôture.
L'indice des industrielles s'est fina-
lement établi à 770.26, avec un gain
modeste de 4,07 points.
Le marché a été stimulé à l'ouver*

turc par l'annonce de l'excédent
commercial record de 917 millions de
dollars enregistré le mois dernier.
Bon optimisme a été toutefois quel-
que peu refroidi ensuite par des
rumeurs selon lesquelles le président
Fard opposerait son veto à la réduc-
tion d'impôts votée la verni» par le
Congrès, qu'il juge excessive. Lu
h&Uaâe de 1 % de l'Indice rrlobol de
l'activité économique en février, la
première depuis sept mois, qui a été
rendue publique en fin de Béance,
a cependant incité Les opérateurs i
reprendre position, mais avec toute
la prudence qui S'impose à la veille
d’un week-end de trois Jours. Comme
toutes les places financières inter
nationales, Wall Street chômera
vendredi.
Les aluminiums, les cuivres, les

cinémas et les magasins ont modes-
tement progressé. Effritement des
ordinateurs, des électroniques et des
minas d'or. Ailleurs, peu de change-
ments notables.
L'activité est restée forte : 18.30 mil-

lions de titres ont changé de mains
contre 16*58 millions mercredi.
Sur 1 794 valeurs traitées, 826 ont

monté, 377 ont baissé et 381 n'ont
pas varié.
Indices Dow Jones : transports,

166.13 (+ 2,17) : services publics.

7M4 (+ 0,54).
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Berttter-SavecQ

CMS
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VALEURS
cours

2fi/3

COUPS

27 '3

M.T. • i

i

Bering
Chase MnWbi
Un Pvri de Usa

M
fisaeral Electric,

tasrsi Foods
Gnetal

LBJL ..

UT-1
tonwcrtt

il QU.

Ternes

UMtn Cwtfde
UA Steel . ..

WsstlpRftoeia •

37 1/4
49 1/2
20 7/3
32 -
913/4
92 1/4
74 ...

37 K/4

46 7 -8

24 ...

42 6/8
17 1 4

2BS77S
2D3/8
36 7/8
40 12
33 J 2

109 7 I
24 Ii2

20 3/4
56 3 8
67 I*
14 6/3
73 ..

TaUnDgsr
«UatariT

DftSL

DlsL

37 3/8
49 3/4
21 ...

32 1/8

88
92 7'!

73 5/8
37 3/8
4S 3*4

I
r2

Ccst P
Oslool

Begsin-sav •

(C9iSjT

2B2
456
118

416

43
426 16

.40 Kl

189 .

4i a

142
270
238
114 ko
794

4»

179

3<3
139 10

213 40
158

li

316

344
148 90
201
170
160

336
184

1881

708

271
530
68 60
168
240
62 30

134 90

28
286
466
1 18
46 60
79 .

416 .

42 ffl

425 10

97
40»
69 70
67 50
186

41 50
147 G0
271

230
114 80
790
493
173

107

846
146
268 20
70

210 60
141
316
196

317
383
345
148
281
176
161

330
ISO

1800
710
425
320
275
635
70
16
240
62 30

24
42
17

207
20
36
40
323
114 I

243
21 ...

58 l/l

58 1/2
14 1/2

71 3/4
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Bots DM. 0C6SD
Sorte ..

Bernard.Cjmh».

Sx.,

CM», de la roste.

Ciments «cjl.
Drag. rrsv. Pub..

VALEURS % do

% «

%
% 1920*1960
% «nort 45-S4J
i/a-% 190.
1/4-4 8/4% «B|

SL. H. Ef. SI 68
U».lL£4X%n
ap. R. Eq.6%67
ML 7 % 1973
DbF. 6 1/2 T990— 6 % 18M

39 50
es laj

136 50
66 70

87 40l
99
87 20
92 50
H& 50

*99 29

!

0 753
0 763
1 084
3 083
2 316
2 471
2 926
4 832
I 362
5 656
1548

fXLEtms
Dons Oanfier

PfCcéd. ooerrs
-

DJ. parts 1956

. France 3 %.
oNMjBJULS.
rifle ma};...
mj.

a - f

irgna Franc».
lC. I,UJt.S».
oriéra (Vto) ••

race (UÜI.U

128 SM
385

226
355
86 80

203
SCO'

381

123 50

202 10

335

08
280
3m

VALEURS

Protectrice 4.UT.

(U)

5ti B. at Partie.

.

6X.UB.
Cadatei
Coffca

fhmriére Sotei

Hantai
fi. Gr. et B. CCte)

•ri ïMpa

418
330
1IS4
230

318

197
427
157

ifltavbaii

Sbc. Mars. Critfftt

79
115

6 80
133
77 69
170 59
112
71

212
46
140 10
120

136
123-191

138

266

418
329
1666
230

320
234

206
422

’

ISS 70

7»
115

6 80

77
172
112

70
212
.44
144
122
139

122
129

V*f

VALEURS
Cours

nji-jl f,!PTcCcQ.

Dernier

cours

217 215
SUMINCD. . .

.

144 90 >44 90
sté Ceat. Benqra 70 60 70 30
soncomi 142 142

stestai tir sa 147 20
ucip^rai 114 50 114 70
Drihril ISO 131

Un. lad. Crédit. 160 60 152

fore. CUL-fExa 557 557
(M) SJLfXP. 122- 127

Fok. umiain. 850 658
lasofe. Haraeifl 382 882
Lonm 233 240
Midi t.;. 466 465
Reste tarière . 580 569
S.IJJ.C. 262 261 80
SJNWte 180 ISO
rabwiMi 257 2S7
CstW ........ 109 20 109
fMUra». 103 10 105

ic. Ho. Constr .

.

IBS 10 IBS 19

u m 103 19

li—iwiwi. SI 81

Cia L)— tm.

.

93 30 94 .

IN(artati

UFiME*
106 .

C 80 76 75
i1«Sl*JLOl IK IN 29
data «MIL 127 60 I2S 70

VALEURS
pricéd.

Un. n

Gestion sotect.
lonst al test

Vîtes.
Conta.

Cbarg. Béna m.»
Vas
Dé», ft. Dora.

108 60
n
190
119

78

208
80!

83
305
230

iiô
2835

70
d!23
256
42
55 60
U
300
80
157
107

27 30
40 10,

93 50}

10

108 50

9019i
120

150

79
ISO

203
820

82 80
289
230
114 80
110

2850
83

d!24
285 .

41 »
66

i 79
300 ..

80
180
106

27
48 10

94

Françalso fêter».
0. Tm. da rL

.

Herlicq

Lambert Frères.

Leror (Ettfij...
OrlgnT-Dasvrtaa.

ftoagtor

Constr. Bontés.
Baotfère Cris
SaaHMas Satan

sele-Batlgeriles..

TJ. FoagarXRCT.
ntsdai.

Doniep...
Safio-Aican

8IL ASfUL CBOU..
COBÛDliS

Pitti Marconi.,.
Tcm Eiffel

lUMtatm,...
Appllc. Mftcan...

mm
Ateliers BAP.-..
|Av. OnSfXragoot

1 8- S. L.» . a - -

Cte das CameU.

.

IC. A P.

Dopa ftll. Enrope

150
319

151

U
48

Itt
240
102

106
125

148
169

58
535
57

64
217
<4
140

130

60

10

50

50
50

50

50

180

23
140
180

207

10

Ifi 52 70

137
108

28
130

10

»
d 85 50

99

62 .

129
173

68
230
71

278
175

101

135
215
287
J48
319

250
55
152
67

0 47

(1133

242
102
SS6
!2f

4154
170
65
530
55
J0
64
217
85
I4Q
128

40

10

80
20

69

50

178

24
140
ISO
2l2
63
51

S
136m
23
139

40
10

»

60
50

99 90

460
92 50
89
64 50

€1

131

173

71

280
173
288
191

u» OMS
précéda

_ . !

Dente

Daotemcfl." 445 . 459
BuDtamome 0283 . 0283
CÜLlMaoe... 307 . 319 .

EratUKSuuia. .

.

247 257 .

Façon-,,- 830 835

Fui» Stnrtnrg 57 57 ..

iU) fAN. eh. te 105 105

Fraokoft 409 <08 .

BUlfHfîfiNiNs

.

169 170 .

Jragor 94 . 95 .

Lsdairt 127 . 128 .

lAnorbla 107 39 107 ..

HMal DéBtoj*-.- . 240 .

N&defta OIM 70 184

NotJrt-fioasis.,.. 03 E8

Feagast oot. art. 192 . 195 ..

Rttsorts^ford.n. 26 50 28 50

Rotfe 79 60 » 60

5.JLFJUL Ap* AbL O 89 40 o 83 80

saura 26 26

Stril.-.-n 132 U 130 .

soutes AMSB... 206 . 204

SJ’XJ.CJLUl..

.

129 89 129
S

Stelo el RMtea. 131 131 90

Strftris 102

TttmCodtr
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Poge 30 — 29 mars 1975

UHMK
DANS LE MONDE

2. ASIE— L'offensive communiste au
Vietnam da Sud.— CAMBODGE : le pont aérien

est à nouveau suspendu.

i/N.i h; sT'iiïji

— ARABIE SAOUDITE : la

coopération entre Washing-

ton et Ryod sera maintenue.

4-5. EUROPE— ESPAGNE : an sondage

d’opinion crédite don Juan

Carlos d’une large audience

populaire.

— GRANDE-BRETAGNE : le

Livra blanc travailliste sur la

. • renégociation avec ('Eu-

rope est publié.

5. AFKflUE

6. ÉDUCATION— Dans renseignement catho-

lique : des rumeurs de

nationalisation inquiètent les

dirigeants ; les congrès d'en-

seignants.

6. raun&QE

7. PRESSE
» Deux mises en garde du

comité dn Livra parisien.

8. JUSTICE

S. FAITS DIVERS
— ITALIE : l'incendie de l'hô-

tel Excelstor ponrraît être

d'origine criminelle.

10. ËRUIPEMENT ET RÉGIONS
— RHONE-ALPES : la muaki-

palité de Vienne devra

refaire son budget primitif.

TiiïïWHIf MONDE BU

ET SES LOISIRS

Pâge» U é 17

— Vendre l'Alsace sans la brader.

— H n’y a plus d'Alpes.

— La MoufT fait peau neuve.

PLAISIRS DE LA TABLE :

Cartes de la côte.

PHOTO-CINEMA : B ne leur
manquait plus Que la parole»*

JEU : Echecs. Bridge.

19 à 22. ARTS ET SPECTACLES
— CINEMA : (s Innocents

aux mains saies, de Claude

Chabrol.

— VARIETES : les frères Joïi-

net et Nicoictta.

— CULTURE : M, Giscard d'Es-

taing et les métiers d'art.

25 * 28. U VIE ÉCONOMIQUE

ET SOCIALE— Les problèmes viticoles ; le

m(astre italien de l'agrï-

cultare suggéra une consul-

tation entre Rome et 'Paris.

— La situation chez Renault
— La C.G.T. et l'aggravation

dn chômage.

LIRE EGALEMENT
RADIO-TELEVISION (19)

Annonces classées (331 i

Aujourd'hui (IB) ; Carnet (U) ;

c Journal officiel » (18) ; Môtéo-
roiocle (18) : Mots croLséa (18) ;

Finances (28).

Le numéro du
daté 28 mars 1S7S

517429 exemplaires.

Monde »
été tiré à

Europcar loue des voitures

de îa Renault 4 à la Mercedes.

Réservez au 645.21.25.

COUS FAMILIAUXmvm
VIERGEEXTRA a OLTVOU »

Produit naturel
de l’olive fraîche

Garantie extraite par
PREMIEREPRESSION A FROID

etdarifiée par siapie
décantationet Qtratioa
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Msuit
(feléducatiffli
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est paru

C D E F G H

Le rapt de l'ambassadeur

de France en Somalie

M. GUEURY DEVRAIT ÊTRE

PROCHAINEMENT LIBÉRÉ

La République démocratique da
Yémen a finalement accepté que
l'échange entre l'ambassadeur fran-

çais en Somalie, AL Gumry, enlevé
dlmanclie dernier 23 mars, et les

deux prisonniers djfboutlens récla-

més par ses ravisseurs oit tien à
Adeiif a-tH»n appris vendredi matin
28 mars par la radJo somalienne
captée à Djibouti.

L'avion transportant les prison-

niers s'étale rendu Jeudi soir an
Caire après avoir atterri à DjlbontL
L'antre appareil, où ont pris place

l'ambassadeur et ses ravisseurs, ainsi

qn*ime importante personnalité

somalienne, avait passé la naît à
Bosaso, petit aéroport dn nord de la

Somalie. Tons deux sont partis &

6 heures et se dirigeaient vendredi

en fin de matinée vers le Yémen
dn SmL

Les dlffîcnltés élevées par la

République démocratique dn Xémen
pour accueillir les deux avions se-

raient provenues* selon des infor-

mations venues de Bfogadïscio. dn
refus de la Somalie de publier une
déclaration similaire h celle de U
France et remerciant les autorités
d’Aden pour leur compréhension. —
(A. F. P-, A. P_ ReuterJ

• L'armée zambienne a arrêté
les membres du conseil suprême
de l’Union nationale africaine
dn Zimbabwe iZANU), l’un des
principaux mouvements nationa-
listes rhodésiens, a déclaré Jeudi
27 mars à Stockholm M. Claude
Chokwenda, représentant du
ZANU dans les pays Scandinaves.
Au total* une cinquantaine de
dirigeants du ZANU qui se trou-
vaient en Zambie auraient été
arrêtés le 23 mars, au lendemain
des obsèques de M. Chitepa
considéré comme le n* 2 du ZANU
Après Fopératlon, l’année zam-
bienne aurait procédé & des per-
quisitions au domicile des diri-

geants arrêtés et dans nn camp
du ZANU. — (Reuter

J
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Selon un sondage

La relance de l'imprimerie française L'affaire Raid Touifer

UNE MINORITE D'AMERI-

CAINS SONT FAVORABLES

A UNE INTERVENTION DES

ETATS-UNIS EN CAS D'IN-

VASION DE L'EUROPE.

Le rapport de M. Lecat

propose d’associer pins étroitement

éditeurs et imprimeurs

Les résultats (Ton sondage
d'opinion effectué par U compa-
gnie Louis Harris, ans Etats-

Unis, en décembre dernier, et

qne publie Te International

Herald Tribune s, confirment
l'hostilité des Américains à tonte
Intervention armée à l’étranger :

39 % seulement des personnes
Interrogées se prononcent en
faveur d’une Intervention mili-

taire directe sur lé Vieux Conti-
nent en cas d'invasion de l’Eu-

rope occidentale. Encore ce
chiffre est^U supérieur A celui

qui résulte de tons les antres
scénarios envisagés : les parti-

sans d'une Intervention améri-
caine si Berlin-Ouest est annexé
par ITJ-RiS.S. ne sont qne
34 % ; si Cuba venait A envahir
la République Dominicaine,
32 % ; enfin, si Israël est battu
par les Arabes, 27 % seulement.
Ab total, but les douze cas théo-
riques de menaces soumis aux
personnes interrogées, le seul

dans lequel une majorité d'Amé-
ricains se déclarent prêts à com-
battre par les armes est», une
invasion du Canada.

M. Jean-Philippe Lecat, ancien
ministre de l'information — char-
gé, en novembre dernier, d'ani-
mer un groupe de travail sur la
situation et les perspectives de
l'imprimerie française, — a remis
son rapport, jeudi 27 mars, &
M. Michel d'Ornano, ministre de
l’industrie et de la recherche.
M. Lecat a entendu & cet effet
des représentants patronaux et
des organisations syndicales <hi
secteur de l’Imprimerie et de ses
principaux clients.
L'étude porte sur l’ensemble de

l'imprimerie de labeur : impri-
merie lourde; mais également les
petites et moyennes entreprises
de la branche. C’est donc près de
trois mille firmes, représentant
cent quatorze mille emplois /au-
tant que la construction aéronau-
tique). qui ont été prises en
considération.

C'est dans ce secteur, on s’en

souvient, qu’avait éclaté la crise

de la Néogravure, l’hiver dernier,
avec ses graves conséquences pour
divers périodiques (Paris-Match.
Télé 7 jours„ EUe„).
L'analyse de la « crise de l'im-

primé * (hausse du prix du
papier, fuite des commandes à
l'étranger (1), volume de publicité
en régression), mais aussi les

conditions d'un retour à la com-

Cela n’empêche par 69 % des
âméricalnu d’estimer que leur

pays doit être la première puis-

sance but le plan militaire. Les
personnes qui souhaitent le

maintien ou l’augmentation dn
budget dn Pentagone sont deux
foie plus nombreuses qne celles

qui demandent sa rédaction.
Dans la même proportion, les

Américains veulent voir leur

gouvernement « prendre une
part active dans les affaires

mondiales e. En bref, la forte-

resse Amérique n doit conserver

ses positions, mais sons gaspiller

ses soldats.

NOUVELLES BRÈVES
• M. Valéry Giscard d’Estatng

passe le week-end de Pâques en
famille. Le président de la Répu-
blique a quitté Paris pour Authon
(Loir-et-Cher), où demeurera
jusqu'à lundi soir.

• Vingt-quatre nouveau - nés
sont morts asphyxiés dans la nuit
du 27 au 28 mars à la maternité
de Rïjefca (port yougoslave sur
1‘Adriatique septentrional) et

quatre autres se trouvent dans
un état critiqua L’accident serait
dû à des émanations de gaz. —
(AF1

J>.)

pétitivité de l'imprimerie fran-
çaise et les mesures qu'elles
impliquent notamment au niveau
des mécanismes de financement,
constituent les grands thèmes du
rapport-
La cause principale des difficul-

tés résidant, selon le rapport, dans
la nature des relations entre
l’Imprimerie et ses divers utilisa-

teurs, la solution passe par le ré-
équilibrage de ces relations. « Il

s’agit de modifier tout un contexte
•psychologique, commente M. Jean-
Philippe Lecat, puis de chercher
des remèdes en considérant la

globalité du problème. C’est
ainsi, par exemple, qu’on ne saur
rait négliger las conclusions qui
seront apportées par la mission
Grand concernant le Livre. »
Pour parvenir à une véritable

politique industrielle de l’Impri-

merie française, 1e rapport fait
des suggestions concernant les

mécanismes du financement, en
particulier l’institution d’un fonds
professionnel et l’assouplissement
des conditions d'utilisation des
provisions constituées au titre de
L’article 39 bis du code général
des impôts : les éditeurs pour-
raient être autorisés à Intervenir
auprès des imprimeurs, soit sous
forme de participation, soit sous
forme d’aide aux investissements
en recourant aux provisions cons-
tituées au titre de l’article 39 bis,

non seulement — comme c’est le
cas actuellement — dans le cadre
des travaux qu'ils leur confient,
mais également lors de la créa-
tion de publications nouvelles.
tihe révision du taux de la

T.VA. appliqué aux imprimeurs
est également préconisée dans le

rapport
Toutes ces propositions seront

étudiées dans le cadre de réunions
interministérielles qui définiront
les modalités de mise en œuvre
de celles qui seront retenues.

NOUS N'AYONS PAS AGI

PAR ESPRIT DE VENGEANCE

déclare fe comité de IsaîioQ

de ta Résistance de la Savoie

y
: V *

'r-r

*-r.y

Après la cassation des axxets I'-" '

d’incompétence de Lyon et fe
Chambéry et la désignation de & «
chambre d’accusation de Paris . I.t/flC
pour examiner les plaintes dés»- •£ Tü 1 W — —
sées par Paul Touvier — rsocten le) * v
chef du deuxième service de la
milice à Lyon —

.
pour « crimes

contre l’humanité a (le Mande du x"
8 février), le comité de liaison de
la Rpsftrtauce de la Savoie pabfe • ^ r. y * \

7
un communiqué dans lequel fl ag- j£ ; ; : w > -

.

'

claie notamment : c fin résumé "*

et dans un langage non jtaidiqz* - „ . . m
cela signifie que Paul Tournier sera îi«fl T £ L» ^ >

jugé sous l’inculpation de crimes Jw J ‘
<

contre Phumantté. Le but ne
détait fixé le comité de Hofaon de -

là Résistance de la Savoie est
* ’

atteint. La justice suivra son '

cours, a
» Nous n’avons jamais agi par

esprit de vengeance ni par hahe, -

ajoute le comité, niais du moment
que la France reclame avec véhé-
mence l’extradition du criminel de ".

.

guerre allemand Klaus Barbie, fl

nous paraissait anormal que b : -

France ne commençât par juger
celui qui s’y cache < modéré-
ment » f_J .. .

s (~) Nous ne voulons pas que '
.

.

le tortionnaire d’hier se présente 1

aujourd’hui en victime (J. Au-
'

joitrdrhid, ü est toujours considéré :
comme criminel contre numundti .

-

et ü devra répondre de ses crimes -

à un procès sans précédent çid
'

J . ....
marquera un grand pas dans la “

lutte contre le nasisme renais-
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LEVfi DES BARRAGES

DES PÊCHEURS MEDITERRANEENS
• # -* -ü-

(1) On compberatt cent vingt pu-
blications qui iu feraient Imprimer
& l'étranger.

Ceux go! trouvait les Daet de Schimmetpemnnck trop longs
sont les mânes qne ceux qui trouvent les coupes à champagne trop grandes.BB

Après un entretien avec 9L Jeu.'".
k>

Chapon, secrétaire 'général de

marlhe marchande. Jeudi W wêx*% ha :

marias-pêdieiuB artisans de tiédi- -

terranée ont déclaré qu'ils demia*
derafent à leurs sAhéxënta ds lever»;.-:

les barrages des ports. Us ont ofe- -~-
tenn des pouvoirs publics une baim_\
dn prix du gas-oH.

[ ^
Les marins-pêcheurs de

vanée paient, en effet, le gas-oll plat
' '

cher que leurs coUègus de la cta r

atlantique. Grftee A ItnteraDtkn
des sociétés coopératives, U a été dé-

cidé d’abaisser le prix dn gas-oO du = '

16 %, le ramenant ainsi de 62 i -

04 centimes par litre, sans campnr -
- -

une aide de G centimes an fit» déjà 1 -.
.

effective.

Les conversations ont èplemot
porté sdr la problème des penrtoas,/

‘

des retraites et des charges soduh "
Cm différents problèmes feront l'ot--'

Jet de négociation^ ultérieures.
1
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A quoi bon se donner tant de mal pour vivre à l’étroit dans un paris invivable
(loyers catastrophiques, garages impossibles, pollution, bruit, écoles bondées) ?

A quelques minutes de plus de votre bureau, vous pouvez habiter une grande et luxueuse maison.
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dans un grandjardin. Dans un domaine privé comprenant
club-bouse, tennis, commerces, écoles. Dans un site magnifique et ïiums, commerces, ecoies. uans un site magnihque et préserve

vite. Demain, des maisons comme ce31es4à, si proches de Paris,

seront aussi rares et chères que les appartements
du Bois de Boulogne.
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'Chêne» 230 m? 7pièces, 3 s. de b? garage 2 voitures.
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Téléphonez: ou écrivezpour recevoir une documentationgratuite.
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